PLAN  DE  PARIS, 

Réduit  géométriquement  jusqu’à  Saint-Cloud; 


AVEC 

DÉTAILS  HISTORIQUES  DE  SES  AGRANDISSEMENS  ET  DE  SES 
EMBELLISSEMENS , DEPUIS  JULES-CÉSAR  JUSQU’A  CE  JOUR  • 

ACCOMPAGNÉ  : 

1°.  Du  Plan  de  Saint-Denis,  lieu  destiné  à la  sépulture  des  Princes  français  depuis  plu- 
sieurs siècles; 

2°.  Du  Plan  ou  Carte  générale  du  canal  de  l’Ourq  à Paris,  conçu  en  1 520 , [renouvelé 
en  i5go,  et  commencé  en  1676,  continué  et  partie  confectionné  en  i8o5  et  années  sui- 
vantes; 

3°.  D’un  Plan  de  la  Scie  mécanique , avec  laquelle  les  charpentiers  scient  ou  recèpent  main- 
tenant les  pilotis  au  fond  de  l’eau , sans  batardeaux  ni  épuisemens  dans  les  travaux  hydrau- 
liques , et  au  moyen  de  laquelle  on  économise  un  tiers  dans  les  dépenses  ; 

4°.  D’un  Plan  du  premier  pont  construit  à Paris  par  ce  procédé;  le  tout  gravé  géométri- 
quement et  enluminé , avec  échelle  de  nouvelles  et  anciennes  mesures,  suivi  de  leurs  des- 
criptions, et  déposé  à la  Bibliothèque  du  Roi. 
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PLAN  DE  PA  Pii  S, 

AVEC  DÉTAILS  HISTORIQUES  DE  SES  AGRANDTSSEMENS  ET  DE  SES 
EMBELLISSEMENS , DEPUIS  JULES-CÉSAR  JUSQU’A  CE  JOUR. 

Ce  plan,  gravé  et  réduit  géométriquement  d’après  MM.  Verniquet,  Architecte, 
et  Éagiuve  , Ingénieur,  s’étend  au  -delà  des  limites  nouvellement  fixées; 

O îi  sont  figurés  divers  embranchemens  et  Bassins  des  Canaux  de  Z’Ourcq  et  de 
U Yvette  , tant  projetés  qu’exécutés  y 

ACCOMPAGNÉ: 

i°.  Des  premier  et  deuxième  Plans  particuliers  de  cette  même  ville,  telle  qu’elle 
était  cinquante-six  ans  avant  N.  S.  J.  C.  et  en  35o  , qui  ne  contenait  en  superficie, 
en  ce  temps  là,  que  44  arpens,  au  lieu  de  plus  de  10,700  qu’elle  contient  main- 
tenant ; joint  au  Plan  delà  banlieue , côté  de  l’ouest,  jusqu’au  château  de  Saint- 
Cloud,  avec  l’ensemble  jusqu’à  Paris,  Sèvres  et  la  ligne  du  nouveau  pont  bâti  à 
cet  endroit  ; Neuilly,  le  pont  superbe  construit  par  M.  Perronnet,  les  casernes  de 
Courbevoie , Longcliamp  , le  bois  de  Boulogne  , Passy,  proche  lequel  le  Palais  de 
Rome  est  commencé;  idem  , ceux  des  Arts  et  de  ¥ Université  , le  plan  de  Saint- 
Denis  ,\\  en  destiné  depuis  plusieurs  siècles  à la  sépulture  des  Princes  français; 

2°.  D’un  Plan  ou  Carte  géographique  général  et  particulier  des  canaux  de  YOurcq  à 
Paris  , par  Claix,  et  de  Paris  à Y Oise  , par  Saint  - Denis  en  France , Pontoise  et 
Conflans-Sainte-Honorine-sur-Seine;  enfin  celui  souterrain  de  Saint- Ma u r-s  ur- 
Marne  , à Gravelle,  près  Paris,  suivis  de  leur  précis  historique  et  de  leur  des- 
cription, qui  méritent  d’être  vus,  avec  l 'analyse  de  ceux  de  la  Bièvre , de  Y Orge, 
de  la  Juine  et  de  Y Essonne  projetés , joint  aux  prix  des  divers  travaux  et  fourni- 
tures de  matériaux  propres  à leur  confection,  fixé  par  M.  Gauthey,  Inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées; 

3°.  D’un  plan  et  description  de  la  scie  mécanique , ou  machine  dont  les  charpentiers 
se  servent  maintenant  pour  couper  et  recéper  les  pieux  au  fond  de  l’eau,  sans 
batardeaux  ni  épuisemens  dans  les  travaux  hydrauliques  , au  moyen  de  laquelle  on 
économise  un  tiers  dans  les  dépenses,  méritant  d’être  connu  ; 

4°.  D’un  plan  et  description  d’un  des  nouveaux  ponts  construits  à Paris  par  ce  pro- 
cédé, et  des  moyens  employés  à ce  sujet,  avec  des  observations  de  l’auteur  sur  les 
abus  qui  résultent  d’économies  mal  entendues  dans  de  pareils  travaux,  soit  par 
le  défaut  d’attention  ou  des  connaissances  des  personnes  chargées  de  leur  direction. 

Tous  ces  objets  d’art , déposés  à la  Bibliothèque  du  gouvernement  à Paris,  parle 
même  , sont  gravés  et  enluminés , avec  échelle  des  nouvelles  et  anciennes  mesures  , 
auquel  on  a joint  un  Tableau  synoptique,  abréviatif  et  mathématique  de  plus  de 
deux  mille  souscripteurs,  suivi  de  celui  des  communes  où  ils  résident,  joint  à leur 
population  et  production  territoriale , l’indice  des  principaux  établissemens  pu- 
blics , administratifs  et  commerciaux  de  chaque  endroit  désigné  , le  tout  contenant 
plus  de  5o  pages  grand  in-4°.  et  grande  justificasion  , avec  4 planches  et  dessins 
d’architecture,  gravés  géométriquement. 

Par  M.  B.  A.  H.  Devert , Architecte. 

A PARIS, 

CHEZ  DEBRAY,  LIBRAIRE,  QUAI  DE  L’ÉCOLE,  N°.  26. 
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DÉTAILS 


E T 

ABRÉGÉ  HISTORIQUE 

SUR 

LA  FONDATION  ET  LES  A C C R O I S S E M E N S 

D E 

PARIS  OU  LUTÈCE, 

sur  les  embellissemens  ? depuis  Jules-  César , 36  ans  avant 
Jésus  - Christ  ? jusqu’à  Henri  IH  (1)  ; 

Par  M.  B.  A.  H.  DE  VERT. 

i 

a R IS,  la  Cité  , a toujours  passé  pour  l’une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  ; 
et  c’est  principalement  à sa  haute  antiquité  que  l’on  doit  attribuer  l’obscurité  de 
son  origine. 

Paris,  dit -on,  sans  pareil,  n’étoit  dans  son  origine  qu’une  vaste  forêt,  tra- 
versée par  la  Seine  , renfermant  quatre  îles  , où  est  maintenant  Notre-Dame-Saint- 
Louis  et  la  Cité,  habitée  par  des  corbeaux,  et  où  Lucus,  avec  une  centaine  de 
Gaulois,  se  réfugièrent  l’an  du  inonde  2208,  ou  1790  avant  Jésus-Christ. 

Les  auteurs  varient  sur  l’étymologie  des  deux  noms  Paris  ou  Lutèce.  Eusèbe 
croit  que  Paris  est  plus  ancien  que  Rome  ; d’autres  , que  le  mot  d e Paris  vient 
d’un  mot  grec,  qui  signifie  hardiesse  ou  liberté  de  parler , et  que  ses  habitaus 
faisoient  autrefois  partie  d’un  grand  peuple  appelé  Sénonois  , 090  anà  avant  Jé- 
sus-Christ ; d’autres  disent  que  Samothés  , qui  vivoit  du  temps  de  Noë  , en  jeta 
les  premiers  fondemens  ; d’autres  assurent  que  c’étoit  un  Pâris , dix-septième  roi 
des  Gaules  et  successeur  de  Romulus  ; d’autres,  enfin,  observent  que  les  marais  qui 
étoient  près  de  cette  Cité , la  rendoient  boueuse  , et  lui  firent  donner  le  nom 
de  Lutetia , du  mot  lutum , qui  signifie  boue,  et  non  du  roi  Lucus,  qui  étoit 
très-illusti’e  parmi  les  anciens  Gaulois. 

Paris  ou  Lutèce  n’étoit  d’abord  qu’une  île  entourée  par  la  Seine , contenant 
des  baraques  de  pêcheurs , bâties  en  bois  , roseaux  , paille  et  terre , isolées  les 
unes  des  autres  , comme  elles  sont  indiquées  au  premier  plan  ci-joint.  Celte  île  , 
nommée  la  Cité  de  Jules-  César , formoit  la  ville  d’autrefois.  Il  y a maintenant 
l’ile  de  Notre-Dame-Saint-Louis  , qui  ci-devant  en  faisoit  deux  ; l’une  nommée 
l’Isle-aux-Vaches  , que  l’on  a en  partie  réunie  à celle  de  Notre-Dame  5 enfin 
l’ile  Louvier , coté  V , au  plaji  idem  , et  qui  sert  maintenant  d’entrepôt  de  bois 
à brûler. 


(1)  Toutes  les  parties  lavées  en  rose  sur  le  plan  «i- joint,  sont  autant  <le  nouvelles  rues  , places  , 
fconlevarts,  ports  et  ponts  exécutés,  ainsi  que  Jeux  ponts  projetés,  l’un  yis-à-Yis  l’ Hôtel-de-Ville,  et  l’autre 
yis-à-yis  de  la  rue  de  Bièyre , aux  endroits  du  plan  cotés  7 et  8. 


(  1  2 ) 

T r entière  clôture  de  Paris  ou  Lutèce  , faite  sous  Jules-César  > 56 

ans  avant  Jésus-  Christ, 

Fondation  des  temples  de  Montmartre  , de  Mercure,  et  autres  édifices  publics 
faits  sous  Saint  Denis , premier  Evêque  des  Gaules. 

Vers  l’an  8998  , ou  56  ans  avant  J.  C.  , les  Gaulois  ayant  donné  l’entrée  de  leur 
pays  aux  Romains,  pour  demander  leur  appui,  ceux-ci  en  devinrent  bientôt 
les  maîtres  , et  firent  la  conquête  de  cette  ville  : Camulogène  en  étoit  gouverneur. 
Jules- César , qui  avoit  conduit  les  Romains  commandés  par  Labiénus , fit  sou 
séjour  à Lutèce  , et  il  la  trouva  si  charmante  , qu’il  y transféra  ses  Etats-Généraux. 
Il  ordonna  aux  habitans  de  rétablir  leurs  villes,  qu’ils  a voient  brûlée  avant  de  se 
rendre  ; il  fit  faire  la  première  clôture  de  Vile  de  la  Cité  , nommée  lutèce , reitfer- 
inant  alors  44  arpens  ( 1 ) ; puis  il  la  fit  fortifier  à l’endroit  dit  le  P eût- Châtelet , 
proche  le  Pont-au-Change  , et  la  nomma  la  Cité  de  Jules- César , où  les  Romains 
se  maintinrent  cinq  cens  ans. 

En  18a  , Paris  ne  contenoit  encore  dans  son  enclos  que  l’ile  de  la  Cité  ; on 
bâtit  Saint-Etienne-des-Grès  hors  des  murs  de  la  ville;  le  temple  de  Mercure, 
où  est  maintenant  Saint-Germain-des-Prés  , endroit  considéré  comme  le  premier 
palais  royal  destiné  à la  résidence  des  princes  souverains , dans  le  milieu  d’une 
prairie  , maintenant  faubourg  Saint-Germain. 

Saint  Denis , premier  Evêque  des  Gaules,  fixa  son  siège  en  cette  ville  , et  fit 
faire  une  église  du  temple  de  Mercure,  où  est  maintenant  Saint-Germain-des- 
Prés  ; et  une  où  est  la  cathédrale  actuelle.  Sa  mort  qui  survint  à la  suite  d’une 
persécution  contre  les  Chrétiens  , donna  lieu  à la  construction  de  trois  autres  églises  , 
qui  furent  Saint-Denis-de-la-Chartre,  Saint-Dénis-du-Pas  et  Saint-Denis-de-Mont- 
martre  : la  première  , près  le  pont  Notre-Dame  , passe  pour  une  des  plus  an- 
ciennes ; en  1789  , on  voyoit  encore  sur  la  porte  de  la  chapelle  basse  de  cette 
même  église  ces  vers  ainsi  transcrits: 

En  l’an  soixante-six  de  salut  et  de  grâce, 

A Saint-Denis  , prison  , fut  cette  obscure  place  ( 1 ). 

En  2,08  , Saint  André  a fondé  la  chapelle  de  l’église  de  ce  nom  , dite  des  Arcs  J 
ainsi  nommée  à cause  de  plusieurs  anciennes  arcades  d’un  vieux  bâtiment  qui  a 
subsisté  long-temps  proche  ce  lieu  , et  d’un  jardin  où  les  écoliers  alloient  tirer  de 
l’arc  ; cette  chapelle  fut  dédiée  à Saint  Andéol , disciple  de  Saint  Polycarpe  , qui 
l’étoit  de  Saint  Jean  l’évangéliste,  ayant  souffert  le  martyre  et  la  mort,  cette 
même  année  , dans  le  Vivarais  , au  bourg  nommé  encore  Saint-  Andéol. 

En  287 , les  Français  avoient  déjà  formé  plusieurs  établissemens  dans  les  Gaules  ; 
ils  furent  confirmés  par  l’empereur  Julien  l’apostat. 


(1)  L’arpent  de  Paris  est  de  100  perches,  chacune  de  18  pieds  carrés,  et  l’iiectare  contient  environ 
2 arpens  ; la  toise  courante  est  de  6 pieds  do  ta  pouces  chaque. 

Le  mètre  idem  est  de  3 pieds  11  lignes. 

La  toise  cube  est  de  6 pieds  en  tous  sens,  autrement  bloc  à 6 faces,  de  6 pieds  carrés  chacune,  qui 
produit  216  pieds  cube  aussi  carrés.  Le  pied  cube  contient  1728  piouces  aussi  carrés.  Le  mètre  cube  est  de 
91  pieds  idem  un  tiers  cube.  La  toise  superficielle,  dite  aussi  carrée,  a 36  pieds,  et  le  pied  1 4 i pouces. 
Le  mètre  carré  ou  superficiel  contient  27  pieds  idem  un-sixième  ; enfin  un  pied  cube  d’or  massif,  carré, 
pèse  le  poids  de  i,3oo  livres  , et  en  argent  900  livres  , ou  600  et  41°  kilogrammes  environ. 

(2)  Avant  1789  , il  existait  à Saint-Denis,  petite  ville  de  quatre  mille  antes  de  population,  à deux 
lieues  au  nord  de  Paris,  dont  le  plan  est  ci-joint , une  riche  abbaye  de  Gétiovél'ains , avec  une  belle  église 
consacrée  à la  sépulture  des  princes  Français,  et  que  les  circonstances  de  la  révolution  avoient  détruite 
en  1792  ; rétablie  et  considérablement  embellie  sous  Napoléon  Bonaparte  et  le  ministre  des  cultes  , Portalis  , 
en  1806  et  années  suivantes,  avec  un  nouveau  chapitre  composé  de  dix  anciens  évêques  qui  ont  le  même 
traitement.  L’église  de  Saint-Denis-de-la-Chartre  , ci-dessus  citée,  a été  démolie  et  supprimée  en  18085 
on  passe  maintenant  le  quai  qui  conduit  du  pont  de  24otrc*Dame  à celui  de  la  Cité. 


( 3 ) 

Deuxième  clôture  et  accroissemens  de  Paris , faits  sous  Julien 
l’Apostat  , Pharamond , Clovis  et  autres  princes  souverains 
qui  leur  ont  succédé. 

En  358  , Julien  fut  proclamé  empereur  (le  Paris  ; il  s’y  fixa  et  fit  terminer 
une  deuxième  clôture  renfermant  n3  arpens  ; puis  il  fit  construire  un  palais, 
une  place  publique  et  des  bains.  Plusieurs  liabitans  commencèrent  à bâtir  des 
maisons  hors  de  la*  cité.  Les  Parisiens  avoient  leurs  temples  hors  de  la  ville  : un 
à Saint-Germain- des- P rés , un  dédié  à Mars , où  est  Montmartre  ; et  un  autre 
à Isis.  On  voit  encore  à l’hôtel  Clugny  , rues  de  la  Harpe  et  Mathurin-Saint- 
Jacques  , des  ruines  d’un  ancien  palais  que  cet  empereur  avoit  fait  bâtir,  dit  la 
maison  des  Thermes , qui  passe  pour  être  une  des  plus  anciennes  de  cette  cité , 
et  que  Clovis  I.  a habité. 

En  375  et  années  suivantes  , 011  bâtit  dans  la  cité  une  église  sous  l’invocation 
de  la  S. te- Vierge , de  S.t-Etienne  et  de  S.t-Denis.  Les  coinmerçans  , dits  ma- 
riniers, avoient  déjà  érigé  une  chapelle  à cet  endroit,  dédiée  à Jupiter,  sous 
l’empire  de  Tibère:  ce  qui  assure  cette  antiquité,  c’est  qu’au  mois  de  mars  1711  , 
on  a trouvé  , en  creusant  sous  le  choeur  de  Notre-Dame  , pour  faire  un  caveau 
de  sépulture  des  archevêques  , plusieurs  pierres  sur  lesquelles  étoient  gravées  et 
sculptées  diverses  inscriptions  qui  ont  terminé  l’opinion  de  ces  antiquités  , et 
sur  l’existence  d’un  autel  élevé  sous  le  règne  de  'Tibère,  à Esus  , à Jupiter,  à 
Vulcain  , à Castor  et  à Pollux  , par  une  compagnie  de  commerçons  par  eau. 

En  420  , suivant  plusieurs  historiens  , Marchomire  vint  à Paris  avec  son  fils 
P haramond  ; ils  chassèrent  les  Romains , et  conquirent  les  Gaules  qu’ils  nom- 
mèrent la  France  : P haramond  , porté  sur  un  bouclier  , fut  proclamé  roi  ; 
d’autres  disent  qu’en  4^8  , Childéric  IV , roi  de  France,  père  de  Clovis  , vint 
aussi  à Paris  ; et  qu’à  cette  époque  , le  simulacre  de  la  Divinité  étoit  la  tête  d’un 
boeuf,  et  que  l’origine  des  fleurs  de  lis  date  aussi  de  cette  époque  , vu  que  tous 
ces  objets  furent  trouvés  , dit-on  , en  i658  , avec  les  restes  d’un  tombeau  de  ces 

fn’inces , dans  une  fouille  faite  proche  l’église  de  la  ville  de  Tournai , sur 
'Escaut,  où  il  paroît  que  ce  prince  a résidé. 

Paris  pris  par  les  Français  , et  choisi  pour  capitale. 

Vers  l’an  486,  sous  Clovis  I , les  Français  firent  la  conquête  de  Paris,  contre 
les  Romains.  Clovis  choisit  cette  ville  pour  sa  résidence. 

En  5o8 , il  lui  donna  le  titre  de  capitale  ; en  509  , il  fonda  l’église  de  Sainte 
Geneviève  , que  Saint  Remi  , archevêque  de  Reims  , dédia  à Saint  Pierre  et 
Saint  Paul , en  place  d’un  oratoire  que  les  fidèles  avoient  élevé  sur  la  sépulture 
de  cette  Sainte  , morte  cette  même  année.  Il  fit  aussi  bâtir  près  de  cette  église  , 
un  palais  qu’il  habita , ainsi  que  plusieurs  autres  princes  qui  lui  ont  succédé.  Le 
pape  Eugène  IV  y a résidé  ; c’est  là  que  les  officiers  de  ce  pontife  eurent  une 
querelle  à mort  avec  les  chanoines,  pour  un  tapis  brodé  en  or,  que  ces  derniers 
vouloient  s’approprier,  et  que  Sa  Sainteté  avoit  reçu  du  roi.  Sa  majesté  étant 
allée  pour  apaiser  ce  tumulte  , pensa  y être  blessée:  les  chanoines  furent  chassés  , 
et  le  monastère  ( 1 ) fut  confié  à M.  Suger  , abbé  de  Saint-Denis. 

En  5n  et  années  suivantes  , sous  les  rois  Childebert  I. , Clotaire  I.  , Clotaire  II, 
Dagobert  I.  et  Clovis  III , on  a bâti  Saint-Germain-l’Auxerrois  , Saiut-Germaiu- 
des-Prés,  Saint-Paul,  le  cimetière  de  Sainte- Aure  , nom  d’une  abbaye  fondée  par 
Saint  Eloi  , pour  3oo  religieuses , où  sont  maintenant  les  bâtimens  des  Barna- 
bites  dans  la  cité,  l’abbaye  Saint-Laurent,  l’hospice  Saint-Josse  et  la  chapelle 
de  Saint-Médéric , dédiée  à Saint  Pierre.  On  a rebâti  , sous  l’invocation  de  la 

(1)  Qui  jouissoit  avant  1789  de  plus  de  cent  mille  francs  de  revenus,  avec  un  enclos  de  plus  de  i3 
arpens  attenant  à leur  monastère. 


( 4 ) 

Sainte  Vierge , la  cathédrale  actuelle,  qui,  jusqu’à  cette  époque,  avoit  été  sous 
celle  de  Saint  Denis. 

En  558  et  années  suivantes  , on  fonda  la  chapelle  de  Saint-Gervais  , on  établit 
la  sépulture  des  rois  delà  première  race  à Saint-Germain-des-Prés , où  Childe- 
bcrt  I fut  enterré  , cette  même  année  , comme  fondateur  , ainsi  que  Saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  en  5y  6 , et  la  reine  Fredëgonde , en  6oi  ; époque 
à laquelle  ce  lieu  a pris  le  nom  de  Suint-Germain  , en  place  de  celui  de  Saint- 
Vincent  , qui  avoit  apporté  des  reliques  de  Saragosse  : ces  lieux  étoient  égale- 
ment le  Chapitre  métropolitain  de  Paris  , où  étoit  une  chapelle  nommée  la  petite 
église  de  Notre-Dame  , bâtie  sur  le  dessin  de  P.  Montreuil  , architecte  ; plusieurs 
évêques  , même  des  rois  , y ont  résidé  , dans  un  palais  qu’ils  avoient  fait  bâtir 
proche  cet  endroit  nommé  Isy. 

En  65o  , la  partie  du  nord  de  Paris  n’étoit  encore  que  des  bois  et  marais,  dont 
ceux  de  Boulogne  et  de  Vincennes  faisoient  partie  , et  que  l’on  appcloit  dans 
ces  temps-là , la  foret  des  Charbonniers. 

En  6<p  et  années  suivantes,  on  bâtit  l’église  de  Saint-Médéric , où  étoit  déjà 
une  chapelle  dédiée  à Saint  Pierre,  déjà  citée,  dans  laquelle  Saint  Médéric , abbé 
de  Saint-Martin  d’Autun  , fut  enterré.  En  jSy , on  institua  le  parlement. 

En  8oo  et  années  suivantes  , on  bâtit  Saint-Marcel,  fondé  par  Roland, 
comte  de  Blaye  , neveu  de  Charlemagne.  Les  Normands  attaquèrent  cette  ville, 
sous  le  règne  de  Charles  //,  dit  le  Gros.  Marguerite  de  Lorraine  fonda  les 
pilles  du  Saint  Sacrement  , faubourg  Saint-Germain. 

Eu  845  et  années  suivantes  , on  fonda  le  monastère  des  Filles  de  Sainte-Op- 

Îîortune  , que  Louis  de  Germanie  dota  de  terres  , marais  , bois  et  prés , dont 

'étendue,  dit-on,  étoit  depuis  la  Bastille,  proche  l’arsenal,  jusqu’à  Chaillot  , 
et  que  les  chefs  de  ce  monastère  ont  donné  ensuite  à rente,  pour  y bâtir  et  les 
faire  valoir.  On  établit  le  monastère  des  Filles  Hospitalières  de  Sainte-Catherine, 
rue  Saint-Denis  , destiné  à loger  une  nuit  les  pauvres  filles  qui  étoient  sans 
condition  , et  qui  venoient  en  pèlerinage  à Sainte  Opportune  ( 1 ). 

En  885  , les  Normands  firent  le  siège  de  Paris  ; et  presque  toute  la  ville  fut 

incendiée  , ainsi  que  l’abbaye  de  Saint  - Germain- des-Prés  ; plusieurs  édifices 
publics  furent  détruits. 

En  889  , Eudes  I. , comte  de  Paris  , fils  de  Robert-Ie-Fort , fut  proclamé  roi 
de  France , dans  une  assemblée  qui  eut  lieu  à Compiègne  : il  fut  sacré  et  cou- 
ronné à Sens  par  l’archevêque  Gauthier,  au  préjudice  de  Charles -te- Simple  : 
l’année  suivante,  il  battit  les  Normands,  et  les  chassa,  après  une  bataille  mé- 
morable qu’il  gagna  au  nord  de  Paris  , près  Montfaucon.  O11  fonda  la  cha 
Saint- Jean-en- Grève  ( 2,  ) ; on  releva  le  sol  de  la  Cité,  au  point  qu’il  y 
douze  marches  à descendre  à Notre-Dame , que  l’on  fut  également  obligé  de 
relever;  on  bâtit  les  Chartreux,  sur  le  dessin  de  Brune , célèbre  architecte  ( 3 ) ; 
on  fonda  la  première  confrairie  de  Notre-Dame  ; on  érigea  en  paroisses  Saint- 
Pierre-des-Arcis  et  Saint-Gcrmain-le-vieux.  Le  pape  Alexandre  vint  à Paris, 
et  posa  la  première  pierre  de  la  nef  de  Notre-Dame  actuelle. 

En  i)\ 5 et  années  suivantes,  Ilugues-le- Blanc  , comte  de  Paris,  fonda  le 
palais  de  la  Cité  , nommé  à cette  époque  Palais-Royal , ensuite  des  Marchands , 
et  maintenant  de  Justice  ( 4 ) > où  plusieurs  princes  ont  résidé. 

En  987  et  années  suivantes,  sous  les  rois  Hugues  Capet , Roherl-le- Dévot , 
Henri  I. , Philippe  I.  et  Louis  VI , dit  le  Gros , on  bâtit  Saint-Eticnne-du- 
Mont , Saint-Nicolas-des-Champs  , l’abbaye  de  Saint-Martin  , rue  de  ce  nom, 

(1)  Sainte-Opportune , place  de  ce  nom  , a été  démolie  et  supprimée  en  1792;  plusieurs  maisons  ont 
été  bâties  sur  son  emplacement  situé  au  milieu  de  Paris. 

(2)  Démolie  et  supprimée  en  179a  ; l’emplacement  réuni  à l’Hotel-de-Ville. 

(.1)  Démolis  idem,  et  l’emplacement , partie  réuni  au  jardin  du  palais  du.  Luxembourg. 

(4)  C’est  à cct  endroit  (coté  A ),  que  siègent  depuis  1795  toutes  les  Cours  judiciaires. 


pelle 

avoit 


( 5 ) 

contenant  en  superficie  un  enclos  de  14  arpens  , qui  étoit  fortifié  , et  où  le  roi 
Robert,  fils  de  Hugues  Capet , a résidé.  Henri  I.  y a établi  une  communauté 
de  chanoines  réguliers  , donnée  ensuite  à l’ordre  de  Clugny , avec  des  bâtimens 
considérables,  construits  sur  le  dessin  de  Montreau.  On  a aussi  bâti  l’église  basse 
du  palais  de  la  Cité,  et  une  partie  de  la  cathédrale. 

LE  TEMPLE. 

En  1118,  on  créa  l’ordre  des  Templiers  , qui  firent  construire  le  Temple,  en 
place  d’un  édifice  qui  existoit  déjà  au  même  endroit , et  qui  avoit  été  d’abord 
destiné  pour  un  arsenal  situé  rue  du  Temple  , près  du  boulevart  de  ce  nom  , 
à l’endroit  coté  SS,  au  plan  de  Paris  ci-joint,  à côté  du  grand  prieuré  ( 1 ) 
de  l’ordre  de  Malthe  $ charge  qui  fut  donnée  à la  fin  du  dix-huitième  siècle,  à 
Louis- Antoine , duc  d’Angoulême , fils  aîné  de  Charles-Philippe  de  France , 
comte  d’Artois. 

Le  Temple  a appartenu  aux  chevaliers  templiers  de  Jérusalem  jusqu’en  îooj  , 
que  Philippe  IV,  dit  le  Bel , de  concert  avec  le  pape  Clément  V , leur  tenta 
ce  fameux  procès  , par  lequel  ils  firent  condamner  à être  brûlé  vif , sur  la  place 
de  Grève  , à Paris , les  années  suivantes , comme  accusé  de  crime  et  de  dé- 
bauche scandaleuse. 

Plusieurs  historiens  assurent  qu’en  1012,  Jacques  de  Malay , leur  grand- 
maître  , étant  à la  pointe  de  l’isle  du  Palais  , où  est  maintenant  la  statue  de 
Henri  IV , prêt  à être  décapité , ajourna  le  pape  et  le  roi  à comparoître  devant 
Dieu  dans  l’an. 

Que  cette  assertion  soit  vraie  , ou  non  , la  vérité  est  que  le  pape  mourut  qua- 
rante jours  après,  et  que  le  roi  11e  passa  pas  l’année  ( 2,  ). 

Le  Temple  a été  ensuite  cédé  aux  Chevaliers  Hospitaliers  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem  , qui  l’ont  aussi  habité  ; il  a , depuis  ce  temps-là  , fait  partie  des 
domaines  du  Gouvernement  : plusieurs  rois  de  h rance  y ont  demeure  , ainsi  que 
le  duc  de  Vendôme  , avec  son  frère  , le  grand-prieur  de  France  , tous  deux 
petit  s-fils  d 'Henri  IV. 

Le  Temple  formoit  , avant  1789  , un  enclos  de  dix  arpens,  ou  environ;  il 
étoit  entouré  de  tories  et  hautes  murailles  , que  les  officiers  municipaux  ont 
encore  fait  élever  en  1792  , lorsque  Louis  XVI  et  sa  famille  y furent  détenus. 
Ce  lieu  étoit  autrefois  privilégié  ; il  y avoit  un  bailliage  , une  église  paroissiaLe 
et  un  grand  nombre  d’ouvriers  de  tous  états  et  de  professions,  qui  résidoient  dans 
son  enclos  ; ceux  qui  étoient  menacés  de  prise  de  corps  pour  dettes  , pouvoient 
s’y  retirer  , et , par  ce  moyen  , se  soustraire  aux  poursuites  de  saisies  et  d’arrêts  , 
vu  qu’aucuns  des  habitans  de  ce  lieu  n’y  pouvoient  être  pris  comme  prisonniers  , 
sans  lettres  de  cachet  et  une  permission  du  grand-maître.  Enfin,  tous  ces  droits 
et  privilèges  ayant  été  abolis  depuis  1789,  ces  formules  de  garanties  de  prison 
et  saisies  n’existent  plus.  On  a aussi  , en  1810  , sous  Napoléon  Bonaparte  , 
supprimé  et  démoli  une  grande  partie  du  bâtiment  du  lieu  , en  place  duquel 
on  a formé  plusieurs  nouvelles  rues  et  un  superbe  marché  couvert  ; ce  qui  a 
considérablement  embelli  et  fructifié  la  valeur  de  toutes  les  propriétés  des  en- 
virons , ainsi  que  de  son  commerce  en  général. 

Le  palais  du  Temple  a été  par  conséquent  réduit  , et  le  reste  de  son 
enclos  avec  ses  bâtimens  , réuni  à celui  du  grand-prieuré  , ci-dessus  cité  , que 
l’on  a rétabli  avec  beaucoup  de  changemens  les  années  suivantes  , où  on  a fait 
planter  le  jardin  à neuf,  ainsi  que  les  ravalemens  et  les  dispositions  nécessaires 
pour  servir  au  bureau  du  ministre  des  cultes,  que  l’on  y a établi  en  1810. 

( 1 ) Bâti  sur  le  dessin  de  Listé  , célèbre  architecte. 

(2)  M.  Raynouard  , membre  de  l’institut,  a publié  à ce  sujet  un  monument  historique , au  mois  d’août 
j8tS,  aussi  curieux  qu’intéressant,  qui  se  trouve  à Paris  , chez  Üatilliot , rue  du  Battoir,  pour 7 lianes,  11. 0 >3, 
et  où  il  paroit  assurer  l’innoceuce  des  Templiers. 


( 6 ) 

En  nS.f  et  années  suivantes  , on  bâtit  l’abbaye  Montmartre  , à l’endroit  figuré 
aux  premier  et  deuxième  plans  de  Paris,  ci-joints;  nommée  le  'Temple  de  Mars  , 
que  les  Anciens  appeloient  Mont-Martyre;  sous  Louis  VIII,  on  bâtit  la  chapelle 
de  Saint-Marceau,  Saint-Hyppolite  , Saint-Jean-de-Latran  et  la  rue  du  Parvis- 
Noh  e-  Dame  ; par  ordre  de  Sully,  évêque,  on  érigea  Saint-Laurent  en  paroisse; 
on  bâtit  le  monastère  du  Petit-Saint- Antoine  , rue  de  ce  nom,  celui  de  Sainte - 
Geneviève,  qui  avoit  été  incendié  au  neuvième  siècle,  par  les  Normands,  où 
<:oi:  une  belle  bibliothèque,  avec  plus  de  neuf  cens  manuscrits,  qui  avoient  plus 
de  mille  ans  d’ancienneté  ; on  bâtit  aussi  Saint-Victor  ( 1 ),  abbaye  fondée  par 
Louis-le-Cros. 

Troisième  clôture.  Premier  pavage  de  la  'ville.  Fondation  dit 
Louvre  , de  la  bibliothèque  , et  autres  édifices  publics  faits 
sous  Philippe- Auguste  , et  autres  princes  souverains  qui  lui 
ont  succédé . 

En  1190  et  années  suivantes,  on  forma  une  troisième  clôture  de  Paris,  qui 
renferma  7S7  arpens.  On  ordonna  aux  bourgeois  de  faire  paver  devant  leurs 
propriétés.  M.  Girard  , riche  financier  du  roi,  donna  pour  cet  objet , en  pur  don  , 
comme  restitution,  onze  mille  marcs  d’argent,  somme  extraordinaire  en  ce  temps-là. 

A celte  époque  , les  Juifs  occupoient  une  partie  de  la  Cité  , telle  que  la  rue 
aux  Juifs  , qui  existe  encore  aujourd’hui  , et  l’Isle-aux- Juifs  , qui  étoit  en  ce 
temps-là  une  petite  île,  que  l’on  considéroit  comme  faisant  partie  de  la  Cité,  où 
est  maintenant  la  statue  d’Henri  IV  , avec  les  moulins  aux  Juifs.  On  com- 
mença à bâtir  Saint-Gervais  , à l’endroit  coté  Q , et  la  fameuse  abbaye  des 
Filles- Saint- Antoine- des- Champs , faubourg  de  ce  nom  , où  le  roi  Saint  Louis  , 
avec  sa  mère,  la  Pleine -Blanche  de  Castille,  assista  à la  dédicace.  C’étoit  dans  cette 
maison  qu’étoient  reçus  les  prélats  qui  faisoient  leur  entrée  dans  Paris.  Robert  , 
comte  de  Dreux,  fonda  l’église  des  Doyens , maintenant  Saint-Thomas-du-Lo  uvre. 
L’abbaye  Saint-Germain  fut  incendiée  par  les  Normands , et  fut  rebâtie  par 
Etienne  IV  , abbé  ; on  forma  le  cimetière  des  Innocens  , à l’endroit  coté  R, 
seul  cimetière  en  ce  temps-là  pour  tout  Paris  ; on  fonda  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie  ; l’hôpital  de  la  Trinité,  rue  Saint-Denis  , destiné  à donner  asile 
et  secours  aux  voyageurs  , arrivant  trop  tard  , ou  11e  sachant  où  trouver  gîte 
en  cette  ville,  à qui  ie  duc  de  Bourgogne  donna  son  hôtel,  à charge  d’en  faire 
un  théâtre  pour  la  représentation  des  tragédies  ou  pièces  de  dévotion;  on  bâtit 
encore  les  Jacobins  , nommés  les  Frères- Prêcheurs  , près  la  rue  Saint-Jacques. 

En  1214  , on  commença  la  fondation  du  Louvre,  à l’endroit  coté  B,  suivant  les 
plans  de  MM.  Jean  Gougeon  et  l’abbé  Clugny,  célèbres  architectes,  tous  deux 
parisiens,  à qui  on  donna  la  préférence  sur  Sébastien  Sorlio  , italien , que  l’on  avoit 
fait  venir  exprès  à Paris , pour  cet  objet  ; la  Visitation  de  Sainte-Marie  , sur  le 
dessin  de  F.  Mansard  , architecte  ; Saint-Eustache  , coté  N ; Saint- Sulpice  , coté  O ; 
Saint- Côme  , les  Jacobins,  Saint-Jacques  et  les  Cordeliers,  rue  du  même 
nom  (2). 

En  1245  , on  commença  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  sur  celle  dite  Fglise 
basse  , dont  il  a été  ci-dessus  parlé,  d’après  le  dessin  de  Montreau  ; on  commença 
aussi  à bâtir  des  maisons  dans  les  champs  du  Chardonnet , de  Sainte-Avoie  , de 
Montmartre,  de  Saint -Paul,  de  Saint-Honoré,  de  Saint-Germain,  de  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas  , les  Bi dettes  , Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  , les  Blancs- 
Manteaux  , et  de  Saint- Victor. 

(1)  'Vendue  et  démolie  en  1790,  où  l’on  a établi  des  chantiers  de  bois  à brûler,  près  le  jardin  des 
Plantes. 

(2)  C’est  dans  l’église  de  ce  lieu  qu’a  tenu  en  1792  le  fameux  club  dit  dos  Cordeliers , démolie  en  1808  , 
ou  une  place  et  une  belle  fontaine  ont  été  établies  en  1809. 


En  1293  et  années  suivantes,  sons  Philippe-Ie-Bel , Philippc-Ie-Long  et  PLilippe- 
de-Valois , on  a commencé  à bâtir  Saint-Etienne-des-Grès  , Saint-Symphorien , la 
maison  royale  des  Gobelins,  cotée  E,  que  l’on  assure  avoir  été  fondée  par  Gilles 
des  Gobelins  , celui  qui  a introduit  en  France  le  secret  de  faire  la  plus  belle  écarlate. 

Le  17  juin  i322,  la  Reine- -Blanche  fut  enterrée  aux  Cordeliers-Saint-Marcel  ; 
le  22  mai  i348  , Humbert,  prince  souverain  de  Viennois,  y fut  aussi  enterré; 
on  bâtit  les  Hospitaliers  , par  ordre  de  Anne  d’Autriche , nièce  de  Louis  XIV  ; 
Saint- Jacques -de- l’Hôpital  , pour  loger  les  voyageurs  qui  alloient  à Saint- 
Jacques-  en  - Galice  ; plusieurs  collèges  et  une  infinité  d’autres  établissemens 
de  ce  genre  , au  point  que  le  concours  des  professeurs  de  toutes  les  sciences  et 
arts  étoit  si  considérable  à cette  époque,  dans  les  quartiers  Saint-Victor  et  Sainte- 
Geneviève  , qu’ils  furent  nommés  la  Ville  de  l’ Université.  Sous  Jean  le  Bon  , 
on  fortifia  Paris  contre  les  Anglais  ; on  commença  à former  la  bibliothèque 
royale  , avec  20  volumes  ; le  cardinal  de  Noailles  posa  la  première  pierre  de  la 
nef  de  l’église  Notre-Dame-Saint-Louis-en-l’Isle  , en  1002. 

Quatrième  clôture  de  Paris.  Fondation  de  la  Bastille.  Continuation 
du  Louvre  , de  la  Trinité  , et  autres  édifices  publics , faits 
sous  Charles  F et  divers  princes  qui  lui  ont  succédé. 

En  i365  et  années  suivantes  , on  fit  une  nouvelle  clôture  de  la  ville,  renfermant 
1284  arpens  ; on  augmenta  la  bibliothèque  royale  de  900  volumes  , joints  aux  20 
volumes  avec  lesquels  Jean  I.  l’avoit  fondée , qui  fut  conservée  avec  soin.  Le 
duc  de  Beau-fort,  oncle  de  Charles  VI  , régent  alors,  acheta  cette  bibliothèque 
pour  1,200  fr.  ; elle  fut  ensuite  transportée  à Londres,  excepté  quelques  volumes  qui 
restèrent  , avec  lesquels  Louis  XII  a commencé  l’établissement  de  celle  qui  existe 
aujourd’hui.  On  bâtit  le  palais  de  Tournelle  , et  un  jardin  royal  , rue  Saint-Antoine, 
où  est  maintenant  la  place  Royale  ( 1 ) ; le  château  de  la  Bastille,  qui  servit  d’abord 
de  forteresse  contre  les  Anglais  , puis  ensuite  de  prison  d’Etat  ; 011  a continué  le 
Louvre,  et  fait  des  dispositions  pour  commencer  les  Tuileries;  on  a aussi  bâti 
l’église  Saint-Paul  (2),  en  place  de  la  Chapelle  royale  de  ce  nom,  surfe  dessin 
de  Mansard  , qui  y fut  enterré  avec  plusieurs  hommes  célèbres  , entr 'autres  , 
Rabelais , qui  fit  son  testament  en  ces  termes  : 

Je  dois  beaucoup , je  n’ai  rien  valant  ; 

Je  donne  le  reste  aux  pauvres. 

En  t383  et  années  suivantes,  on  fonda  l’hospice  du  Saint-Esprit,  en  Grève,’ 
destiné  à recevoir  les  enfans  trouvés  , nés  à Paris  ( 3 ) ; on  acheva  de  fortifier  la 
quatrième  clôture  de  Paris , suivant  l’ensemble  du  trait  ( coté  IV  ) , au  plan  ci- 
joint;  on  continua  les  travaux  du  Louvre  et  les  dispositions  pour  ceux  des  Tuileries  , 
et  le  beau  portail  de  l’église  des  Feuillans  , par  Mansard  ( 4 )• 

E11  1408,  l’évêque  Guillaume,  soixantième  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  , 
fit  faire  la  châsse  de  ce  Saint , où  il  fut  employé  27  marcs  d’or  , 2Ôo  marcs  d’ar- 
gent, et  168  pierres  précieuses  ou  diamans  ; la  même  année,  Vitré,  célèbre  im- 
primeur et  marguillier , fit  mettre  sur  la  porte  du  passage  de  la  rue  Parcheminerie  , 
ces  vers  : 

Passant,  penses-tu  pas  passer  par  ce  passage, 

Où  passant , j’ai  pensé  ? 

Si  tu  n’y  penses  pas  , passant , tu  n'es  pas  sage  ; 

Car  en  n’y  pensant  pas  , tu  te  verras  passé. 

En  i43i  , Henri  VT,  roi  d’Angleteri’e , fut  sacré  dans  l’église  de  Notre-Dame, 
à Paris,  le  17  décembre,  où  il  resta  maître  pendant  sept  ans. 

(1)  Nommée  en  1792  Indivisibilité , puis  Fraternité  et  des  Fosges. 

(2)  Supprimée  en  1795,  où  l’on  a bâti  des  maisons  et  magasins  en  place,  rue  de  ce  nom. 

(3)  Supprimé  en  179S,  et  tes  bàtimcns  réunis  à l’Hôtel  de-Ville. 

(4)  Démoli  en  1808,  et  où  passe  maintenant  lu  belle  rue  Castiglione  des  Tuileries  à la  place  Vendôme, 


( 8 ) 

En  i436  , Jean  Deville  de  l’IsIe-Adam  , connétable,  fit  son  entrée  dans  Paris  ; 
le  vendredi  d’avant  la  Quasimodo.  Les  Anglais  furent,  deux  ans  après,  chassés 
de  France  , et  on  bâtit  le  Château-Trompette  , à Bordeaux. 

En  1 44a  , 011  fit  la  châsse  de  Sainte  Geneviève  , d’un  vermeil  enrichi  de  pierres, 
avec  190  marcs  d’argent  et  8 marcs  et  demi  d’or  y une  couronne  de  diamans,  donnée 
par  la  reine  Marie  Médicis  , et  un  bouquet  par  la  reine  Anne  d’Autriche. 

En  i445  > °n  a déposé  à la  bibliothèque  du  collège  de  Narbonne  les  deux  pre- 
miers volumes  in-folio,  imprimés  à Mayence;  on  bâtit  l’école  de  Droit  et  celle 
de  Médecine  ; le  couvent  des  Filles  de  Y Ave  Maria  ( 1 ) , dont,  l’usage  singulier  étoit 
de  ne  point  manger  de  viande  , de  ne  point  porter  de  linge  , d’aller  nu-pieds, 
et  de  se  coucher  dans  une  boîte  de  bois  qui  leur  servoit  de  bière  après  leur  mort; 
on  établit  le  cimetière  Saint-Séverin  , sur  les  murs  duquel  Vitré,  marguillier , 
déjà  cité,  fit  transcrire  ces  vers: 

Tons  ces  morts  ont  vécu.  Toi,  qui  vis,  tu  mourras: 

L’instant  fatal  approche  , et  tu  n’y  penses  pas. 

En  1496  ? la  Seine  déborda  , et  en  i5o5  , Jacques  d’Amboise  fit  construire  l’hôtel 
de  Clugny , où  l’on  voit,  encore  des  antiquités  du  palais,  et  des  thermes  que  Julien 
l’Apostat  y avoit  fait  édifier. 

Cinquième  clôture  de  P aris.  Les  Tuileries  l’ancien  Louvre  , et 
autres  édifices  publics  ? commencés  et  continués  sous  François  I 
Fleuri  II , Charles  1JC  et  Henri  III. 

En  i5i 9 et  années  suivantes,  François  I.  fit  l’échange  du  château  de  Chante- 
loup , en  Touraine,  avec  Nicolas  de  Neuville,  pour  les  Tuileries  qui  n’étoient 
alors  que  des  masures  et  des  fours  à tuiles , à la  place  desquelles  on  a élevé  le 
plus  beau  palais  de  l’Europe  , et  qui  en  a conservé  le  nom.  Ce  môme  prince  fit 
abattre  un  ancien  château  , pour  commencer  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
l’ancien  Louvre  ; il  fit  faire  la  cinquième  clôture  de  la  ville,  renfermant  t41 24 
arpens  (2,);  le  quai  de  la  Ferraille,  le  collège  royal  de  Cambray  et  l’hospice 
des  Enfans  rouges  , où  est  maintenant  le  marché  de  ce  nom. 

En  i538  , on  posa  la  première  pierre  de  l’Hôtel-de- Ville  bâti  sur  le  dessin  de 
Dominique  Carton  , à l’endroit  coté  & ; on  fonda  la  société  des  Jésuites  ; 011 
augmenta  la  bibliothèque  royale. 

Le  18  juillet  de  celte  année,  le  tonnerre  tomba  sur  le  magasin  à poudre  de 
l’arsenal;  l’explosion  fut  si  forte,  qu’elle  fit  écrouler  et  ébranla  des  maisons  jus- 
qu’à plus  de  mille  pas  à la  ronde. 

En  i548  et  années  suivantes  , on  continua  les  travaux  du  Louvre  ; on  bâtit 
l’hôtel  de  Soubise  à l’endroit  coté  T,  en  place  de  celle  de  Clisson-Laval  , maison 
considérable  , fondée  par  Henri  I.  , duc  de  Guise  ; les  Petites-Maisons  , les  Capu- 
cins-Saint-Honoré,  le  Jurisconsulte,  le  Marché  neuf,  une  partie  des  maisons  du 
Marais , des  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denis  ; on  termina  la  cinquième  clôture  , 
et  on  continua  de  bâtir  dans  les  quartiers  Saint-Nicolas-des-Champs , Saint-Mar- 
ceau, Saint-Jacques,  Saint-Germain  et  Saint-Antoine. 

En  1 5 64  , Marie  de  Médicis  fit  commencer  le  château  des  Tuileries  , et  continuer 
le  Louvre  , par  Pierre  de  Lorme  et  Jean  Bullan  , célèbres  architectes. 

En  1678  , le  3i  mai  , Henri  III  posa  la  première  pierre  du  Pont-Neuf,  qui  fut 
commencé  suivant  le  plan  de  J.  A.  Ducerceaux  , habile  architecte.  Ce  prince  fut 
assassiné  à Saint-Cloud,  le  1 .er  août.  1.589  , Par  Jacques  Clément,  Jacobin,  élève 
Dominicain,  âgé  de  22  ans,  né  à Sabonne,  près  Sens. 

H cnri  III  mourut  le  lendemain,  âgé  de  38  ans,  et  déclara,  en  mourant,1 
Henri,  roi  de  Navarre,  son  successeur,  qui  fut  nommé  Henri  IV. 

(1)  Quartier  Saint-Paul,  où  il  exlstoit  encore,  en  1814,  une  tour  delà  4,e  clôture, 

(2)  Suivant  la  ligne  cotée  V.  V.  Y-  1 î>u  plan  de  Paris  ci-joint. 

F I N. 


i^fcfiBggagrri^ggTÂS^ 


ABRÉGÉ  HISTORIQUE 


SUR 

LES  ACCROISSEMENS  ET  EMBELLISSEMENS 

DE  PARIS, 

Depuis  HEMRI  IV , dit  ie  Grand , jusqu’à  LOUIS  XV , 

dit  le  Bien  - Aimé  : 

Par  M.  B.  A.  H.  DE  VERT,  Architecte. 

XX  en  ri  IV  naquit  à Pau  , le  1 3 décembre  i553  , de  la  famille  de  Robert  ? 
comte  de  Clermont;  il  fut  roi  de  Navarre,  par  Jeanne  d’Albert,  sa  mère,  tille 
de  Henri , roi  de  Navarre.  Elle  épousa  Antoine  de  Bourbon  , duc  de  Vendôme. 

En  i58g  , Henri  IV  fut  reconnu  roi  de  France  , par  la  plus  grande  partie 
des  princes  et  seigneurs  de  la  cour , malgré  les  voeux  de  plusieurs  ; les  années 
suivantes,  ce  monarque  eut  diverses  guerres  et  des  combats  à soutenir  pour  assurer 
la  paix  et  la  tranquillité  dans  ses  états  , entr’autres  à Paris  et  divers  lieux  de 
ses  environs  , où  le  cardinal  de  Bourbon , dit  Charles  X , fut  aussi  déclaré  roi. 
Ce  caidinal  étoit  fils  cadet  de  Antoine  de  Bourbon  , roi  de  Navarre  et  oncle  de 
Henri  IV.  Ce  dernier  gagna  la  fameuse  bataille  d’Ivry  , près  de  Dreux,  le  i/[ 
mars  i5ço  , avec  1200  hommes  contre  16000,  commandés  parle  duc  de  Mayenne 
qui  avoit  aussi  été  déclaré  roi.  Enfin  , le  cardinal  de  Bourbon  ayant  reconnu 
Henri  IV  pour  son  roi  , ce  monarque  prend  Corbeil , Melun-sur-Seine  Lagny 
et  autres  lieux  sur  la  Marne.  Il  fit  le  siège  de  Paris,  où  le  fanatisme  fit  éprouver 
aux  parisiens  une  cruelle  famine.  Henri  IV  jette  des  vivres  dans  Paris  le  2.5 
juillet  i593  ; il  fit  son  abjuration  à S.t-Denis.  Tout  y fut  soumis.  Il  fut  sacré  à 
Chartres  , le  27  février  1594. 

Désignation  des  monumens  et  ètablissemens  publics  faits  et  entre- 
pris à Paris  , sous  Henri  IV , dit  le  Grand . 

, i59<j,  le  palais  des  Tuileries  fut  continué  et  presque  achevé  par  les  soins 

de  buily  , premier  ministre;  le  corps  de  bâtiment  de  ce  vaste  palais  a 170  toises 
de  lace  sur  17  de  profondeur,  bâti  suivant  le  plan  de  Louis  Leveau.  On  com- 
mença le  beau  jardin  qui  l’accompagne  , qui  a 5oo  toises  de  long  et  170  de 
large,  que  Irançois  I.er  et  Catherine  de  Médicis  avoient  fait  commencer  suivant 
le  plan  de  P de  Lorme  et  de  J.  Bullan.  Au  nord  et  au  midi  dudit  jardin  , sont 
deux  superbes  terrasses  formant  le  fer -à- cheval  , côté  des  Champs-Elysées 
garnies  de  rampes  en  fer , d’arbres , bosquets  , figures  diverses , tant  en  marbré 
supérieurement  sculpté  , qu’en  bronze  fondu;  l’intérieur  également  garni 
de  pareils  objets,  avec  des  fleurs  de  toute  espèce  (1);  plus,  4 bassins  à jet 
cl  eau  , dont  les  bords  sont  en  marbre  blanc  veiné,  que  Louis  XVI  a fait  réla- 

■ u’  en  x79°  > ce  qui  forme  enfin  la  plus  vaste,  la  plus  agréable  et  la  plus  ma- 
jestueuse des  promenades  de  Paris.  1 


£ 1 ) Qui  tous  en  partie  on;  etc  refaits  et  rétablis  4 neuf  en  i3xo, 


( 2 ) 

L’hospice  S.t-Louis  , dit  du  Nord,  coté  5,  destiné  pour  loger  les  pestiférés, 
fut  aussi  fondé  par  Henri  IV. 

La  place  et  rue  Dauphine  ( i ) furent  formées  , ainsi  que  les  rues  de  la 
Monnoie  , du  Roule  et  des  Prouvâmes  , avec  toutes  les  maisons  entre  le  Pont- 
Neuf  et  S.t-Eustache , et  une  infinité  d’autres,  dans  les  quartiers  du  Marais. 

En  1598,  la  galerie  du  Louvre  , côté  de  la  rivière,  qui  va  joindre  de  ce  palais 
à celui  des  Tuileries,  fut  continuée  et  presque  terminée  par  du  Cerceau,  célèbre 
architecte.  Ce  corps  de  batiment,  aussi  magnifique  que  régulier  dans  son  ensemble, 
a 227  toises  de  longueur  sur  5 de  largeur.  On  bâtit  également  la  galerie  d’A- 
pollon  , qui  fut  incendiée  en  1661. 

Le  château  du  Louvre  que  l’on  voit  aujourd’hui , où  communique  cette  belle 
galerie  , fut  commencé  par  François  I.er  , et  continué  par  Henri  II  , son  fils. 
La  cour  de  ce  château  renferme  un  carré  de  078  pieds  de  toutes  faces,  même 
distance  que  le  grand  clocher  de  la  cathédrale  de  Chartres  (2)  a de  hauteur. 

Napoléon  Buonaparte  a presque  fait  achever  le  Louvre  en  i8i3  , dont  la  dé- 
pense des  travaux  payés  aux  divers  entrepreneurs , suivant  le  plan  de  Perdes  et 
Fontaine  , est  évaluée  2,2,400,000  francs. 

En  1602  , la  manufacture  des  Tapis,  façon  de  Perse,  fut  établie  au  bas  de 
Clxaillot  , suivant  les  plans  inventés  par  P.  Dupont  et  S.  Loudet.  Elle  fut  ter- 
minée en  i6i5,  par  ordre  de  Marie  de  Médicis  , dans  une  maison  nommée  la  Sa- 
vonnerie, parce  qu’on  y faisoit  du  savon  ; elle  fut  ensuite  réunie  à celle  des 
Gobelins  , faubourg  S.t-Marceau.  On  commença  à bâtir  Picpus , et  on  agrandit 
l’Hôtel-Dieu. 

En  1604,  le  Pont-Neuf  fut  terminé  par  Guillaume  le  Marchand.  La  maison 
des  Capucines,  rue  de  ce  nom,  fut  fondée  (3)  suivant  les  intentions  de  Louise 
de  Lorraine  , veuve  de  Henri  III  , que  Louis  XIV  a fait  achever  pour  600,000 
francs  ; l’église  et  maison  conventuelle  des  Carmes  déchaussés  , faubourg  S.t- 
Jacques  , où  fut  la  sépulture  de  la  maison  de  Condé  , et  où  il  existoit 
plusieurs  chefs- d’œuvres  tant  en  peinture  qu’en  sculpture  (4)' 

La  place  Royale  fut  formée  en  place  du  jardin  de  la  Tournelle,  d’une  forme 
et  d’un  carré  de  72  toises  de  toutes  faces  , avec  ses  bâtimens  réguliers  élevés  de 
trois  étages  dans  tout  son  pourtour  , lesquels  forment  ensemble  , au  rez-de-chaussée, 
un  cloîti  3 voûté  de  288  toises  , qui  sert  de  galerie  pour  le  public.  Cette  place 
fut  finie  on  1612. 

Le  milieu  qui  sert  de  promenade  , avec  un  berceau  planté  en  tilleuls  au  pour- 
tour , et  entouré  d’une  belle  grille  de  fer,  avec  ornement  fait  sous  Louis  XIV, 
où  étoit  la  statue  de  Louis  XIII  à cheval  , fondu  d’un  seul  jet  par  Biard  , de 
grandeur  naturelle,  d’après  le  dessin  de  Daniel  de  Voltaire,  et  que  le  cardinal 
de  Richelieu  a fait  achever  en  i63p  ( 5 ). 

En  1609,  la  sixième  clôture  delà  ville  fut  conçue  par  Henri  IV  et  Sully,  tous 
deux  protecteurs  et  amis  des  arts  et  du  commerce.  Elle  fut  terminée  par  Louis  XIII. 
Enfin,  ces  deux  grands  hommes  conçurent  également  le  plan  d’une  des  plus  belles 
et  des  plus  vastes  places  de  Paris  , dans  le  quartier  du  Marais  , entre  le  Temple  et  le 
boulevart  Pont- aux-Choux  , qu’il  avoit  nommé  Place  de  France,  s u les  rues  de 
ses  environs  , qui  portent  le  nom  de  différentes  provinces  , comme  celles  du 


(1)  Nommée  en  1793,  Thionville,  jusqu’en  1814,  qu’elles  ont  repris  leur  nom. 

(2)  C’est  un  des  plus  beaux  nionumens  de  l’Europe,  qui  mérite  d’étre  vu. 

(3)  Vendue,  et  partie  démolie  en.  180  j.  On  passe  maintenant  la  belle  rue,  formée  eu  i3io,  du  bou- 
levart à la  place  Vendôme. 

(4)  Vendue,  et  partie  détruite  en  1792  et  1791. 

(5)  Cette  statue  a été  détruite  en  1792,  où  est  maintenant  un  bassin  ayec  fontaine  jaillissante,  établie 
en  j8)2j 


( 3 ) 


Poitou,  de  la  Eeonce  , de  la  Marche,  du  Berry,  de  la  Bretagne,  d’Orléans, 
de  la  Touraine  , de  la  Normandie  , de  la  Picardie  et  de  l’Anjou  , qui  dévoient 
y correspondre  : mais  la  mort  funeste  et  subite  de  ce  grand  prince  a empêché 
l’exécution  de  ce  vaste  et  sublime  plan  par  lui  conçu  (x).  Henri  IV  fut  assassiné 
le  14  mai  1610  , par  F.  Ravaillac,  passant  rue  de  la  Féronnerie. 


JM  on  unions , embellissemens  et  établissements  publics  faits  et 
entrepris  à Paris  sous  Louis  XIII , dit  le  Juste . 


Louis  XIII,  né  à Fontainebleau  , le  27  septembre  1601,  sacré  à Reims  le  17 
octobre  1610,  et  déclai'é  majeur  en  1614.  ~ 

En  1610  , le  portail  de  S. t-P tienne- du- Mont  fut  bâti  par  ordre  de  Marguerite 
de  Valois,  première  femme  de  Henri  IV  : elle  en  posa  la  première  pierre  le 
2 août.  Cet  édifice  mérite  d’être  vu , ainsi  que  la  chaire  à pi'êcher , faite  par 
Lestocart , d’après  le  dessin  du  célèbre  Hire  ou  Bâtis. 

Les  Minimes  , au  Marais  , suivant  le  dessin  de  F.  Mansard  , par  les  soins  de 
O.  de  Chaillou  5 l’église  et  le  portail  étoient  d’une  belle  architecture  (2). 

Le  College  royal  fut  bâti  à neuf;  Louis  XIII  en  posa  la  première  pierre  le 
28  août  , même  année  : les  deux  principaux  corps  de  bâtimens  existant  main- 
tenant furent  faits  en  1775.  François  I.er  qui  en  est  le  fondateur,  avoit  ordonné 
la  formation  d’un  collège  , avec  100,000  francs  de  rente , pour  l’instruction  gratuite 
de  600  pauvres. 

En  1611  , l’Oratoire  ( 3 ),  rue  S.t-Honoré  , suivant  le  plan  de  Lemercier  et 
Caquet,  par  les  soins  du  cardinal  de  Berulle , qui  mourut  le  2 octobre  1626  , en 
célébrant  la  messe;  il  existoit  , avant  iy8p  , rue  d’Enfer-S.t- Jacques  , un  noviciat, 
de  cet  ordre. 

Picpus , à l’extrémité  du  faubourg  S.t-Antoine,  fut  bâti;  Louis  XIII  posa  la 
première  pierre  de  l’église  de  ce  nom. 

En  16  13,  l’hospice  de  la  Fi  Lié , l’un  des  plus  considérables  de  Pai'is,  fut  bâti, 
par  les  soins  de  Vincent-de  - Paul , rue  S. t-  Victor  , vis-à-vis  le  Jardin  des  Plantes. 
Celui  des  Cent-Filles  fut  établi  à côté  , par  le  président  Seguier , où  étoit  le 
séjour  d’Orléans  , donc  il  est  parlé  dans  l’histoire.  On  n’y  reccvoit  que  des  filles 
nées  à Paris  , de  6 à 7 ans  jusqu’à  20  ; elles  étoient  entretenues  fort  proprement; 
elles  avoient  100  francs  de  dot  pour  se  marier,  avec  le  privilège  défaire  recevoir 
leurs  maris  maîtres,  et  gratis  , dans  le  corps  d’état  qu’ils  professoient  ( 4 ). 

En  iôi3  , les  Jacobins,  dits  de  S.t-Dominique-S.t-Honoré  (5),  colé  II,  dans 
l’église  desquels  étoit  le  tombeau  du  célèbre  P.  Mignard  et  du  maréchal  de 
Créqui , fait  par  Lemoine  et  Lebrun. 

Les  aqueducs  dlArcueil,  faits  par  les  Romains,  furent  rétablis  suivant  le  plan 
de  J.  Desbrosses  , par  ordre  de  Marie  de  Médicis. 

En  1614,  la  statue  de  Henri  IV .fut  commencée  et  terminée  en  i635  , sur  la 
pointe  de  l’ile  de  la  Cité  , côté  de  l’ouest  ( 6 ) , -vis  - à - vis  le  milieu  du  Pont- 
Neuf.  Ce  grand  monarque  étoit  représenté  à cheval,  de  grandeur  naturelle.  Aux 
quatre  coins  étoient  quatre  esclaves  , aussi  de  grandeur  naturelle  , avec  ornemens. 


( 1 ) Le  12  novembre  1609  , il  fut  rendu  une  ordonnance  de  police  , portant  que  les  comédiens  des  théâtres 
Ouvriroient  leurs  portes  à une  heure  après  midi,  et  qu’à  deux  heures  ils  commenceroient  leurs  représen- 
tations, pour  que  le  jeu  fût  fini  avant  quatre  heures  et  demie  , depuis  la  S. t-Martin  jusqu’au  i5  février.  Paris 
étoit  alors  bien  différent  de  ce  qu’il  est  aujourd’hui;  il  n’y  avoit  point  de  lanternes;  il  y avoit  beaucoup 
de  boue,  très-peu  de  carrosses  et  quantité  de  voleurs  ; c’est  ce  qui  donna  lieu  au  règlement  de  police  ci-dessus 
cité. 

(2)  Vendus  et  démolis  en  1794  > où  passe  maintenant  la  rue  de  ce  nom. 

(3)  C’est  dans  l’église  de  ce  nom  qu’eut  lieu,  en  1795  , la  fameuse  scission  des  électeurs  de  Paris. 

(4)  Cet  établissement  a aussi  été  supprimé  en  1790. 

(5)  C’est-là  qu’ont  tenu,  en  1789  jusqu’en  1793,  les  assemblées  dit  fameux  club  dit  des  Jacobins , démolt 
en  1794,  où  est  maintenant  le  beau  et  utile  marché  de  ce  nom  , formé  en  1806. 

(6)  Cet  endroit  éloit , en  i3oo  , une  petite  ile  nommée  les  Juifs , avec  un  inuuliu  de  ce  nom. 


( 4 ) 

lis  avoient  été  fondus  en  bronze  par  J.  de  Boulogne  et  de  Francville  , et  la  statue 
par  Després.  Çe  monument  fut  envoyé  comme  un  présent  par  le  duc  de  Toscane  , 
Corne  II,  à Marie  de  Médicis , sa  fille,  et  épouse  de  Henri  IY. 

En  i6i5  , le  palais  du  Luxembourg  ( i ) , l’un  des  plus  beaux  et  des  plus  consi- 
dérables monumens  de  Paris  , bâti  à l’endroit  coté  M , par  les  ordres  de  Marie 
de  Médicis  , suivant  le  plan  de  Debrose.  Ce  palais  a été  rétabli  à neuf  sous 
ÜNapoléon  Buonaparte,  suivant  les  plans  de  Chalegrin , qui  l’a  fait  considérablement 
embellir  ; et  le  jardin  agrandi  au  moyen  de  la  réunion  d’une  grande  partie  du 
terrain  des  ci-devant  Chartreux.  On  passe  maintenant  la  belle  avenue  de  ce 
palais  à l’Observatoire  fait  en  1812 , qui  a 258  toises  de  long  sur  26  de  large. 

En  i6i5  , les  Champs-Elysées  elle  Cours  de  la  Reine,  qui  ensemble  font  la 
plus  belle  promenade  de  Paris  , ayant  plus  de  5oo  toises  de  long  sur  200  de 
large  environ,  commencés  par  ordre  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  C’est  de  là  que 
vient  le  nom  du  Cours  de  la  Reine , qui  est  une  grande  allée  de  5oo  toises  sur 
20,  planté  de  1800  ormes  , au  long  des  Champs-Elysées,  côté  de  la  rivière. 
Cette  promenade  a été  replantée  à neuf  en  1772. 

En  1620  , l’hôttel  de  la  Valliëre , fondé  par  le  secrétaire  d’état  de  ce  nom; 
ensuite  acquis  par  le  maître  des  requêtes  Roullière  , qui  l’a  vendu  à Louis- 
Alexandre  de  Bourbon  , comte  de  Toulouse  et  de  Penthièvre  , qui  l’ont  fait 
agrandir  et  embellir  en  1718  , suivant  le  plan  de  F.  Mansard  et  Descôle.  On 
a bâti  la  maison  des  Filles  de  S. te  - Elisabeth  , rue  du  Temple;  l’église  du 
collège  des  Prémontrés  , rue  Haute-Feuille  , fondée  en  1 2,55  ; les  Capucins  du 
Marais  ( 2 ) , par  Athanase  Mollé  , frère  du  premier  président  de  ce  nom  , et 
garde  des  sceaux;  le  Pont-Marie  , qui  fut  détruit  et  rétabli  eu  i658  , par 
l’entrepreneur  de  ce  nom. 

Les  Capucins  de  S. t-  Jacques  , sur  un  terrain  donné  par  Godefroy  de  la  Tour  ( 3 ). 
On  fonda  les  Filles-Bleues  , au  Marais  , dont  l’usage  singulier  étoit  de  leur 
parler  sans  les  voir  ; les  Magdelonettcs  , rue  des  Fontaines  , ou  citaient  des  femmes 
divisées  en  trois  classes  , pour  faire  pénitence.  Cette  maison  fut  fondée  par  les  soins 
de  la  marquise  Maignelai  , soeur  du  cardinal  Gondy  ( 4 ) * quartier  du  Marais. 

N.  D.  de  l’isle  S. t- Louis , qui  en  faisoit  deux  autrefois  , par  un  petit  canal 
qui  passoit  où  est  l’église  actuelle  érigée  en  ce  temps-là.  Elle  fut  bâtie  en  1664, 
suivant  le  dessin  de  L.  Leveau  et  Leduc.  Cette  isle  11’étoit  encore  , à celte 
époque  , que  des  chantiers  et  des  promenades.  En  1702  , on  bâtit  la  nef  de 
l’église  actuelle  , par  les  soins  du  cardinal  de  Noailles  , qui  en  posa  la  première 
pierre.  C’est  dans  ce  même  quartier  qu’étoit  le  fameux  hôtel  dit  Breton- Villiers  , 
bâti  suivant  le  dessin  de  L.  Leveau  , où  étoient  une  infinité  d’objets  rares  et 
curieux  , tant  en  peinture  qu’en  architecture  ( 5 ).  Enfin  , cette  isle  est  mainte- 
nant bâtie  d’assez  belles  maisons  , avec  des  rues  toutes  tirées  au  cordeau  ; ce 
qui  en  fait  la  beauté. 

Portail  de  S.t-Gervais , bâti  à l’endroit  coté  Z , suivant  les  dessins  de  J.  De- 
brosses  , par  ordre  du  cardinal  de  Richelieu.  C’est  un  des  beaux  édifices  de  Paris, 
qui  mérite  d’être  vu. 

En  1625,  l’abbaye  du  jP‘ort- Royal , rue  de  la  Bourbe  (6),  suivant  le  dessin 
de  Lepautre  , sur  le  terrain  du  clos  Mureau  , où  passe  maintenant  la  belle 
avenue  du  Luxembourg  à l’Observatoire  , déjà  cité. 

En  1627  , portail  et  église  des  Jésuites , rue  S. t- Antoine.  Louis  XIII  en  posa 
la  première  pierre  , accompagné  de  M.  dé  Gondy  , premier  archevêque  de 

(1)  Ci-derant  d’Orléans,  ensuite  du  directoi  re  eu  179* ■,  du  sénat  ciyiyoo,  e,t,  des  pairsen  1814. 

(2)  Maintenant  l’église  succursale  de  la  paroisse  de  S. t-François-derSales  , depuis  1790. 

(3)  Ou  est  maintenant  l’hospice  de  l’Humanité , fondé  en  178$. 

( 4)  C’est-là  que  sont  maintenant  détenues  les  femmes  pour  dettes  , depuis  1 790  , et  pour  autres  corrections. 

(5)  Vendu,  et  parti  détruit  en  1792. 

(6)  Lieu  où  un  grand  nombre  de  personnes  de  tous  états  et  professions  ont  été  détenues  lors  du  gou- 
vernement anarchique  , en  1798,  où  depuis  on  avoit  transféré  de  Vaugirard  la  3. e division  de  l’hospice  de 
laMatcrnité,  qui  y a résilié  jusqu’au  4 octobre  181  J,  d/ou  elle  a etc  transférée  rue  d’Euler. 


( 5 ) 

Paris , suivant  le  dessin  du  frère  Martel  , et  que  le  cardinal  de  Richelieu  a fait 
achever.  Ce  monument  mérite  d’être  vu  comme  un  des  beaux  morceaux  d’ar- 
chitecture de  Paris. 

On  a bâti  la  maison  des  Pères  de  la  place  Victoire  ( 1 ) où  sont  un  beau 
portail  et  un  cloître  qui  méritent  aussi  d’être  vus.  Louis  XIII  en  posa  la  première 
pierre. 

Les  Pères  de  la  Merci , au  Marais  , furent  bâtis  à cette  même  époque  ( 2 ) , 
ainsi  que  la  chapelle  du  Val-de-Gracc , fondée  par  Anne  d’Autriche. 

En  1629,  le  palais  Cardinal , ensuite  Royal,  fut  bâti  par  ordre  du  cardinal 
de  Richelieu,  qui  lit  l’acquisition  à ce  sujet  des  hôtels  de  Mercure,  de  Brion , 
de  Sillery  et  de  Rambouillet  , ensuite  de  Montensier  , en  place  desquels  il  lit 
bâtir  le  palais  Cardinal,  suivant  le  plan  de  J.  Lemercier , où  il  créa  le  cabinet 
d’architecture. 

En  i636  , ce  palais  fut  cédé  par  testament  du  cardinal , avec  5 0,000  écus  , à 
Louis  XIV,  alors  Dauphin,  qui  vint  avec  sa  mère  - régente  y loger  après  la 
mort  de  Louis  XIII  ; ce  fut  à cette  époque  qu’il  prit  le  nom  de  Palais-Royal. 
Louis  XIV  en  lit  clon  au  duc  d’Orléans  , régent , qui , ainsi  que  ses  descen- 
dues , y ont  fait  faire  de  grands  changemens. 

En  1790  , il  fut  nommé  palais  de  V Egalité , parce  que  Louis-Philippe- Joseph  , 
duc  d’Orléans,  avoit  pris  le  nom  d’Egalité.  Au  milieu  du  jardin  que  ce  palais 
renferme,  étoit  un  cirque  souterrain  que  ce  prince  avoit  fait  bâtir  en  1788  (3). 
11  fut  incendié  en  179a  , vers  la  lin  de  1799  , sous  les  consuls  à terme.  Ce  palais 
fut  choisi  pour  la  tenue  des  séances  du  tribunat.  On  lit  mettre  sur  la  principale 
porte  d’entrée  , en  grosses  lettres  , ces  mots  : Palais  du  Tribunat. 

En  1800  , on  a replanté  à neuf,  avec  changemens,  le  jardin  actuel,  en  sup- 
primant les  débris  du  cirque  ci-dessus  cité  5 à laquelle  époque  cet  endroit  a repris 
son  nom  de  Palais-Royal. 

En  1814  , le  duc  d’Orléans  , fils  de  Louis-Philippe- Joseph  de  ce  nom  , a 
adopté  le  plan  pour  faire  au  milieu  de  ce  jardin  un  bassin  avec  fontaine  jaillis- 
sante, au  moyen  des  eaux  du  canal  de  l’Ourcq. 

En  1629,  la  Sorbonne  , fondée  par  R.  de  Sorbon , aumônier  et  confesseur  du 
roi  , en  i2Ô2  , pour  enseigner  la  théologie,  fut  rebâtie  de  fond  en  comble  , par 
ordre  de  A. -J.  Duplessis , cardinal,  duc  de  Richelieu,  et  de  Eronsac,  abbé  général 
de  Clugny  - Citeaux , premier  ministre  d’Etat  , qui  posa  la  première  pierre  de 
l’église  "actuelle  , le  l\  juin  1629. 

J.  Lemercier  en  fut  l’architecte;  le  dôme , que  l’on  peut  regarder  comme  un 
chef-d’oeuvre  d’architecture,  avec  l’horloge  qui  marque  les  changemens  delà  lune, 
mérite  d’être  vu  : il  y avoit  un  tabernacle  et  un  soleil  d’or  , qui  ont  coûté  20,000  fr. 
Il  exisloit , dans  cette  vaste  maison  , la  plus  fameuse  bibliothèque  de  la  capitale  , 
qui  , avec  l’ensemble  de  ses  bâtimens  , formoit  un  quartier  de  la  ville  ( 4 ). 
A cette  même  époque,  Anne  d’Autriche  fonda  la  maison  hospitalière  de  la  Place 
Royale  , dite  la  Cnarité-des-Femmes. 

En  1601  , le  même  ministre  Richelieu  fonda  les  noviciats  des  Jacobins- 
S.t- Dominique , faubourg  S.t-Germain  ( 5 ) , oit  est  un  beau  portail  de  l’église, 
bâti  suivant  le  dessin  de  Bullet. 


(1)  C’est-là  qu’est  mort  en  odeur  de  sainteté,  en  1687, le  frère  Fiacre  , qui  avoit  prédit  la  naissance  de 
Louis  XI V.  C’estla  que  se  tient  , depuis  1795  ,1a  Bourse,  qui  fixe  le  cours  du  commerce. 

(2)  Supprimés,  vendus  et  démolis  en  1794' 

(1)  C’est  dans  ce  cercle  qu’ont  tenu  les  séances  du  fameux  club  connu  sous  le  nom  de  Bouches-rle-Fer . 
en  1790. 

( 4)  Depuis  179e  , le  sort  de  cette  vaste  maison  ayant  été  le  même  que  celui  de  toutes  les  autres  de 

ce  gpnre  , ces  bâtimens  ont  été  en  partie  vendus  et  en  partie  détruits. 

(5)  C’est  dans  cette  église  qu’avoient  repris  les  séances  de  la  société-  dite  des  Jacobins , amis  de  la  consti- 

tution , après  cette  fameuse  journée  du  fructidor.  C’est-là  que  le  ministre  Portalis  a été  injiumé. 


(-6  .) 

La  sixième  clôture  de  la  ville  fut  commencée  suivant  le  plan  arrêté  par  Henri  IV. 

En  1 633  , S.l-Roch  fut  bâti  suivant  les  plans  de  J.  Lemercier,  et  continué 
par  Décote,  architecte.  Le  grand  portail  de  l’église  mérite  d’être  vu,  ainsi  que 
la  chapelle  de  la  Vierge  et  la  chaire  à prêcher  (i)  , qui  sont  des  cliefs-d’oeuvres 
d’architecture,  tant  eu  menuiserie,  qu’en  serrurerie  et  eu  sculpture,  faits  sur 
le  dessin  de  Challe , par  Dozet , habile  serrurier.  Il  y a également  divers  tableaux, 
ainsi  que  plusieurs  autres  ouvrages,  tant  en  peinture  qu’en  sculpture,  qui 
méritent  aussi  d’être  vus.  S. t-Roch  est  situé  rue  S.t-FIonoré,  vis-à-vis  l’impasse 
Dauphin,  dit  rue  de  la  Convention  ( 2 ). 

En  i634,  le  Jardin  des  Plantes  fut  entrepris  par  les  soins  de  MM.  Bouvard 
et  de  la  Brosse  , tous  deux  célèbres  médecins  du  roi , à l’endroit  coté  d.  Ce 
bel  et  utile  établissement  fut  augmenté  et  embelli  sous  les  ministères  du  cardinal 
Mazarin  et  de  Colbert,  de  même  que  le  cabinet  d’Histoire  naturelle,  créé  par 
le  célèbre  Buffon.  On  a fait  faire  les  fossés  et  les  remparts  de  l’arsenal.  La  reine 
Anne  d’Autriche  posa  la  première  pierre  de  la  maison  Trénel , faubourg  S.t- 
Antoine. 

En  1640  , les  En  fans-  Trouvés  et  abandonnés  , ou  création  d’une  maison  hospi- 
talière, pour  recevoir  ceux  nés  orphelins  et  indi  gens  , qui  sont  dans  ce  cas,  avec 
cette  épigraphe  : 

Ils  n’ont  jamais  connu  le  sourire  d’une  mère  : 

La  fortune  bisarre  veille  , pendant  la  nuit , sur  ces  enfans  tout  nuds  ; 

Elle  leur  sourit,  elle  les  presse  entre  ses  bras  , et  les  réchauffe  dans  son  sein. 

Ce  fut  donc  en  1640,  que  cette  belle,  utile,  sublime  et  juste  institution  de 
charité  et  d’humanité  , fut  fondée  dans  une  maison  attenant  à l’église  et  port 
S.t-Landry , dans  la  Cité,  d’après  les  exhortations  d’un  homme  extraordinaire, 
Vincent-de-Paul  , mort  en  odeur  de  sainteté,  en  1660  , à 85  ans,  et  dont  la 
vie  ne  fut  qu’un  véritable  bienfait. 

Enfin,  Louis  XIII  meurt  à S.t-Germain-en-Laye , le  14  mai  1643,  des  mêmes 
mois  et  jour  que  son  père  Henri  IV.  Il  est  enterré  à S.t-Dcnis. 

Jtâonumens  , embellissemens  et  établis sem eus  publics  , faits  et 
entrepris  à Paris  , sens  Louis  XIV  f dit  le  Grand. 

Ce  monarque,  né  à S.t-Germain-en-Laye  le  5 septembre  i638,  11e  fut  baptisé 
que  le  21  avril  1643  5 et  il  parvint  à la  couronne  le  14  mai  suivant. 

En  1645,  le  Val-de-Gvace , la  maison  et  l’église  du  vaste  monastère  de  ce 
nom  , furent  bâtis  par  ordre  de  Anne  d’Autriche  , veuve  de  Louis  XIII  , com- 
mencés par  F.  Mansard  , et  continués  par  Leinuet,  Leduc  et  Duval , tousarchitectes 
célèbres  , qui  les  ont  finis  en  1 665  , rue  S.t-Jacques  , à l’endroit  coté  G , en 
actions  de  grâces  de  l’heureuse  et  inespérée  naissance  du  Dauphin  ( depuis 
Louis  XIV  ) , que  cette  princesse  eut  après  22  ans  de  stérilité.  Le  dôme  de 
l’église,  qui  est  magnifique  en  architecture,  mérite  d’être  vu  ; il  y avoit  un 
tabernacle  rare  et  curieux , enrichi  d’un  soleil  d’or  émaillé  couleur  de  feu  , tout 
brillant  de  diamans  , qui  a coûté  i5,ooo  francs  et  7 ans  de  travail.  L’autel  qui 
est  garni  de  six  grosses  colonnes  de  marbre  , torses  sur  le  dessin  de  Leduc  , a 
coûté  60,000  francs.  C’est  dans  cet  endroit  qu’étoient  déposés  les  coeurs  de 
plusieurs  rois  et  princes  , entr’autres  de  ceux  de  la  famille  d’Orléans  ( 3 ). 


( 1 ) En  partie  détruites  en  1798. 

(2)  C’est-la  où  Napoléon  Buonaparte,  nommé  général  par  la  direction  de  la  république  française,  a la 
tête  des  troupes  soldées,  eut  un  combat  le  19  vendémiaire,  cité  dans  l’histoire  contre  une  partie  de  la  garde 
nationale  parisienne  , où  plusieurs  ont  été  tués  en  179t. 

(3)  Cet  édifice  a été  consacré  , depuis  1791  , à l’usage  des  hospices  militaires,  jusqu’en  181  {,  époque  où 
Louis  XVIII  en  a fait  don  à M.lle  de  Coudé , pour  , dit-on  , y rétablir  une  maison  de  secours  et  d’instruction 
publique. 


( 7 ) 

Eu  1 655  , S.t-Sulpice  a été  commue  , a l enuiuu  r,  iv.  ja  i»a|,y 

Languet,  suivant  les  dessins  de  Laveaut  et  Appenot,  que  Servandoni , célèbre 
architecte  , a fait  achever  en  1719  , excepté  les  deux  tours  qui  ne  sont  pas  encore 
achevées.  Il  y a dans  cette  église  deux  coquilles  de  mer  qui  servent  de  bénitiers, 
et  que  l’on  considère  comme  deux  chefs- d’oeuvres  de  la  nature.  La  chapelle  de  la 
Vierge,  qui  a une  croisée  de  160  pieds  d’élévation,  sur  4°  de  large,  où  sont 
plusieurs  ornemens  , tant  en  peinture  qu’en  sculpture  , faits  par  MM.  Monté  , 
Bouchard  et  Lafosse  , tous  artistes  célèbres  , mérite  d’être  vue  , ainsi  que  le  grand 
portail  de  l’église,  avec  les  deux  tours  non  finies,  par  Chalegrin,  architecte, 
soutenues  par  60  colonnes  élevées  de  35  toises  , ou  aïo  pieds  de  hauteur  , lesquelles  , 
au  moyen  de  la  place  nouvellement  formée  vis  - à -vis  et  à l’endroit  coté  n , où 
étoit  le  ci-devant  grand  séminaire,  font  maintenant  un  très-bel  effet,  et  par 
conséquent  fixent  1 attention  des  connoisseurs  et  amateurs. 

En  i655  , la. manufacture  des  Glaces  , inventée  par  Rivière-du-Fréni , et  fondée 
en  i634  par  E.  de  Grammont,  associé  de  J. -A.  Dantoneuil  , fut  établie  faubourg 
S.t-Antoine.  Avant  cet  établissement,  on  étoit  obligé  de  faire  venir  les  glaces  de 
Venise  , pour  meubles  et  miroirs.  Cinq  à six  cents  ouvriers  sont  journellement 
occupés  dans  cette  vaste  manufacture  qui  mérite  d’être  vue. 

En  i656  , l’hôpital  général  de  la  Salpétrière,  fondé  par  Vincent  - de  - Paul , 
propre  à contenir  10,000  personnes,  fut  bâti  à l’endroit  coté  b par  les  soins  du 
président  Belièvre  et  le  ministre  infortuné  Fouquet.  Le  cardinal  Mazarin  a fait 
un  don  de  700,000  francs  pour  son  agrandissement.  A cette  même  époque  , la 
grande  rue  Richelieu,  qui  conduit  des  boulevarts  du  Nord  à la  rue  S.t-Honoré, 
près  le  Palais-Royal , fut  formée. 

En  1660 , le  jardin  des  Tuileries  a été  continué  et  perfectionné  suivant  le 
dessin  de  André  Lenotre  ( 1 ).  Ce  jardin  étoit  séparé  alors  d’avec  le  palais 
de  ce  nom,  par  une  rue  qui  eonduisoit  de  celle  S.t-Honoré  au  Pont-Royal.  Celte 
rue  a été  supprimée  et  convertie  en  terrasse  au  long  du  château.  Un  pont 
tournant  fut  établi  pour  l’entrée  et  sortie  de  ce  jardin  , vis-à-vis  la  grande  avenue 
des  Champs  - Elysées  , suivant  le  plan  de  Bourgeois , religieux  des  Grands- 
Augustins  (2).  ün  a achevé  de  faire  la  colonnade  du  Louvre,  côté  de  la  rivière. 

En  i665  , le  palais  des  Arts , non  créé  en  1808  , en  place  de  celui  dit  Mazarin 
et  Quatre- Nations  , fut  bâti  suivant  le  dessin  de  F.  Orbai , avec  un  beau  dôme 
qui  mérite  d’être  vu  , joint  à sa  bibliothèque  composée  de  5o,ooo  volumes  , fondée 
par  le  cardinal  Mazarin  , qui  fit  un  don  de  2,000,000  à ce  sujet  , en  1659. 

En  1667,  la  manufacture  d csGobelins , faubourg  S.  t-Marceau  , conçue  pour  la 
teinture  des  laines,  en  i45o  , sous  François  I.er,  par  Gilles-de-Gobelin  , né  à 
Reims,  fut  réunie  à la  fabrique  des  tapisseries,  dite  de  la  Savonnerie  5 et  que  le 
ministre  Colbert,  ami  des  arts  et  du  commerce,  a fait  augmenter  et  perfectionner 
par  le  célèbre  Lebrun,  faubourg  S.t- Marceau,  à l’endroit  coté  C.  Il  y a un 
directeur  et  un  professeur  de  dessin , où  les  ouvriers  peuvent  s’instruire  dans 
cet  art.  M.  Bellay  y a professé  pendant  plus  de  quarante  ans.  Enfin,  cette 
manufacture  mérite  d’être  vue  comme  une  des  plus  rares  de  l’Europe  en  ce  genre. 

La  Trésorerie  fut  établie  en  place  du  ci-devant  hôtel  Mazarin  , ensuite  de  la 
compagnie  des  Indes,  rue  Neuve-des-Petits-Champs , au  coin  de  celle  Viviennc. 
Elle  mérite  d’être  vue. 

En  1667,  Y Observatoire , faubourg  S.t-Jacques , fut  bâti  à l’endroit  coté  /, 
sous  le  ministère  du  grand  Colbert.  Il  fut  terminé  en  1670,  suivant  le  dessin  de 
Claude  Perrault. 

En  1671,  la  septième  clôture  de  la  ville,  renfermant  3,288  arpens  , fut  commencée. 


(1)  Le  même  qui  a tait  tous  les  plans  des  autres  jardins  royaux, 
(2  ) Le  même  qui  a fait  le  plan  du  pont  de  bateaux  à Houen, 


( O ) 

L liotel  et  IVrylIf-  -1--  T xwxoui  Uii-us  a l'endroit  coté  X , l’un  Jpc  Mm? 

eiegans  et  des  plus  admirables  édifices  qu’il  y ait  peut-être  dans  l’Univers  , d’après 
les  dessins  de  M.  Bruant  et  autres  artistes  célèbres.  Ce  sublime  monument,  iout 
e detail  seroit  trop  long  pour  entrer  dans  cette  feuille,  mérite  d’être  vu  comme 
le  premier  de  tous  les  établissemens  de  Paris  , à raison  de  sa  juste insSS? 
pour  servir  de  retraite  aux  braves  qui  ont  sacrifié  leur  jeunesse , et  répandu  leur 
^?U1  a defense  de  la  patrie.  Le  dôme  , sans  pareil,  est  un  des  plus  beaux 
ciefs-d  œuvres  d architecture.  Enfin,  toutes  les  avenues  et  boulevarts  plantés 
d arbres  q!U  envn-onuent  cet  endroit , joints  à l’Ecole  Militaire,  font  l’adiniratiou 
raide  Milice.  ^ ^ sPectateurs  U*  vont  journellement  voir  cet  incompa- 

d’è^vus7  > S.t-Martin  et  du  Trôiie  , qui  méritent 

tectire Tïl  Ceb  5 ^ ’ C?m“e  un  vëritabfe  chef-  d’œuvre  d’archi- 

<le  Poitiers  fit  bâtir  enTé  ^ ^ ° suPP.nine  en  ié8o.  M.  Douly  , receveur- général 
où  üy1  dépensa  ^jJus  de  fgoTf—  ™ ^es  Filles-S.  t-xfomas  , 

co^duiï^  ’uZ  9uais/e/^r  et  de  P Horloge  furent  établis.  Le  premier  , oui 
un  ouvrai  d’maiS°n  UG  I e au.Ponfc  Notre-Dame,  mérite  d’être  vu  comme 
du  prévôt? des  m\ra}ie  1^entp’  *ait  P^r  Bullet , célèbre  architecte,  sous  les  ordres 

quaFt  de cercle ’ P£ltlCr-  C est  une  voûte  coupée  dans  sou  cintre  en 
1 •’  et  dune  manière  extrêmement  hardie,  suspendue  sur  la  ri- 

quai  de  ^ 7*  .S.7S  de  Pied-  Le 

d“  KU“  d“ 

posée  d“p,tX,iaJOOTTnement  fU*  allS,nentée  <*  agrandie  ; elle  est  com- 
è lWlroit  coté  I . ’ T°lumeS>  el  esl  “•amtenant  située  rue  de  .Richelieu  , 

~ v*;,  l.£z 

ï?  tassr  '“rj:  nsritsc 

iïri  ÿ c , • prqL» 

d’arts  propres  Wm,  iiri-,a' Vd’ . 0 1,1  eds- cl  œ u vrc  s d rcli . ttc t n r®  et  autres  objets 

■»?  ssr et  k -*««  ’* 

sër  3^3aS?SSs\lSSSpS  ^ pSte»  » 

et  q„e  l’on  devoit  respecter  ce  S t ! comme  é^nt  Vw  T ClOIt,'e  t™1.‘le  ces  derniers, 
détruit  et  le  monument  rétabli  par  le  cénie  des  Français  N^  r 1 œu'le  S0!1  fienie  ; l’échafaud  fut 
par  le  grand  architecte.  P fi  S ia"fais'  Na^leon  B“onapaIte  l’a  fait  rétablir  en  z3o8a 

(2)  Continué  en  x8o3,  et  presque  acheyé  en  i8i3  , sous  Napoléon  B«onaparte. 

F I N. 


PRÉCIS 

DES  MONUMENS  ET  ETABLISSEMENS 

Faits  et.  entrepris  a Paris  , depuis  1717  jusqu’en  1816. 


Sous  Louis  XV. 

Ijoitis  XV  naquit  à Versailles , le  i5  février  1710,  de  Louis,  duc  de  Bourgogne , fils  du 
Dauphin  et  de  Marie-Adélaïde  de  Savoie-,  il  fut  proclamé  roi  de  France  et  de  Navarre  lo 
premier  septembre  1715,  et  sacré  à Reims  le  26  octobre  172a. 

En  1717  et  171s,  on  termina  la  huitième  clôture  de  Paris  , qui  renferme  3,858  arpens  , an 
lieu  de  3, 910  marqués  par  erreur  au  plan  ci-joint;  et  Y Hôtel  de  la  Monnaie , bâti  sur  l’empla- 
cement de  l’hôtel  Conti , suivant  le  plan  à' Antoine.  Cet  édifice,  situé  près  le  Pont-Neuf, 
est  d’une  belle  architecture  , orné  de  six  rangs  de  colonnes,,  avec  diverses  statues,  et  vingt- 
sept  croisées  : il  mérite  d’être  vu. 

Le  Panthéon  , ou  nouvelle  Eglise  Sainte-Géneviève,  bâti  suivant  le  dessin  de  Soufflât , à 
l’endroit  coté  h , sur  la  montagne  de  ce  nom  , mérite  d’être  vu  comme  un  des  principaux 
monumens  de  Paris,  quoiqu’il  ait  été  manqué  dans  sa  fondation,  ainsi  que  l’architecte  Patte 
l’avait  prédit.  C’est  Louis  XYrI  qui  a fait  presque  terminer  cet  édifice  : on  y a fait,  en  1808  , 
de  grands  travaux  en  sous-oeuvre  pour  sa  solidité,  qui  menaçait  depuis  plusieurs  années. 
C’est  là  que  sont  maintenant  enterré*  les  grands  hommes  d’Etat. 

L’ Ecole  de  Médecine  etde  Chirurgie , rue  des  Cordeliers  , fut  bâtie  avec  un  amphithéâtre  pro- 
pre à contenir  douze  cents  personnes  , et  supporté  par  quatre  rangs  de  colonnes  de  l’ordre 
ionique,  qui  forment  l’ensemble  d’une  belle  architecture  : elle  mérite  d’être  vue,  ainsi  que 
le  Cabinet  des  études  delà  nature,  qui  existe  dans  l’intérieur.  La  fontaine  de  vis-à-vis  a été 
bâtie  en  1808  , suivant  le  dessin  de  Baudouin  , et  masque  cet  édifice. 

Le  Pont  de  Neuilly , à deux  lieues  de  Paris  , où  sont  des  pierres  de  trente-trois  pieds  de 
long,  a été  bâti  suivant  le  plan  du  célèbre  Perronnet , qui  a organisé  l’Ecole  des  Ponts-et- 
Chaussées  , créée  en  1743  , par  les  soins  du  ministre  Trudaine. 

En  17^9,  ont  été  bâtis  et  forme's  l’Ecole  militaire , l’un  des  beaux  édifices  de  Paris  ; le 
Champ- de- Mars , les  Boulevards  et  les  Avenues  qui  l’environnent,  le  tout  formant,  avec  l’en- 
«emîvle  des  Invalides , l’un  des  quartiers  les  plus  champêtres  et  l’une  des  promenades  les  plus 
agréables  de  la  capitale,  joint  au  pont  construit  en  1812,  vis-à-vis,  au  bas  de  Cbaillot. 

La  Halle  aux  blés  a clé  bâtie  suivant  le  plan  de  Mézière  et  Delorme  : c’est  un  véritable 
chef-d’œuvre  d’architecture  qui  mérite  d’être  vu.  Elle  fut  incendiée  en  i8o4,  par  la  négli- 
gence de  quelques  ouvriers  plombiers  , qui  , pendant  l’heure  du  xepas  , laissèrent  des  réchaux 
pleins  de  braise  allumée  sur  la  charpente  de  cet  édifice.  Le  feu  ayant  pris  à cette  charpente, 
la  coupole  de  cet  utile  monument  fut  incendiée  et  détruite  en  moins  de  deux  heures.  Elle  a 
été  rebâtie  en  181  1 , suivant  les  plans  de  M.  Bellanger , architecte  , pour  800,000  fr.  C’est 
à cet  endroit  qu’était  ci-devant  l’Hôtel  de  Soissor.s,  bâti  en  1670  , par  ordre  de  Catherine  ds 
Médicis , femme  de  Henri  II , où  était  un  des  plus  beaux  jardins  de  la  capitale  , et  à la  place 
duquel  on  a bâti  un  nombre  considérable  de  belles  maisons. 

Le  Réservoir , ou  Château-d’Eau  de  la  rue  Chariot,  au  Marais,  propre  à contenir  3-  000 
muids  d’eau,  pour  nettoyer  les  rues  et  égouts  de  Paris,  doux  fois  par  semaine,  fut  établi 
par  les  soins  de  M.  Turgot , alors  Prévôt  des  Marchands,  ensuite  Ministre. 

La  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  , faubourg  Saint-Germain  , ornée  de  figures  en  marbre 
mérite  d’être  vue. 

En  1768,  les  Colonnades  et  Bâti  mens  de  la  Place  Louis  XF , l’un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  Paris  , dont  une  partie  est  occupée  par  le  garde-meuble  de  la  couronne,  par  le  ministre  de 
la  marine,  furent  entrepris  suivant  les  dessins  deM.  Gabriel.  Cette  place  a 125  toises  sur  87 
de  surface.  Au  milieu  était  la  statue  do  ce  monarque  , représenté  à cheval  et  de  grandeur  natu- 
relle , en  bronze  , fondue  d’un  seul  jet , posée  sur  un  piédestal  de  marbre  blanc  veiné,  avec 
aine  infinité  d’attributs  en  bronze  aussi  fondus  , représentant  divers  objets  analo  ,ues  à ce  beau 
monument  j fait  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Bouchardon , sculpteur  d-u  Roi. 

Louis  XV  mourut  à Versailles,  le  10  mai  1774,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

Sous  Louis  XVI. 

Louis  XVI,  fils  du  Dauphin  , ne  à Versailles,  le  2.3  août  17.54,  Duc  de  B°rry , puis 
Dauphin , le  20  décembre  1730,  Roi  le  10  mai  1774,  sacré  et  couronné  à Reims,  le  11  juin 
1775-. 


En  1774  et  années  suivante*,  on  bâtit  la  Comédie  Française  , nomme'e  ensuite  Yùdêon , sur 
les  dessins  de  / Failli , à l’endroit  cote  N ; celle  des  Italiens  , par  La  Noue  , entrepreneur  ; on 
a achevé  Y Ecole  de  Medecine  , et  continué  la  nouvelle  église  Sainte-Géneviève. 

E11  17  85,  la  Place  du  Palais  de  justice  a été  agrandie  , cl  les  bâtimens  restaurés  ainsi  que 
la  grille  ; les  diverses  maisons  qui  l’avoisinent  ont  été  faites  à neuf;  l’élargissement  et  l’ali- 
gnement des  rues , de  mémo  que  l’église  de  Saint-Barthélemi  , maintenant  un  théâtre,  le  tout 
suivant  les  dessins  de  Lenoir , architecte.  O11  a supprimé  les  maisons  sur  les  ponts  au  Change , 
Notre-Dclme  et  Marie  ; puis  on  a restauré  celles  du  quai  de  Givres  , sous  la  direction  du  che- 
valier Moreau,  célèbre  architecte  de  la  ville  , victime  en  1796,  auquel  l’architecte  Poyette 
a succédé,  et  Mo  linos,  associé  de  Legrand,  à ce  dernier. 

A cette  meme  époque,  les  Capucins  de  la  Chaussée  d’ Antin  ont  été  bâtis  suivant  le  dessin  de 
Er o gnard , en  1786;  et  en  l’année  1810,  011  y a établi  le  Lycée  Bonaparte.  O11  fonda  l’ Hospice 
de  V Humanité  ,dans  l’ancien  local  des  Cupucins  St. -Jacques  : les  bâtimens  en  furent  augmentés 
à ce  sujet,  suivant  les  dessins  de  l’ingénieur  Saint-  Part,  ayant,  sou  s ses  ordres  Jacob  Mistoufle  et 
Houarcl,  entrepreneurs.  O11  a bâti  les  casernes  du  Temple , de  Babylone , de  la  rue.  Mouffetard 
et  de  la  rue  Verte-,  on  a supprimé  le  cimetière  des  Innocens  , en  place  duquel  ou  a formé 
nue,  place  de  ce  nom  , au  milieu  de  laquelle  a été  établie  la  belle  fontaine  sculptée  par  Jean 
Goujon,  à l’endroit  coté  II.  On  a bâti  les  Halles  aux  toiles  , à l’endroit  coté  O,  suivant  les 
plans  de  Legrand , par  Renou  et  Gaillard , entrepreneurs  ; et  l'aplanissement  des  boulevards 
Baint- Antoine  fut  fait  par  Autrequin , entrepreneur. 

En  1736,  les  boulevards  de  la  neuvième  clôture  de  Paris  , renfermant  9,910  arpens  , ont 
été  faits  suivant  les  traits  cotés  I X.,  et  plantés  d’arbres  par  Duchesne  et  Cheradam  , sous  la 
tli  rection  de  l’architecte  Ledoue  , avec  cinquante-deux  bâtimens  pour  les  barrières.  Les  églises 
du  Roule,  delà  Madeleine , du  Gros-Caillou  et  de  Saint- Sauveur  , ont  été  commencées  suivant 
les  plans  de  plusieurs  architectes  , dont  Bricard  est  le  dessinateur. 

Le.  Pont  Louis  XVI  a été  bâti  suivant  les  plans,  devis  et  dessins  du  célèbre  Perronnet , pre- 
mier ingénieur  de  France,  qui  a présenté  au  Roi  le  plan  d’un  pont  d’une  seule  arche , de 
3i5  pieds,  à bâtir  vis-à-vis  les  Invalides  : MM.  Desmoutiers  , ingénieur  en  chef  pour  la  di- 
rection ; Prony  , inspecteur,  membre  de  l’Académie  et  de  la  Légion  d’honneur,  directeur  de 
l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées  et  inspecteur  général  du  même  corps  ; Houdouart , ingénieur 
en  chef  et  directeur  des  travaux  du  Mont-Cenis  ; Lescot , ingénieur  en  chef  aux  travaux  du 
Simplon  et  du  Mont-Cenis,  où  il  est  décédé;  Suard et  Brice,  ingénieuis  ordinaires,  en  ont 
suivi  la  direction;  Provost , entrepreneur  ; Houarcl,  Dreux , Farge  , Dufeut , Duchemint 
et  plusieurs  autres  personnes  instruites,  en  ont  conduit  les  travaux.  Ce  pont  est  évalué  cinq 
millions  de  dépenses  , avec  les  murs  des  quais  qui  l’avoisinent,  et  le  chemin  de  lialage  qui 
passe  dessops  l’arche  du  nord , pour  le  service  de  la  navigation.  11  lait  l’ admiration  publique 
par  son  élégance  , sa  hardiesse  et  sa  légèreté  ; c’est  le  plus  heau  des  ponts  de  la  capitale.  Enfin , 
ce  pont  est  composé  de  cinq  arches:  celle  du  milieu  a 78  pieds  ; celles  des  culées , 87  pieds  ; 
et  les  autres,  96  pieds. 

On  a bâti  VH  tel  Batave  , rue  Saint-Denis  , en  place  de  la  maison  du  monastère  dit  le  Sé- 
pulcre, suivant  les  dessins  de  Bricard  (1)  ; plus,  les  maisons  particulières  de  Saint-Ma  gloire  et 
celles  Saint- Josse  , rueAubry-le-Boucher  ; celle  de  Beaumarchais,  porte  St. -Antoine  ; le  Mar- 
ché Sainte-Catherine  et  le  théâtre  du  Marais  , par  le  même  , suivant  les  plans  de  Lemoine  (2)  ; 
la  salle  de  l’ Ambigu  comique  sur  le  Boulevard  du  Temple , suivant  le  plan  de  Cellérie , par 
Courte- Épée , son  élève  ; la  place  Saint- Germain- V Auxerrois  fut  formée;  le  beau  corps  de 
bâtimens  du  Jardin  Saint-Martin  , qui  a 54  toises  de  face  , fut  bâti  suivant  le  plan  de  M.  An- 
toine. Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  y est  établi  depuis  1800.  C’est  sur  l’emplacement 
de  ce  jardin  qu’on  a construit,  en  1812  et  i8i3,  le  beau  marché  de  ce  nom,  continué  en 
i8i5  et  1816. 

En  1787  , l’entreprise  du  Canal  de  V Ourcq  fut  autorisée  sous  le  nom  de  Canal  Royal 
de  Paris,  par  arrêt  du  Conseil  d’Etat , en  faveur  du  sieur  Sébastien  Job , prête-nom  du  sieur 
Brulé,  charpentier  entrepreneur,  et  resta  sans  exécution  ; le  Canal  de  l’Yvette  fut.  commencé 
à deux  lieues  au  midi  de  Paris  , par  une  compagnie  , suivant  les  plans  de  M.  Fer  de  la  Nouet , 
ingénieur , et  les  travaux  n’en  ont  été  suspendus  que  par  des  motifs  d’intérêts  particuliers. 

En  1790  , M.  Brûlé,  déjà  cité,  qui  a fait  la  charpente  de  l’opéra  de  la  porte  Saint-Martin 
en  trente-six  jours,  renouvela  l’entreprise  du  Canal  de  V Ourcq  , sous  le  nom  de  Canal  na- 
tional de  Paris : il  obtint  à cet  effet  un  décret  que  Sa  Majesté  sanctionna,  pour  commencer 
eette  entreprise  également  sans  exécution  ; le  Canal  de  Saint-Maur  sur  Marne  , à Gravel  , 


(1)  M.  Bricard  ayant  eu  une  contestation  avec  la  Compagnie  rte  l’Abbé-Mas  acquéreur  et  propiiétaire  de  ce  do- 
maine, ces  derniers  ayant  fait  diriger  les  travaux  par  un  autre  architecte,  furent  condamnés  a payer  15,000  francs  h 
Bricard , pour  l’indemniser  de  ses  plans. 

(1)  Ce  théâtre  a été  entièrement  suppiimé  etdéfnoli  en  1816,  et  on  y a construit  divers  corps  de  bâtimens  en  place, 
pour  le  commerce. 


( 3 ) 

près  Paris,  fiit  proposé  par  M.  "Frère  de  Monlizon , écuyer  ingénieur,  associé  à Jlouaftl , 
entrepreneur  , aussi  sans  exécution.  Ce  canal  souterrain  a été  commencé  en  1810  , et  presque 
terminé  en  i8i3,  sous  la  direct  ion  des  ingénieurs  des  poufs  et  chaussées , MM.  Becquey  de 
Beaupré  et  Emery.  Un  canal  d’Argentcuil  à Sartouvillersur-Seine  fut  proposé  par  M.  Génois, 
ingénieux  : MM.  Boutidour  , député  à l’assemblée  constituante,  et  Houard , entrepre- 
neur, furent,  avec  l’auteur , examiner  la  situation  du  terrain  , et  le  projet  leur  parut  facile 
à exéeuter.  Ce  canal  serait  maintenant  intéressant , pour  faire  suite  de  celui  de  Saint-Denis 
à Paris  , exécuté  en  1812  et  i8i3,  et  presque  achevé  en  1816. 

En  1782,  on  bâtit  la  Rotonde  du  Temple ; on  rétablit  à neuf  les  Bassins  du  Jardin  des 
Tuil  eries,  déjà  cité  ; on  fit  les  travaux  du  Pont  Louis  XVI  ; on  commença  une  garre  pour 
les  bateaux,  au  bas  de  Passy  , et  une  autre  près  de  Charenton  , toutes  deux  sans  confection. 

Ainsi  se  termine  l’abrégé  historique  des  monumens  publics  laits  et  entrepris  à Paris  , sous  le 
règne  de  Louis  XVI,  qui  finit  le  22  septembre  1792  , époque  où.  la  Fance  fut  déclarée  répu- 
blique par  l’assemblée  dite  Convention. 

Le  10  août  précédent , cet  infortuné  monarque  fut  mis  en  détention  au  Temple  , (1) 
et  les  droits  de  l’homme  et  cette  belle  constitution  , que  l’Assemblée  constituante  avait  ré- 
digée et  proposée  en  1789  , 90  eL  91  , que  ce  généreux  prince  avait  sanctionnée  pour  le  bon- 
heur des  Français , fut  violée  et  anéantie  ; objet  qui  faisait  l’admiration  de  tout  le  peuple, 
comme  le  plus  beau  chef-d’ oeuvre  de  nos  législateurs  connu  jusqu’à  nos  jours. 

Oui  , nous  dirons  que  Louis  XVI  passera  à la  postérité  comme  le  plus  grand  , le  plus  juste, 
le  plus  vertueux,  le  plus  libéral  et  le  plus  généreux  de  tous  les  rois,  pour  avoir  eu  le  courage 
de  fa  ire  jouir  les  Français  de  celle  liberté  et  de  cette  égalité  qu’ils  ont  paru  tant  désirer,  sans 
avoir  su  la  conserver  de  même  que  ce  vrai  père  du  peuple. 

Nota.  On  pardonnera  sans  doute  à l’éditeur  de  cet  article,  s’il  n’a  pas  mieux  su  s’expri- 
mer ; il  observe  que  , ayant  eu  l’avantage  et  l’honneur  cFêlre  employé  , dès  l’âge  de  dix-huit 
ans  , en  1780  et  les  années  suivantes  , à la  conduite  des  travaux  d’art  des  ponts  et  chaussées  et 
bâtimensde  Sa  Majesté  , tant  auchâteau  de  Saint-FIubert-Ie-Roi  , Versailles  , Triauon  , Saint- 
Cloud  , qu’en  d’autres  endroits,  suivant  les  pièces  justificatives  et  authentiques  dont  il  est 
dépositaire,  cela  l’a  mis  à même  de  connaître  particulièrement  plusieurs  bienfaits  de  cette 
généreuse  famille  envers  une  infinité  de  personnes  que  nous  avons  connues  (2).  Comme  la 
plume  chancelle  dans  notre  main,  et  Ge  refuse  d’en  décrire  davantage  sur  cet  article,  qu’il 
nous  soit  permis , pour  terminer , de  répandre  quelques  larmes  sur  leur  tombe,  que  la  ter- 
reur nous  a obligé  de  retenir  jusqu’à  ce  jour  , octobre  1816. 

SUUS  LES  GOUV  ERNEMEN  S ANARCHIQUE  , PROVISOIRE  ET  DIRECTORIAL. 

En  1792  , g3  et  91  , on  détruisit  toutes  les  statues  et  édifices  qui  étaient  sur  les  diverses 
places  et  carrefours  de  la  ville  ; on  forma  des  retranchemens  assez  mal  conçus  pour  défendre 
Paris  de  l’approche  des  alliés.  Le  roi  de  Prusse  vint  jusque  dans  les  plaines  de  Châlons, 

De  1795  à 179g,  le  Directoire,  qui  fut  composé  de  cinq  députés  qui  se  renouvelaient  par  cin- 
quième tous  les  ans,  et  nommés  par  les  Assemblées  d i tes  Législative  et  des  Anciens,  fit  exécuter 
-quelques  travaux  au  Luxembourg,  qu’on  disposa  pour  sa  résidence.  On  fil  également  poser 
une  centaine  de  bornes  avec  des  barres  de  fer  en  travers  , au  long  du  port  Saint-Bernard.  Une 
quantité  de  bâtimens  dits  nationaux  furent  mis  en  vente,  et  partie  démolis,  entr’autres  , 
Saint-Paul , Saint-André-des-Arts  , les  Jacobins  , les  Grands  Augustins , les  Filles-Dieu  , 
celles  du  Calvaire  (3)  (où  passe  maintenant  la  rue  Méni  1-Moiitaii t ) , et  une  partie  des  Col- 
lèges. Quelques  habitans  commencèrent  des  percemens  de  nouvelles  rues  et  passages  sur  les 
emplacemens  de  ces  divers  domaines,  qu’ils  avaient  acquis  : ils  en  firent  la  vente  par  lots 
et  portions  , avec  avantage. 

Le  9 novembre  1799  > ce  Gouvernement  fut  entièrement  dissous  (le  18  brumaire  an  8)  et 
remplacé  par  celui  dit  des  Consuls. 

Sous  les  Gouvernemens  Consulaire  et  de  l’Empire. 

En  1799?  Bonaparte , Sieyes  et  Boger-Ducos  furent  nommés,  à Saint-Cloud,  Consuls 
provisoires,  et  restèrent  ainsi , depuis  le  9 novembre  1799,  jusqu’au  8 décembre  suivant, 
époque  où  Bonaparte  avec  Cambacérès  et  Lebrun  furent  élus  consuls  à temps  limité.  Bona- 
parte se  fit  ensuite  nommer  premier  consul  à vie  , et  le  18  mai  i8o4,  empereur.  11  fut  sacré 
et  couronné  à Paris  le  2 décembre  suivant,  par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  Vil , puis  sacré  et  cou- 
ronné roi  d’Italie,  à Milan,  le  25  mai  i8o5. 


5(r!ta  depuis  établi  le  marché  aux  fripiers , revendeurs  , ravaudeurs,  etc.,  rue  de  ce  nom. 

(2)  IM.  b acier,  Quincerot,  Lebrun  , Delorme,  Legrand,  Lemasson  , d’Angevilliers , Micrue  Chainond  de  Lamillier 

Jrudaine , Perronnet,  etc.,  etc  1 2 3 ’ 

(3)  Cu  passe  maintenant  la  rue  Neuve-Ménil-Montant , formée  suivant  le  plan  conçu  par  la  compagnie  Huet  et  leur 
architecte  , qui  a produit  i44)000  francs  de  bécélice  "a  la  compagnie» 


'd\ a’-h-n-t  ih’x  Monum*.ns  et  Ijlablissemens  publics  faits  et  entrepris  à Paris,  depuis  t8oo  jus*» 
qui  en  <tit4,  avec  les  capitaux  des  sommes  payées  et  de  celles  évaluées  pour  les  terminer. 


DESIGNATION  DF.S  TRAVAUX. 


En  1802,  on  commença  le  Canal  de  TOureq , qui  fut  presque  achevé  en  i8l3,  jusqu'au 
Bassin  de  la  Villctte , figuré  et  coté  20  au  Plan  <lc  Paris  ci-joint.  De  ce  bassin  , une 
branche  déjà  creusée  réunira  le  Canal  de  l'Ourcq  a la  Seine,  pics  Sulut-Denis,  <*t  nîie 
autre,  projetée,  joindra  cette  même  rivière  , vis-à-vis  le  Jardin  du  Roi.  Ces  deux  dé 
valions  abrègent  la  navigation  de  trois  lieues  de  sinuosité  que  forme  la  Seine  de  Pans 
à Saint-Denis  , et  de  tout  le  temps  qu’exige  le  passage  des  ponts  de  Paris.  Ces  trava 

sont  évalués  38,ooo,  ooo  , sur  lesquels  on  a payé,  ci 

Reste, à payer  , pour  leur  achèvement  , ci 

Le  Canal  de  S ai  n t-Ma  ut\ , sur  Marne,  a deux  lieues  au  levant  de  Paris,  avec 

Moulins  et  Magasins  dudit  , pour  ci. 

Greniers  de  réserve  «le  la  ville  de  Paris,  entrepris  sur  le  terrain  de  l'Arsenal,  pour  ci. 

Halle  aux  Vins , propre  à contenir  uu  entrepôt  de  deux  cent  mille  pièces,  commencée 

sur  le  port  Saint-Bernard,  pour  ci 

Halle  aux  Grains  et  Farines , près  Saint-Eustache , pour  le  rétablissémeut  de  sa 

coupole,  en  fer  fondu  , finie  pour  ci 

Halles  aux  Comestibles.  Leur  agrandissement  nécessaire  , depuis  la  place  des  Inno- 
cents jusqu'à  la  Halle  aux  Farines,  l'acquisition  des  maisons  et  bâtimens  a supprimei 

pour  cet  objet , pour  ci 

Marchés  divers  dans  l'intérieur  «le  la  ville  , pour  ci 

Cinq  nouveaux  Bâtimens , entrepris  pour  le  service  des  Lycées  et  Académies,  pour  ci 
Hôtel  du  Ministre  des  Relations  extérieures , entrepris  sur  le  quai  d'Orsai  j celui 
disposé  pour  l'Adininistratiou  générale  des  Postes,  bâti  rue  de  Rivoli,  vis-à-vis  la  place 

Vendôme  , pour  ci  ...  

Le  Palais  Bourbon,  dit  de  la  Chambre  des  Députés  ; la  nouvelle  Eglise  de  la  Ma- 
deleine ; la  colonne  de  la  place  Vendôme  ; le  Palais  du  Commerce  et  de  la  nou 
velle  Bourse , entrepris  sur  le  terrain  des  Filles-Saint-Tboraas , près  le  théâtre  Feydeau, 
l'Arc  de  Triomphe  de  T Etoile  , en  haut  des  Champs-Elysées  } l'Obélisque  du  Pont- 
, Ncuf  \ la  Fontaine  de  la  Bastille  , dite  de  T Eléphant  : pour  tous  ces  objets,  ci. 

Le  Palais  des  Arts,  de  l' Université  , et  des  Archives * la  Ferme  à tabac  j une 
Caserne  • un  Arsenal,  pour  lequel  on  a ib'posé  , en  terrasse  seulement  , quelques  disposi- 
tions de  matériaux  sur  le  nouveau  quai  de  l’île  des  Cygnes  , près  le  Chainp-de-Mars. 

Le  Palais  du  Louvre  , pour  sa  confection,  ci 

, Le  Palais  des  Tuileries,  ou  Nouvelle  Galerie  du  Nord , commenc.écdece  côté,  pour  ci 
Le  Palais  de  Rome  , commencé  vis-à-vis  du  Cbamp-de-Mars , côté  opposé  a la  ri- 

1 vière  , au  bas  de  Chaillot,  pour  déblais  seulement 

I La  restauration  et  T embellissement  du  Palais  de  l'Archevêché  , des  Eglises  Saint 

! Denis  et  Sainte-Geneviève,  pour  ci 

A battoirs  pour  le  service  «les  Boucheries  de  Paris  , cinq  vastes  bâtimens  avec  leurs 

i accessoires  , construits  aux  diverses  extrémités  de  la  ville  , pour  ci 

Ponts  d' Austerlitz  ou  du  Jardin  du  Roi  , d'ièna  ou  du  Champ-de-Mars , ou  des 

Invalides , et  des  Arts  , faits  et  confectionnés,  pour  ci 

* Quais  et  Ports  , avec  leurs  accessoires , pour  ci 

| Aqueducs  souterrains  «les  rues  Saint-Denis  et  Rivoli,  joints  aux  conduits  en  fonte  pour 
: les  eaux  des  fontaines,  et  Travaux  divers  à ans  l'intérieur  de  la  ville,  non  cites,  ci 

Bonaparte  abdiqua  à Fontainebleau  , en  avril  i8i4,  et  fut  reconnu  souverain  de  l’île  d’Flbe. 

Sous  Louis  XV II  J. 
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Ce  prince , frère  de  Louis  XFI , naquit  le  17  novembre  1 7 55  : il  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement français  au  mois  de  juin  i8i4. 

Le  château  de  P ersailles  a été  un  des  obiets  qui  a d’abord  fixé  l’attention  de  S M.  File 
a ord  une  que  l’on  continuât  les  travaux  pour  sa  restauration  -,  elle  a égalament  ordonné 
la  continuation  du  nouveau  Pont  de  Sevrés , sur  la  Seine. 

Fa  statue  de  Heuri  IF,  qui  avait  été  détruite  en  1792  , a aussi  fixé  l’attention  de  S.  M. 
Des  souscriptions  volontaires  et  en  quantité  ont  été  réalisées  à ce  sujet.  Le  plan  pour 
élever  la  statue  de  Louis  XFI,  au  milieu  de  la  place  Louis  XV,  a été  adopté.  Le  Uoi  a 
aussi  rendu  une  ordonnance,  en  date  du  18  lévrier  1 8 1 5 , par  laquelle  il  créait  une  Inten- 
dance générale  des  Arts  et  JMonumens  , qui  est  demeurée  sans  « ffet. 

Arrivé  à l’époque  du  26  février  i8t5  , Bonaparte  eut  la  téméraire  entreprise  de  revenir  eu 
Fiance  , et  arriva  à Paris  le  20  mars  suivant.  A peine  fut-il  installé  , qu’il  convoqua  les  Cham- 
bres, et  abdiqua  une  seconde  fois,  après  son  retour  Mont-Saint-Jean , et  quitta  la  î rance. 

S.  M Lonis'X  ViTl  , de  relourà  Paris,  s’occupa  des  moyens  de  paix  avec  toutes  les  puissances, 
et  ordonna  la  reprise  des  travaux  des  grands  Monomens  désignés  au  tableau  ci-dessus,  et  la 
continuation  de  la  sculpture  des  Grands  Hommes  , et  le  nivellement  du  quai  des  invalides. 

Enfin  nous  réitérons  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  dans  l’édit  ou  précédente , que  ccs  grands 
travaux  s’achèveront  sous  le  règue  du  Prince  cliéri  qui  cherche  à consolider  le  bonheur  et 
.Ta  Cr.oinF.  des  FR  ANÇAIS.  Par  M.  H.  A.  //.  Devert. 

De  1 Imprimerie  de  DouBjjir  , Imprimeur  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Duc  de  BOURBON. 


SUR  QUELQUES  ARTICLES 

DES  EMBELLISSE  MENS  DE  PARIS, 

Avec  Précis  de  ceux  nouvellement  exécutés  et  projetés  dans  cette  grande  ville. 

En  i8o4,nous  proposâmes  de  faire,  i°,  plusieurs  nouvelles  rues  et  places  dans  les 
difierens  quartiers  de  cette  ville,  principalement  aux  endroits  indiqués  par  des  ligues  et  cercles 
ponctués  au  Plan  ci-joint;  2°.  le  pont  de  Y Hôtel-de-Ville,  projeté,  coté  7au  plan  annexé  au 
présent;  3°.  celui  de  f Archevêché  , coté  8 au  Plan  ulem,  pour  établir  une  communication 
directe  des  faubourgs  Saint- Marceau  et  Saint-Tictor  a celui  du  Temple,  par  la  Cité  et  le 
Marais;  (en  1 807  , nous  avons  signé,  avec  un  ex-Ministre  plénipotentiaire  (Suulavie  ) une 
association  à ce  sujet)  (1);  4°.  un  autr epont,  d’une  seule  arche,  delà  pointe  de  lîle 
Louvier  au  quai  Moriaud  , près  l’Arsenal  , côté  de  l’Est  ; 5°.  réunir  cette  même  île , 
coté  V idem , à celle  de  Saint-Louis;  6°.  rendre  navigable  le  bras  de  la  Seine,  quai  des 
Augustins , dit  la  Vallée  ; 70.  un  pont  ou  un  bac  et  une  Chaussée , projetés,  au-dessous  du 
village  du  Point-du-Jour , l’endroit  coté  AA  au  plan  idem , vis-à-vis  de  la  route  de  St.- 
Cloud,  dit  de  la  Reine:  cette  chaussée,  route  ou  boulevards,  plantés  de  deux  avenues 
d’arbres,  se  prolongeraient  suivant  les  lignes  ponctuées  et  cotées  A AA  idem , traversant 
la  pl  aine  de  Grenelle  , Vaugirard  , les  faubourgs  d’Enfer  , Saint-Jacques  et  Saint-Marceau, 
jusqu’au  pont  de  V Est  projeté,  coté  19  idem , au  dessus  de  l’Hôpital  général,  dit  de  la  Sal- 
pétrière, vis- à vis  le  grand  chemin  et  boulevard  de  la  dixième  clôture,  commencé  en  l8t5, 
qui,  d’un  côté,  irait  joindre  les  barrières  de  Charenton , Reuilly,  Picpus , Saint-Mandé 
et  du  Trône;  et  de  l’autre,  le  pont  de  V Ouest , coté  17  idem , et  projeté , au  bas  de  Passy  (2)  j 
lesquels  ponts,  ci-dessus  cités,  établiraient  une  communication  directe  de  tous  les  dépar- 
temens  de  la  Champagne  , de  la  Lorraine  et  d’une  partie  du  midi , à ceux  de  la  Normandie, 
du  Perche,  du  Maine,  de  l’Anjou  et  la  Bretagne,  sans  être  obligé  de  traverser  Paris, 
et,  par  ce  moyen  , en  éviter  les  embarras  aux  barrières,  pour  les  passes-de-bout. 

Enfin,  il  embellirait  ces  mêmes  faubourgs,  de  manière  à les  rendreaussi  agréables  et  com- 
merçans  qu’ils  sont  aujourd’hui  inabordables  pour  le  commerce  de  roulage,  n’y  ayant  que  des 
rues  étroites  à monter  ou  à descendre;  et  les  nouveaux  ponts,  chaussées  et  boulevards  étant 
ainsi  établis,  avec  la  rue  d’ Ulm,  commencée,  qui  doit  communiquer  du  Panthéon  au  boule- 
vard du  Midi , en  passant  par  le  jardin  du  Val-de-Grâce,  faubourg  Sl-Marceau,  rendrait  tous 
ces  quartiers  de  la  Capitale  aussi  actifs  pour  le  commerce,  qu’ils  sont  susceptibles  de  l’être  par 
leur  grande  population  et  le  nombre  d’ateliers  de  toute  espèce  qui  y sont  établis  , observant 
que  Venise , qui  n’est  pas  moitié  de  Paris,  a plus  de  trois  cents  ponts , si  bien  construits, 


(1)  M.  Soulavie  a proposé  de  faire  une  nouvelle  rue  du  quai  Æ Orsay,  qui  traverserait  tout  le  faubourg 
St. -Germain,  depuis  ce  quai  jusqu’à  la  demi-lune  des  avenues  des  Invalides  et  de  l’Ecole  militaire.  Cette 
direction  se  prolongerait,  par  une  nonvelie  avenue,  jusqu’à  Vaugirard,  le  tout  suivant  les  deux  lignes 
ponctuées  au  Plan  ci-joint.  Observant  que  ce  quartier  n’a  que  la  rue  du  Bac  pour  communication  di- 
recte du  nord  au  midi  ; une  nouvelle  route  qui  traverserait  la  Beauce  , pourrait  être  formée  de  ce  côté, 
suivant  cette  même  direction,  et  joindre  celle  d’Espagne  à Bonnevalle  et  Cliâteandun,  département 
d’Eure  et  Loir,  passant  par  Vove  en  Beauce,  Vendôme  et  Tours. 

(•j)  Auquel  celui  nouvellement  bâti  vis-à -vis  le  Champ-de-Mars,  que  les  Prussiens  ont  cherché  à 
détruire  en  i8i5 , peut  maintenant  suppléer,  ainsi  qu’une  nouvelle  route  de  ce  dernier,  en  ligne  directe 
à celui  de  Neuilly,  en  traversant  le  bois  de  Boulogne,  au  moyen  de  la  continuation  des  déblais  com- 
mencés entre  Chaillot  et  Passy,  lesquels  déblais  serviraient  à faire  les  remblais  nécessaires  côté  opposé  , 
et  de  l’emplacement  du  ci-devant  île  des  Cygnes  , dont  les  terrains  pourraient  être  ensuite  vendus  avanta- 
geusement , pour  y bâtir  diverses  maisons  ou  établissemens  publics  ou  particuliers. 


(4) 

qn  ils  n’empêchent  nullement  la  navigation  sur  des  canaux  bordés  de  superbes  avenues  d’arbres 

qui  en  font  l’admiration.  . , 

On  pourrait  ainsi  faire  la  plantation  de  plusieurs  avenues  et  chaussées  dans  la  plaine  de 
Grenelle,  qui  conduirait  des  differentes  barrières  du  faubourg  Saint-Germain  et  du  Gros- 
Caillou  au  pont  coté  AA  , projeté,  suivant  les  lignes  cotés  B.  C . D.  et  E. , avec  un  nou- 
veau Cours  , semblable  à celui  dit  la  Reine  , côté  opposé  , sur  le  bord  de  la  Seine,  ce  qui 
formerait  bientôt  de  nouveaux  Champs-Elysées  , et  serait  digne  d’accompagner  l’ensemble 
des  palais  des  Arts  , des  Archives  et  de  l’Université , dont  les  dispositions  ont  été  com- 
mencées à cet  endroit  en  1812,  joint  au  pont  nouvellement  établi  vis-à-vis  le  Champ-de-Mars, 
nommé  ïèna  , maintenant  des  Invalides , dont  deux  avenues  ou  roules  peuvent  être  for- 
mées en  ligne  directe , l’une  d’un  côté,  jusqu’au  pont  de  Neuillv  , et  de  l’autre,  en  contour- 
nant le  Champ-de-Mars  et  l’Ecole  Militaire,  jusqu’à  la  barrière  d’Ènfer,  au  point  de  rencontre 
de  celle  du  Luxembourg  à l’Observatoire,  en  contournant  également  cet  édifice,  comme 
le  tout  est  figuré  au  plan  ci-joint. 

Articles  proposés  en  i8o3  et  années  suivantes , pour  les  Embellïssemens  de 
Paris , par  les  Editeurs  du  Recueil  Polytechnique , entrepris , commences 
et  partie  confectionnés  depuis  cette  époque  jusqu  ’en  1817  ; 

Savoir  : 

Quartier  du  Louvre , des  Tuileries  et  de  la  Place  Vendôme. 

i°.  La  suppression  du  corps- de- garde  de  la  barrière  des  Sergens,  et  la  formation  d’un 
iro'toir  avec  égout  en  lieu  et  place,  telle  qu’elle  a été  depuis  exécutée  en  i8o4. 

20.  La  suppression  des  maisons  et  masures  qui  entouraient  le  Louvre,  afin  de  dégager  ce 
monument  public,  et  lui  donner  tout  l’ensemble  majestueux  dont  il  pouvait  être  suscep- 
tible, partie  exécutée  depuis  i8o4. 

5°.  L’exhaussement  des  quais  et  ports  Saint-Nicolas  , et  du  Jardin  de  l'Infante  , depuis 
le  quai  de  l’Ecole  jusqu’à  celui  du  Pont-Royal,  fait  en  1808. 

4 . L’exhaussement  de  la  rue  Froidmenteau , avec  la  formation  d’un  égout  dessous,  depuis 
la  rue  Saint-IIonoré  jusqu’à  la  Seine,  partie  exécuté  depuis  18  to. 

5°.  L’ouverture  d’une  rue  du  Louvre  à celle  de  la  Monnaie,  en  passant  à gauche  de  l’é- 
glise de  Saint -Germain-l’Auxerrois;  une  autre  rue  , côté  opposé  , du  Louvre  aux  Tuileries  ; 
celte  dernière,  exécutée  en  1810,  avec  les  dispositions  pour  la  suppression  de  toutes  les  mai- 
sons et  bâlimens  existans  alors  entre  ces  deux  palais,  et  qu’on  a depuis  déjà  démolis  èn 
grande  partie  , à l’effet  de  former  à cet  endroit,  joint  au  Carrousel,  une  place  publique 
aussi  vaste  et  aussi  majestueuse  que  celle  dite  de  Saint-Marc  à Venise. 

6°.  Une  rue  de  la  place  Vendôme  au  boulevard  des  Capucines  , et  de  l’autre,  au  jardin 
des  Tuileries,  côté  opposé  , exécutée  sons  les  noms  de  Castiglione  et  de  la  Paix , en  1 808. 

70.  Le  beau,  utile  et  vaste  marché  des  Jacobins , fait  en  i8o4,à  l’endroit  coté  H a u 
plan  de  Paris  ci-joint,  sur  l’emplacement  de  la  ci-devant  communauté  des  moines  de  ce 
nom  , rue  Saint-Honoré;  marché  qui  se  tenait  avant  rue  de  la  Sourdière. 

8°.  La  prolongation  de  la  rue  Neuve-Saint- Augustin , de  celle  Louis-lé- Grand  au  bdu- 
levard  des  Capucines,  faite  en  1808. 

Divers  nouveaux  Marchés  et  Entrepôts  de  Commerce.  te 

9q.  Le  beau  et  utile  Marché  couvert  à la  volaille , fait  en  1810,  sur  l’emplacement  de 
la  ci-dcvant  communauté  des  Grands- Augustius  , quai  de  ce  nom  , à l’endroit  coté  40. 

io°.  Le  Marché  des  Carmes , commencé  en  1811  , sur  l’emplacement  de  la  ci-devant 
communauté,  de  ce  nom  , près  la  place  Maubert , et  continué  en  1817,  à l’endroit  coté  4i. 
il1'’.  La  belle  et  utile  Halle  couverte  ou  Entrepôt  des  vins  et  liqueurs  y laite  en  j8io'; 
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entre  le  port  Saint-Bernard  et  la  rue  Saint-Victor,  coté  4a  au  plan  ci-joint , avec  une  jolie 
grille  non  finie,  pour  sa  clôture,  et  plantation  d’arbres  au  pourtour  , qui  en  font  l’ornement 
et  l’agrément. 

12°.  Le  Marché  aux  fleurs  en  la  Cité,  avec  plantation  d’arbres  (î),  et  deux  bassins  faits 
en  1810,  pour  le  service  de  l’arrosement  des  jours  de  marché,  qui  ont  lieu  les  mercredi  et  sa- 
medi de  chaque  semaine,  idem , figuré  et  coté  dH  entre  le  pont  au  change  et  celui  Notre- 
Dame,  lequel  se  tenait,  avant  1808  , quai  de  la  Fèraille , endroit  ti  cs  passa  ,er  et  très-peuplé  , 
ce  qui  occasionnait  journellement  des  accidens  et  embarras  très-fréquens.  M.  Lenuir , archi- 
tecte , a renouvelé  aussi  l’utilité  de  cet  établissement  en  i8ofi. 

l5°.  Le  Quai  Desaix , qu’on  peut  nommer  du  Marché-aux-Fleurs,  entre  ce  même  marché 
et  la  Seine , depuis  le  pont  Notre-Dame  et  celui  au  Change,  en  place  des  maisons  que  la 
ville  avait  acquises  pour  cet  objet  en  1788,  à l’effet  d’être  supprimée  pour  cet  objet, 
exécuté  en  1810,  sous  la  direction  de  l’ingénieur  Desmoustiers. 

Ponts  divers , nouvellement  proposés  , entrepris  et  terminés. 

l4°.  Pont  de  Sèvres  1 construit  en  pierres  en  i8i5,  roule  de  Versailles  à Paris,  pour 
suppléer  à celui  bâti  en  bois , qui  coûtait  considérablement  d’entretien. 

l5°.  Pont  de  Choisy , bâti  en  bois  et  en  pierres  çn  181^,  à 2 lieues  de  Paris,  sur  Seine. 

l6°.  Pont  de  Besons  sur  Seine,  près  Argentenil,  bâti  en  bois  et  pierres  en  1811. 

170.  Pont  du  Jardin  du  Roi  , proposé  à faire  en  1783  sous  le  nom  de  Pont-  Désiré  , 
vu  que  fe  plan  , depuis  1716,  en  avait  été  conçu  et  renouvelé  à diverses  époques,  comme 
étant  d’une  nécessité  publique  pour  le  connu  rce  général  : il  a été  entrepris  en  t 8o3  , sous 
ïe  nom  d’ Austerlitz , qui  est  celui  d’une  bataille  gagnée  par  les  Français  contre  les  puissances 
du  nord  ; il  est  bâti  en  pierres  et  ceintré  en  fer,  par  une  compagnie,  moyennant  un  droit 
de  péage  pour  trente  années,  suivant  les  plans  dirigés  par  l’ingénieur  Desmou  s tiers , déjà  cité, 
et  Lamandé  fils,  avec  un  chemin  de  hallage  pour  le  service  de  la  navigation,  qui  mérite 
d’être  vu,  ainsi  que  celui  du  pont  du  Chainp-de  Mars , bâti  eu  1809,  parle  même. 

17°. bis.  Pont  des  Arts, ceintré  en  fer , bâti  vis-à- vis  le  Louvre, en  L8o3,à  l’endroit  coté  l4 
idem  , dirigé  par  l’ingénieur  Dillon , suivant  les  dessins  de  M.  de  Cessart. 

La  Cité , Rues  , Quais  , Avenues  , Boulevards  et  Places. 

180.  Une  rue  du  pont  du  Jardin  du  Roi  à la  grande  rue  du  Faubourg  Saint- Antoine, 
suivant  la  direction  figurée  au  plan  ci-joint,  laquelle  pourrait  être  prolongée  en  ligne  di- 
recte jusqu’à  l’église  Sainte-Marguerite , coté  61  , et  continuerai  jusqu’au  boulevard  de  la 
IXme.  clôtui'e  de  la  ville,  soit  à droite,  soit  à gauche  de  la  barrière  des  Rats  , suivant  les 
quatre  lignes  ponctuées  et  figurées  au  plan  idem  , ce  qui  procurerait  une  communication 
générale  et  nécessaire  pour  faciliter  le  commerce  de  ce  faubourg  avec  celui  de  Saint-Marceau  , 
dont  leur  étendue  et  population  ont  maintenant  droit  cl’espérer,  par  la  confection  du  pont 
du  Jardin  du  Roi  qui  vient  d’être  cité. 

190.  Place  et  Fontaine  du  Châtelet  tablies  et  formées  à l’endroit  coté  52,  faites  en  1807, 
sur  l’emplacement  des  maisons  supprimées  en  1788  et  années  suivantes,  vis-à-vis  le  pont  au 
Change  et  la  rue  Saint-Denis,  de  manière  à établir  une  communication  directe  clqrit  cette  rue 
était  privée  jusqu’alors  de  tous  les  quartiers  du  midi  de  la  ville,  aussi  urgente  que  nécessaire  , 
en  raison  de  sa  grande  population  et  de  son  commerce. 

20°.  La  suppression  de  toute  les  maisons  et  bâti/nens  existans  alors , tant  sur  les  ponts 
divers  que  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine,  dans  l’intérieur  de  la  ville,  conformé- 
ment à l’arrêt  du  Conseil  d’état  du  roi  Louis  XVI , rendu  et  publié  en  1785  et  1786, 
entr’autres  le  pourtour  de  l’ancienne  ville,  nommé  Lutèce , et  maintenant  la  Cité  ; cette 
partie  de  la  ville , où  les  embellissemens  ont  été  commencés  en  ] 786,  87  , 88,  8g  et  1790  , 
époque  où  on  a fait  et  confectionné  les  maisons  et  bâtimens  actuels  de  toute  la  rue  de  la 

( 1)  Dont  l’entretien  paraît  être  grandement  ne'gligé  , puisque  .sitr  216  , il  en  est  péri  20  , qui  ne 
sont  pas  eneore  remplacés , en  juin  1817.  03  awOsA  ’nüff  tO  &Uaü 
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Bariellerie,  avec  la  trop  petite  place  et  la  belle  grille  du  palais  des  Marchands,  dit  mainte- 
nant de  Justice,  qui  a aussi  été  restauré  et  embelli  à ces  mêmes  époques.  Cette  grille , qui 
a été  dégradée  par  les  révolutionnaires  de  1792  , peut  être  considérée  comme  un  chef- 
d’œuvre  de  f art  de  la  serrurerie ; elle  mérite  d’être  vue  avec  les  maisons  et  bâlimens  ci- 
dessus  cités , qui  forment  un  ensemble  de  plus  de  600  croisées  de  face,  le  tout  bâti  avec 
architecture  régulière,  dont  les  travaux  ont  été  en  partie  dirigés  par  M.  Lenoir , architecte. 

Depuis  i8o4,ona  continué  les  travaux  nécessaires  aux  cmbellissemens  de  ces  mêmes 
quartiers,  des  cotés  du  nord-est  et  sud-est , formant  l’enceinte  de  la  cathédrale,  avec 
des  grilles  élégantes  pour  la  clôture  des  propriétés  diverses  , donnant  sur  les  nouveaux 
quais,  où  des  trottoirs,  du  côté  delà  rivière,  ont  été  établis  pour  les  gens  de  pied,  qui, 
avec  le  jardin  de  l’Archevêché,  qu’on  a restauré,  ainsi  que  les  bâtimens,  font  présen- 
tement l’admiration  publique,  en  comparaison  de  l’alfreux  cloaque  que  cet  endroit  repré- 
sentait autrefois  , ainsi  que  le  quai  Saint-Michel , qu’on  a nouvellement  établi  en  1812. 

Quartiers  du  Luxembourg , T Observatoire  et  le  faubourg  Saint-Marceau. 

2i°.  L’avenue  du  Luxembourg  à V Observatoire,  en  contournant  ce  dernier  édifice  public, 
à l’endroit  coté  f au  plan  ci-joint,  de  manière  à rejoindre  les  boulevards  de  la  neuvième 
clôture,  près  la  barrière  d’Arcueil , avec  une  place  au  point  de  rencontre  de  la  prolongation 
de  l’avenue  de  Saxe , de  l’Ecole  Militaire  à ce  même  endroit,  dont  la  direction  peut  se 
continuer  du  côté  opposé,  jusqu’au  superbe  pont  de  Neuilly  , comme  il  est  déjà  cité  d’autre 
part,  ce  qui  faciliterait  et  augmenterait  considérablement  le  commerce  de  ces  divers  quar- 
tiers et  principaux  faubourgs  de  la  capitale. 

22°.  Un  boulevard  pour  la  dixième  clôture  de  Paris  , commencé  en  i8l3  , depuis  ïa  bar- 
rière des  Gobelins  , roule  de  Fontainebleau,  à celle  de  la  Garre  , au-dessus  de  l’Hôpital  gé- 
néral, dit  de  la  Salpétrière , lequel  aboutirait  vis-à-vis  le  pont  de  Y Est , à l’endroit  déjà 
cité,  coté  19  idem . 

25°.  La  formation  d’une  place  vis-à-vis  le  beau  portail  de  Saint-S ulpice  , avec  une  fon- 
taine au  milieu  (1),  et  d’un  genre  aussi  majestueux  quil  convient  à sa  situation,  et  que  celle 
nouvelle  place  exige  à raison  de  sa  grandeur  et  des  monumens  qui  l’avoisinent;  terminé  eu 
2810  , sur  1’emplacement  du  ci-dèvaut  grand  séminaire  de  Saint-Suipice,  démoli  en  1798. 

24°.  L’ouverture  de  la  rue  de  Seine  à celle  de  Tour  non , faite  en  2812,  pour  établir  une 
communication  directe  du  palais  du  Luxembourg  à celui  du  Louvre,  par  le  pont  des  Arts; 
ce  dernier  fait  en  1804. 

Nota.  Tous  ces  vingt- quatre  articles  des  embellissemens  désignés  pour  Paris,  main- 
tenant entrepris  et  presque  confectionnés,  sont  bien  plus  amplement  détaillés  dans 
le  Recueil  polytechnique  déjà  cité,  et  duquel  nous  nous  félicitons  d’avoir  provoqué 
la  publication  pour  leur  confection  , malgré  les  critiques  et  entraves  qu’éprouvent  ordi- 
nairement les  auteurs  d’objets  semblables , et  que  les  méchans  ont  l’habitude  de  troubler 
dans  de  pareilles  circonstances , lesquels  médians  nous  avons  résolu  de  laisser  en  oubli  (2), 
comme  étant  satisfait  par  nous-même  du  bien  général  dont  nous  étions  persuadé  qui  ré- 
sulterait de  la  confection  de  tous  ces  divers  établissemens,  tant  pour  le  commerce  que 
pour  des  millions  d’ouvriers  et  pères  de  familles,  de  tous  les  arts  et  métiers,  que  cela  soustrait 
à la  paresse  et  à la  mendicité.  ( Voyez  le  T 'rai té  sur  le  Commerce , par  Child  et  Culpepcr  ). 


(1)  Qu'on  a établi  en  1810,  mais  dans  un  gçnre  si  mesquin,  qu’il  ne  répond  nullement  à sa  situation- . 

(u)  S non  les  peisotiues  qui  nous  sont  comptables  , tant  cîc.s  fonds  et  deuiers  qui  leur  ont  étéconGés, 
que  c'e  ceux  qu’ils  ont  reçu  de  nous,  soit  par  mission  ou  autrement  et  Volontairement , pour  nous  être 
remis  relatif,  et  concernant  l’enlrépr  se  ou  livraisons  des  éditions  précédentes  de  Y ouvrage  d’art  dont 
il  s’agit. 

Observant  quo  le  nommé  F*.**,  a su  profiler  de  quelques  troubles  suscités  parles  médians , pour 
sesoiutr  i rè  d puis  quelque  temps  à nous  rendre  compte  des  deniers  qui  lui  ont  éié  confiée  à ce  sujet. 

Nous  réservant  tous  droits  et  actions  envers  qui  il  appartiendra  pour  obtenir  le  recouvrement  de  ees 
mêmes  londs  et  deniers  eu  temps  et  lieu  , ay^c  dommages  et  intérêts;  suivant  la  loi. 
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Enfin,  nous  terminons  cet  article,  en  réitérant  ce  que  nous  avons  déjà  osé  publier,  que 
nous  espérons , pour  t honneur  et  la  gloire  des  Français , que  tous  ces  grands  travaux 
d’o!  jet  d’utilité  publique,  sc  continueront  et  se  confectionneront  pour  le  bonheur  et  la  pros- 
périté cle  ce  vaste  Etat  européen  , observant  ce  qu’un  législateur  a dit  : 

E’ homme  qui  travaille 

Ne  pense  pas  plus  à faire  du  mal 

Qu’à  mendier  la  faveur  de  personne. 


Précis  des  nouveaux  embellissemens  et  établissemens  publics  entrepris  et 
partie  confectionnés  à Paris , depuis  1 804 , dont  les  éditeurs  du  Recueil 
polytechnique , mentionné  d’autres  parts , n avaient  pas  prévus  dans 
leurs  plans  qu  ils  ont  publié  à cet  effet  les  années  précédentes  ; 

Savoir: 

1°.  L etablissement  d’un  Grenier  d’abondance  sur  une  portion  du  terrain  de  l’Arsenal , 
dont  les  dépenses  sont  évaluées  à 8 millions  80  mille  francs,  commencé  en  1808,  et  presque 
terminé  en  mai  1817,  époque  où  les  travaux  ont  été  poussés  avec  rapidité  , à l’endroit 
coté  47  au  plan  ci-joint,  suivant  les  dessins  de  l’architecte  Delanoy. 

2°.  Cinq  Abattoirs  , commencés  en  1809,  aux  endroits  cotés  02  , 58 , 44,  5o  et  55  idem 
où  de  vastes  bâlimens  sont  presque  terminés  pour  le  service  des  tueries  et  boucheries  de 
Paris,  dont  les  dépenses  sont  évaluées  à i3  millions  5oo  mille  francs,  suivant  les  données 
de  M.  Gaucher,  architecte,  détaillé  dans  le  deuxième  volume  du  Recueil  polytechnique, 
ci-devant  parlé.  Ceux  du  Roule,  Montmartre  et  Ménil-Montant  méritent  d’être  Vus. 

5°.  En  1810,  cinq  vastes  Marchés  couverts,  destinés  cà  la  vente  des  denrées  diverses  • sa- 
voir: le  premier,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  foire  Saint -Germain,  à l’endroit  cottè  5q, 
qui  mérite  d’être  vu,  quoique  non  fini,  mais  continué,  béni  et  ouvert  le  5i  mai  1817. 

4°;  Le  deuxième,  sur  une  partie  de  l’abbaye  Saint-Martin  , rue  de  ce  nom,  avec  trois 
fontaines  terminées,  sinon  celle  du  milieu,  à l’endroit  coté  5q  idem. 

5°.  Le  troisième  , enclos  des  ci-devant  Filles  de  Saint-Gervais , vieille  rue  du  Temple  , 
vis-à-vis  celle  des  Blancs-Manteaux,  continué  en  1817,  mais  non  fini,  à l’endroit  coté  49,  id, 
6°.  Le  quatrième , où  existait  quantité  de  maisons  acquises  par  la  ville,  démolies  et' sup- 
primées à cet  effet,  rue  des  Prouvaires , près  Saint-E  us  tache  , à l’endroit  coté  55  idem, 
et  dont  les  travaux  sont  continués  avec  rapidité,  en  juin  1817,  par  une  nouvelle  adjudication? 

6°.  ois.  Le  cinquième,  sur  remplacement  du  ci-devant  enclos  du  Temple,  destiné  à la  vente 
de  toute  espèce  de  friperie  et  vieux  meubles,  à l’endroit  coté  58  idem. 

70.  D’un  Hôtel  pour  le  Ministre  des  Relations  extérieures,  sur  des  terrains  divers,  qui 
servaient  précédemment  de  chantiers  de  bois  à brûler,  entre  la  rue  de  l’Université  et  le  quai 
d’Orsay,  commencé  en  1812  , et  continué  en  1817,  à l’endroit  coté  64  au  plan  ci-joint  (1). 

7°.  bis.  Le  Collège  d’Harcourt,  vendu  en  1794,  a été  acquis  en  1809  par  le  Gouver- 
nement, qui,  en  i8i5,  a fait  fenlreprise  de  quatre  vastes  corps  de  bâlimens  au  moyen  des 
propriétés  voisines  réunies,  le  tout  destiné  à t Ecole  Normale,  rue  de  la  Harpe, endroit  coté  5g. 

Fontaines  publiques  et  Bassins  divers. 


8°.  Une  superbe  Fontaine  ou  Château  d’ean  , tiVeC  bassin,  Cascades 'ël  fi"qres,  au  bou- 
levard Bornly , près  celui  du  Temple,  à l’endroit*  cotè'Si  idem,  méritant  d etre  vue  , faite 
en  1812.  Une  autre  Fontaine  sous  le  nom  du  général  i)çsajx,  pla.cp,  Dauphine  , en  1802. 

, 9°-  Ln  Bassin  avec  jets  d’eau  en  forme  de  gerbes  de  bled,  au  milieu  de  h place  Royale 
ii  était,  avant  1795,  la  statue  équestre  de  Louis  XIII,  détruira  efe  i^oaATlAndroitnoû/  V 


ou 


et 


(1)  C’est  rie  cet  endroit  que  M.  Pàfcbé  rtc  SourAvir,  déjà  cité  , a proposé  de  tafre'iirié  nouvelle  nu? 
cuaussée  pour  de  service  commercial  de  la  route  d’Espagne  à Paris,  passant  par  Vuugû-ard. 


io°.  Une  Fontaine  avec  bassin  et  cascades,  sur  une  portion  du  terrain  des  ci-devant  Cor- 
deliers , rue  de  l’École  de  Médecine,  coté  q , idem  (i). 

ji°.  Une  Fontaine  avec  bassin,  au  Gros-Caillou,  vis-à-vis  l’hospice  des  Gardes-Francaisés. 

x 2°.  Une  Fontaine  avec  bassin , et  vase  au  milieu,  place  de  l’Ecole , vis-à-vis  la  rue  de 
l’Arbre-Sec,  près  le  Pont-Neuf. 

i3°.  Une  Fontaine  avec  bassin  , au  milieu  de  l’esplanade  des  Invalides,  avec  un  piédestal 
où  avait  été  placé  le  lion  de  St-Marc  , provenant  des  victoires  remportées  par  les  Français 
en  Italie,  et  que  les  Alliés  ont  repris  en  l8l4. 

i4°.  Une  Fontaine  à la  pointe  Saint-Eustache , le  tout  terminé  et  confectionné  , ainsi 
qu’une  infinité  d’autres  qui  nous  ont  parues  ne  pas  mériter  description  , quoiqu’elles  soient 
également  d’une  utilité  générale  et  particulière  à tous  les  habitans  de  celte  grande  ville,  dans 
les  divers  quartiers  où  elles  sont  établies,  et  dont  la  nécessité  publique  exige  que  le  nombre 
soit  encore  considérablement  augmenté. 

i5°.  On  a commencé  l’entreprise  de  l’établissement  d’une  vaste  Fontaine  avec  bassin,  cas- 
cade et  château  d’eau  , nommé  Y Eléphant  sur  Y emplacement  de  la  ci-devant  Bastille  , à 
l’endroit  coté  25  idem , vis-à-vis  la  place  du  boulevard  et  porte  Saint-Antoine,  où  d’im- 
menses travaux  ont  été  entrepris  et  continués  depuis  1810,  qui , quoique  non  terminés, 
n’en  méritent  pas  moins  l’attention  publique  , comme  devant  faire  partie  des  attributions  et 
ornemens  du  grand  Bassin  et  Garre  pour  entrepôt  du  commerce  que  doit  procurer  à cet 
endroit  la  confection  du  canal  de  YOurcq , mentionné  d’autres  parts,  dont  les  dépenses 
faites  sont  évaluées  à 20  millions,  et  celles  à finir  à 18. 

160.  Boulevard  Bourdon , de  celui  Saint-  Antoine  au  quai  Moriaud,  fait  en  1806,  entre 
le  Grenier  d’abondance  et  les  fossés  dits  de  l’Arsenal,  limite  de  la  VIIe.  clôture  de  Paris, 
endroit  maintenant  destiné  à recevoir  les  eaux  du  canal  de  l’Ourcq,  déjà  cité. 

Palais  divers  et  autres  Monumens  publics. 

3 70.  Le  Palais  du  Luxembourg , maintenant  des  Pairs , a été  restauré  en  son  entier,  avec 
son  vaste  et  magnifique  jardin,  considérablement  agrandi  et  embelli  au  moyen  de  l’enclos 
des  ci-devant  Chartreux  , qu’on  a réuni  ën  1808,  suivant  les  plans  et  dessins  de  M.  Chalgrin , 
architecte.  En  1817,  on  a bâti  la  chapelle  expiatoire  de  Louis  XVI,  près  l’endroit  coté  F id. 

180.  Le  Palais  (les  Tuileries  et  son  jardin  majestueux  a aussi  été  restauré  et  enrichi  d’une 
infinité  d’attributs  et  d’ornemens  , joint  à la  nouvelle  galerie  , côté  du  nord  , qui  a été  com- 
mencée et  partie  confectionnée  , dont  les  dépenses  sont  évaluées  à 8 millions  5oo  mille  francs. 

19°.  Le  Palais  du  Louvre  a été  continué  et  les  travaux  presque  terminés,  et  tout  son 
comble  avec  la  charpente  ^rcYSw.  à neuf,  avec  beaucoup  de  changemens  dans  son  architecture, 
côté  du  Carrousel,  dont  les  dépenses  ensemble  sont  évaluées  à 22  millions  4oo  mille  fr. 

20°.  Le  Palais  du  commerce , où  doivent  s’installer  les  juges  de  celte  partie  , ainsi  que  la 
Bourse , pour  fixer  le  cours  des  diverses  marchandises  et  objets  de  négociations  , a été  com- 
mencé et  presque  achevé  sur  l’emplacement  de  la  maison  conventuelle  des  ci-devant  Filles- 
Saint-Thomas,  entre  la  rue  de  ce  nom  et  celle  Feydeau,  à l’endroit  coté  54  idem. 

2i°.  Les  Palais  des  Arts  , de  Y Université  et  des  Archives , ce  dernier  ayant  été  dési- 
gné pour  être  construit  tout  en  pierres  et  en  fer  seulement , afin  de  prévenir  tout  événe- 
ment en  cas  d’incendie,  pour  lesquels  des  travaux  de  terrassement  et  approchement  de  ma- 
tériaux ont  été  commencés  en  i8i5,  sur  l’emplacement  de  file  des  Cygnes,  près  le  Gros- 


(1)  Le  modèle  d’architecture  de  cette  Fontaine  pourrait  être  suivi  pour  la  construction  des  mai- 
sons ou  bâtimens  particuliers  qui  sont  susceptibles  d’être  faits  depuis  cet  édifice  jusque  vis  à-vis  la 
rue  HautefeuiUe  , en  suivant  le  même  alignement  , et  de  manière  à former  une  place  entre  cet  édifice 
et  l’Ecole  de  Médecine,  dont  l’ensemble  de  ces  bâtimens  majestueux  ont  le  droit  d’exiger,  au  lieu  et 
place  des  baraques  qu’on  a bâti  en  i8i3 , et  trop  avancées  sur  la  rue , avec  celle  HautefeuiUe , qui  pour- 
rait être  continuée  jusqu’à  celle  des  Fossés-Monsieur-le-Priuce , vis-à-YÎs  celle  Racine,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  proposé  en  iSoi  et  1807,  M.  B.  A.  H,  H. 
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Caillou  , aux  endroits  cotés  36,  37  et  56  du  plan  idem  ; les  dépenses  faites  sont  évaluées 
à 2 millions,  et  celles  pour  terminer,  à 18. 

22°.  Le  Palais  dit  cle  Rome-,  pour  la  disposition  duquel  des  grands  travaux  de  terrassement 
OU  déblais,  avec  approchement  de  matériaux  , ont  été  commencés  en  1812  et  i8i5,  au 
nord  du  pont  nouvellement  construit  vis-à-vis  le  Champ-de-Mars,  sur  l’emplacement  de 
plusieurs  maisons  de  communautés,  réformées  en  1769?  ainsi  que  des  maisons  et  jardins 
particuliers , entre  Passy  et  Chaillot , à l’endroit  coté  55 , et  dont  les  dépenses  faites  sont 
évaluées  à 3 millions,  et  celles  pour  terminer,  à 17  , idem. 

23°-  Le  Palais  Bourbon , construit  en  1722  par  ordres  du  Prince  Condè , où  depuis  1794 
ont  siégé  les  diverses  assemblées  des  Députés  des  départemens,  sous  différentes  dénominations, 
ci-après  citées,  pour  lesquelles  on  a fait,  en  place  du  grand  salon , une  vaste  salle-,  on  a 
de  plus  fait  des  travaux  considérables  pour  les  changemens , entrepris  avec  grande 
dépense,  sous  la  direction  de  l’archilecte  Poyetle , qui  y a fait  entasser  des  énormes  masses 
de  pierres  sculptées,  avec  des  colonnes,  pour  la  formation  d’un  portique,  bâti  en  1807, 
vis-à-vis  le  pont  Louis  XYI,  qui  fait  son  principal  ornement,  avec  les  statues  de  quatre 
hommes  célèbres,  Sully , Colbert , d’Aguesseau  et  V Hôpital. 

241°.  L’ Hôtel  des  Postes  générales , commencé  en  1 810,  et  très-avancé  en  1 81 5,  sur 
une  portion  des  emplacemens  de  la  ci-devant  communauté  dite  des  Capucins  Saint-Honoré , 
formant  l’encoignure  des  rues  de  Castiglione  et  de  Rivoli  déjà  citées,  entre  la  place  Vendôme  , 
et  le  jardin  des  Tuileries,  ayant  plus  de  5oo  pieds  de  façade  au  nord  et  au  midi. 

25°.  La  Colonne  de  la  place  Vendôme,  exécutée  en  1808,  suivant  le  modèle  de  celle 
de  Trajan , a i56  pieds  de  hauteur,  à l’endroit  coté  G idem , en  place  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  détruite  en  I791 2, 

26°.  Aqueduc  souterrain  de  la  rue  de  Rivoli,  fait  en  1808,  de  manière  à recevoir  les 
eaux  pluviales  de  ce  nouveau  quartier,  par  des  soupiraux  qu’on  y a établi  de  distance  en 
distance,  afin  d’empêcher  les  effets  d’amas  d’immondices  et  de  boues,  et  de  lui  procurer 
toute  la  propreté  dont  il  est  susceptible.  Les  dépenses  terminées  sont  évaluées  à 2 millions. 

270.  Aqueduc  de  la  rue  Saint-Denis , lait  en  1809,  de  manière  à servir , d’une  part,  pour 
recevoir  l’écoulement  des  eaux  pluviales, et  de  l’autre,  les  conduits  divers,  tant  en  fonte  qu’en 
plomb,  destinés  à la  conduite  des  eaux  du  canal  de  l’Ourq,  nécessaires  à alimenter  toutes  les 
fontaines  publiques  et  particulières  de  ce  principal  quartier  de  la  Capitale,  avec  des  robinets 
placés  de  chaque  côté  des  maisons  , de  5o  toises  environ  de  distance  en  distance 5 ladite  rue  a 
été  pavée  à neuf,  en  forme  de  chaussée,  avec  revers,  ce  qui  en  fait  maintenant  tous  lesagré- 
mens  et  propreté,  tant  pour  les  habilans  que  pour  les  piétons , en  comparaison  d’autre  fois. 

270.  bis.  Un  Arc  de  triomphe  , richement  orné,  a été  entrepris  et  confectionné  place  du 
Carrousel,  en  1806,  sur  les  dessins  de  MlVL  Fontaine  et  Percier , et  en  partie  dégradé  en 
18 1 4 par  les  troupes  alliées  : un  autre  a été  commencé  vi. -à-vis  l’avenue  des  Champs-Elysées, 
près  et  hors  la  barrière  de  l’Etoile,  sur  les  dessins  de  MM.  G halgrin  et  Raymond , non  ter- 
miné , à l’endroit  <sotè  ^ idem  -,  enfin  celui  nommé  Porte-Saint-Denis  a été  restauré  à 
neuf,  méritant  d’être  vu  comme  un  véritable  chef-d'œuvre  d’architecture. 

Nouvelles  rues  entreprises  et  confectionnées. 

28°.  Rue  de  Rivoli , faite  en  1807  (1) , entre  celle  de  Saint-Honoré  et  les  Tuileries,  depuis 


(1)  C’est  au  milieu  de  cette  rue  qu’existait , avant  1800  la  salle  dite  du  manège,  ou  a siégé  l’As- 
semblée nationale  , dite  Constituante . en  178g,  90  et  91  , de  même  que  celle  dite  Législative , qui  lui  a 

succédé  en  1792,  et  remplacée  par  celle  dite  la  Convention , en  1793,  laquelle  a été  s’installer 
aux  Tuileries  , où  elle  s’est  séparée  en  deux  assemblées  , l’une  sous  le  nom  de  Conseil  des  Anciens, 
quia  tenu  ses  séances  jusqu’en  1800,  époque  ou  ce  même  Conseil  a été  s’installer  au  Palais-Royal , 
sous  le  nom  de  Tribùnat , ét  celui  des  Cinq  cents,  nommé  alors  Corps  legislatif , au  Palais  Boni-bon, 
lieu  où  cette  dernière  assemble  a continué  jusqu’à  ce  jour  1817,  àÿ  tenir  ses  séances , tant  sous  ce 
dernier  nom  que  sous  celui  de  Chambre  des  Députés  : c’est  dans  ce  même  et  dernnr  endroit  qu’a 
résidé  l’administration  et  direction  générale  des  Ponts  et  Chaussées  , depuis  i8o4  à 181  5.  époque  où 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Cond. : , qui  en  est  le  propriétaire  } a de  nouveau  fixé  sa  résidence. 


( ro  ) 

le  Carrousel  jusqu’à  la  place  Louis  XV,  avec  une  jolie  grille  à flèches  dorées , formant  la  li- 
mite, côté  du  midi  , des  maisons  avec  arcades  régulières,  côté  opposé,  commencées,  mais 
non  encore  finies  , dans  la  longueur  de  plus  de  5oo  toises,  ce  qui  rendra  cette  même  rue  l’une 
des  plus  belles  et  des  plus  agréables  de  Paris,  par  l’ensemble  du  Palais  et  du  Jardin  magni- 
que  du  Gouvernement , qui  l’accompagne. 

2qn.  Rue  de  Fleurus  , de  celle  Notre-Dame-des  Champs  au  Jardin  du  Luxembourg. 

5o°.  Rue  de  l’Ouest , (le  plus  de  5oo  toises  en  ligne  directe,  de  celle  de  Vaugirard  au 
carrefour  et  nouvelle  place  de  la  Bourbe,  près  celle  d’Enfer,  suivant  le  plan  de  rarchitecte 
(Jhcilgrin, 

5t°.  Rue  de  V Est , côté  opposé,  longeant  celle  d’Enfer,  non  finie,  sans  doute  pour 
quelques  motifs  d’intérêt  particulier,  que  le  ministère  public,  il  faut  espérer,  saura  bientôt 
lever,  de  manière  à ce  que  les  propriétés  des  terrains  qui  y aboutissent,  propres  à y bâtir 
des  maisons,  se  disposent  à rendre  ce  quartier  moins  désert  et  plus  commercial  qu’il  ne  l’a 
été  jusqu’alors,  ayant  d’autant  plus  l’avantage  de  posséder  la  chute  et  communication  de  toutes 
les  routes  principales  du  midi  par  celle  d’Orléans. 

52°.  Rue  du  Val-de-Crâce  à celle  d 'Est,  ci-dessus  citée,  par  la  rue  d’Enfer. 

55°.  Rue  des  Ursulines , de  celle  Saint-Jacques  à celle  tïUhn , faubourg  Saint-Marceau. 

34°.  Rue  de  la  Visitation , de  celle  d’Ulm  à celle  Saint-Jacques. 

35°.  Rue  de  Monsieur , du  Jardin  du  Luxembourg  à celle  Notre-Dame-des-Champs. 

56°.  Rue  de  Clovis , de  celle  MoulTetard  à celle  des  Fossés-St.-Victor,  disposée  à joindre, 
côté  opposé,  la  place  et  carrefour  de  Saint  Etienne-du-Mont. 

37°.  Rue  de  V Entrepôt , commencée  , de  celle  Saint-Victor  au  port  Saint-Bernard,  pour 
le  service  des  nouvelles  halles  ou  entrepôt  de  vins  et  liqueurs  , bâties  en  cet  endroit,  mais 
non  finies. 

58°.  Rue  de  Poissy  et  celle  de  Pontoise  j du  port  aux  Tuiles  à la  rue  Saint-Victor,  passant 
au  long  de  la  halle  aux  Veaux-. 

5ç) °"Rue  Monthabor , de  celle  Neuve  du  Luxembourg  à celle  Castiglione,  ci-devant  citée. 

4o°.  Rue  Duphot,  de  celle  Saint-Honoré  au  boulevard  de  la  Magdeleine. 

4i°.  Rue  Richepctnse , delà  rue  Saint-Honoré  à celle  Duphot. 

42°.  Rue  et  place  neuve  de  Saint- Roch  , vis-à-vis  l’église  de  ce  nom  , aux  Tuileries, 

43°.  Passage  Delorme,  même  endroit,  rue  S. -Honoré,  méritant  d’être  connu  , par  l’avan- 
tage du  revenu  que  le  propriétaire  a su  améliorer  avec  élégance  et  propreté  pour  le  commerce. 

44°.  Rue  du  Pètit-Thouar , près  le  Temple,  au  Marais. 

Rue  Ne u ve- du-P ont- Marie  à celle  Saint-  Victor , projetée. 

Enfin , s’il  existe  un  endroit  dont  la  nécessité  publique , pour  la  libre  circuculalion 
des  affaires  commerciales,  mérite  l’attention  de  la  haute  administration  du  Gouverne- 
ment, c’est  l’ouverture  d’une  rue  du  Pont  Marie  à la  rue  Saint-Victor,  et  dont  la 
direction  pourrait  être  prolongée  jusqu’au  Boulevard  et  Barrière  neuve,  dite  de  la  Santé , en 
traversant  tout  le  faubourg  Saint-Marceau , et  de  l’autre  côté  opposé  , continuer  celle  des 
Nonaindières  jusqu’au  carrefour  des  rues  Saint-Louis  au  Marais,  Ménil- Montant,  rue  Neuve- 
Ménil-Montant , de  Bretagne , Boucherat  et  des  Filles  du  Calvaire  , même  quartier , ainsi  que 
le  tout  est  indiqué  et  figuré  par  des  lignes  ponctuées,  au  plan  idem , de  même  qu’une  infinité 
d’autres  rues  et  places  publiques,  qui  sont  d’une  semblable  utilité,  également  commencées  et 
projetées  dans  celte  grande  ville,  dont  la  description  serait  trop  longue  pour  entrer  dans 
cette  feuille. 

P.  S.  Par  ordonnance  du  19  janvier  et  du  i4  février  1816  , Sa  Majesté  a prescrit  l’achèvement  de 
l’église  de  la  Magdeleine,  avec  plusieurs  monumens  expiatoirs  au  souvenir  des  Princes  et  Princesses 
qui  ont  été  vielimes  pendant  le  cours  de  la  révolution  ; le  rétablissement  des  statues  en  marbre  de 
Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV',  en  lieux  et  places  qu’ils  ont  été  avant  1792;  3°  douze  autres 
statues  dos  Grands  Hommes,  pour  la  décoration  du  pont  Louis  XVI,  suivant  les  plans  du  célèbre 
Perronnet,  présenté  à cet  effet  en  1 788  , qui  sont  : Bayard  , Condé,  Colbert,  Duguesclin,  Duguay» 
Tiouin,  Richelieu,  Sully,  l’abbé  Sugcr  , Suffren  , Tour  ville  et  Turenne. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

DES  CANAUX 

DE  L’OURCQ,  DE  SAINT-DENIS  ET  DE  SAINT-MAUR, 

A PARIS. 


Avec  les  noms  des  Auteurs  et  des  Magistrats  qui  se  sont  occupés 
de  ces  objets  ; et  les  discussions  et  contestations  qui  ont  eu  lieu 
à ce  sujet  ? depuis  162.0  : jusqu’à  ce  jour  1814. 

Accompagné  d’une  Carte  géographique  gravée  géométriquement  , où 
ces  divers  Canaux  sont  figurés  et  enluminés. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Avec  gravure  par  M.  B.  A.  H.  de  Vert,  Architecte -Entrepreneur 

des  travaux  du  Roi. 

C 

E fut  sous  François  I , en  i520  et  années  suivantes  , que  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins  de  la  ville  de  Paris remplissant  à cette  époque  les 
fonctions  de  maire  et  d 'officiers  municipaux,  s’occupèrent  pour  la  première  fois 
du  plan  proposé  du  canal  de  Y Ourcq  , nom  d’une  rivière  qui  prend  sa  source 
dam  une  fontaine  située  dans  la  forêt  de  Ris,  près  les  villages  de  Courmont 
et  Fresné  , frontières  du  département  de  l’Aisne  et  de  la  Marne. 

L Ourcq  passe  ensuite  à Ciergcr  , La  ferre  , Entardenais , Valchrélien  Ar- 
man tiers  , Pont- Saint-Bernard  , Vichel,  Mongrey  , Pont-Périgny  et  la  Ferté- 
Millon.  J 

En  î5qo  , sous  Henri  IF , dit  le  Grand,  père  du  peuple,  ami  des  arts 
de  1 agriculture  et  du  commerce,  on  renouvela  le  plan  de  l’entreprise  du  canal 
<le  1 Ourcq.  On  proposa  de  former  un  bassin  de  partage  à la  Ferté-Millon  pour 
établir  un  second  canal  qui  auroit  été  joindre,  d’un  côté,  Y Aisne  à Soissons 
par  la  petite  rivière  <Y  Orisé , et  de  l’autre,  la  Marne,  au-dessous  de  Lizy  en 
suivant  le  cours  de  la  petite  rivière  de  Longpont  , près  la  forêt  de  Villers-Co- 
teret , joignant  Y Ourcq  , vis-à-vis  Monlor. 

Ce  grand  Monarque  a fait  faire,  à cette  même  époque,  le  beau  et  utile  canal 
de  bruire  , sur  la  Loire,  à la  Seine  , par  Montargis  ; premier  établissement  de 
ce  genre  qui  ait  été  confectionné  en  France.  Il  avoit  fait  disposer  tous  les  plans 
et  états  pour  commencer  les  travaux  du  canal  de  Y Ourcq  , lorsque  l’infâme  iîr/- 
vàillac  eut  la  scélératesse  d’assassiner  ce  bon  et  grand  prince  , à Paris  , rue  de 
lu  Feronnerie , trop  étroite  a cette  époque,  et  qui  a été  élargie  depuis  stu  bout 
de  la  rue  S.t-Honoré,  près  celle  S.t-Denis  ; événement  malheureux  pour  la 
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France , qui  causa  la  suspension  et  l’abandon  des  travaux  dudit  canal , et  une 
infinité  d’autres  commencés  et  projetés  dans  les  diverses  provinces  , où  le  nom 
de  ce  bon  Roi  restera  éternellement  gravé  dans  l’bistoire. 

En  i63a,  sous  Louis  XIII,  Jacques  et  Louis  de  Fouligny  , Nicolas  de  Creil , 
Raimond  Massuan  , Claude  Couturier  , Jacques  de  Montaut  et  Malvoisne  , 
bourgeois  de  Paris , obtinrent  des  lettres-patentes  pour  rendre  la  rivière  de  1 ’Ourcq 
navigable  depuis  la  Ferté-Millon  jusqu’à  son  embouchure  dans  la  Marne,  près 
de  Lizy. 

En  1668  , sous  Louis  XIV  , ce  travail  fut  terminé  le  2.5  juillet. 

En  1661  , le  sieur  Arnaud  augmenta  la  navigation  de  trois  lieues  , en  re- 
montant depuis  la  Ferté-Millon  , jusqu’au  Moulin- de-l’Isle  , près  Cresne. 

Cette  rivière  d ' Ourcq  est  si  utile  , que  les  marchands  l’appellent  la  petite 
rivière  par  excellence. 

En  1676  , il  y eut  des  lettres-patentes  pour  l’ouverture  d’un  canal  qui  devoit 
venir  de  la  rivière  de  l’Ourcq  et  de  la  Marne,  au-delà  de  Meaux,  jusqu’à  Paris. 

Louis  XIV  et  le  grand  Colbert  trouvèrent  tant  de  grandeur  et  d’utilité  dans 
cette  entreprise,  que  l’on  accorda  des  lettres-patentes,  au  mois  de  juillet  t6 66, 
à MM.  de  Riquet  et  de  Manse  ; M.  le  duc  d’Orléans  donna  aussi  les  siennes  , 
le  20  mai  1677 , en  raison  de  ce  que  la  iivière  de  l’Ourcq , depuis  Lizy 
jusqu’à  son  embouchure  dans  la  Marne  , lui  appartenoit  comme  faisant  partie 
de  son  duché  de  Valois. 

M.  de  Manse  s’en  occupa  presque  seul  , parce  que  M.  de  Riquet  étoit  alors 
au  canal  de  Languedoc  ; et  M.  Manse  conduisit  le  canal  depuis  Lizy  jusqu’à 
Meaux  ; ce  qui  fait  à peu  près  neuf  à dix  mille  toises  courantes  de  canal , et 
environ  quatre  lieues  , ou  19,49°  mètres  de  longueur. 

La  mort  de  M.  Colbert  , qui  arriva  à peu  près  lorsque  ces  quatre  lieues  de 
canal  furent  finies  ; celle  de  M.  Riquet,  qui  arriva  vers  le  même  temps;  enfin, 
les  guerres  continuelles  que  le  Roi  eut  à soutenir  , interrompirent  le  coui's 
de  cette  entreprise  ; mais  M.  de  Manse  en  conserva  toujours  soigneusement 
les  plans  , cartes  , niveaux  , titres  , mémoires  et  devis  ; et  regarda  toujours  ces 
papiers  comme  une  chose  si  importante  et  si  précieuse  , qu’en  mourant , il  en 
fit  dépositaire  Catherine  Talon  , son  épouse  , à qui  il  ne  crut  pas  pouvoir 
donner  de  meilleures  preuves  de  son  attachement. 

En  1787,  sous  le  vertueux  Louis  XVI,  et  le  ministère  du  baron  de  lîreteuil , 
M.  Brulé , jadis  employé  à la  charpente  du  pont  d’Orléans , ensuite  entre- 
preneur de  bâtimens  , à Paris , où  il  a fait  celle  de  l’opéra  Saint-Martin  , en 
36  jours  et  celle  du  palais  Bourbon,  la  comédie  française  et  autres  qui  lui  ont 
valu  , avec  une  femme  riche  qu’il  a épousée  , 80,000  livres  de  revenus  : 
M.  Brulé  , dis-je  , imagina  de  tenter  l’entreprise  du  canal  de  l’Ourcq  , et  , à cet 
effet , fit  faire  des  copies  de  projets  qui  avoient  déjà  été  présentées  , et  les  sou- 
mit au  conseil  d’Etat  du  Roi  ; il  obtint  un  arrêt  qui  l’autorisa  à faire  l’ouverture  de 
ce  canal,  sous  le  nom  de  Sébastien  Job,  qu’il  avoit  pris  pour  prête-nom  , d’après 
le  rapport  qui  fut  fait  à ce  sujet  par  MM.  Bordas  , Lavoisier  , Condorcet 
et  Perroné , membres  de  l’Académie  française. 

M.  Brulé  forma  une  compagnie  sous  le  nom  de  Canal  - Royal  de  Paris  ; 
il  s’aboucha  avec  MM.  Louis-Philippe  , duc  de  Chartres  , lils  du  duc  d’Orléans , 
le  Couteulx , Cabarus  , banquier,  et  le  général  Paoli. 

Cette  société  devoit  faire  le  versement  de  vingt  millions  ; mais  une  contes- 
tation s’éleva  entre  eux  et  lui , sur  ce  que  la  compagnie  proposa  de  nommer 
un  ingénieur  en  chef  pour  la  direction  des  travaux  , à Pefïet  de  balancer 
leurs  intérêts  avec  ceux  du  sieur  Brulé  , nommé  directeur-général.  Ce  dernier 
vouloit  se  réserver  à lui  seul  la  direction  des  travaux  ; la  compagnie  lui 


( 3 ) 

observa  que , voulant  diriger  seul  les  travaux  , il  pouvoil  seul  diriger  les 
finances  : la  société  fut  dissoute , et  le  projet  abandonné. 

En  1788  , les  Etats-généraux  ayant  été  convoqués  , M.  Brulé  présenta  de 
nouveau  au  Roi  son  projet , qui  lut  renvoyé  à l’examen  des  ministres. 

En  1789  , M.  Brulé  associa  à ses  intérêts  plusieurs  personnes  , et  entr’autres 
M.  Elouard  , entrepreneur  des  travaux  du  Roi , lequel  avoit  déjà  travaillé  avec 
M.  Brulé,  l’année  précédente;  il  le  chargea  de  présenter  ses  plans  et  mémoires 
aux  diverses  autorités  publiques  de  la  capitale,  et  de  leur  démontrer  les  avan- 
tages qui  résulteraient  de  l’exécution  du  canal  del ’ Olircq  ; de  sorte  qu’il  obtint  l’adhé- 
sion générale  des  assemblées  des  sections  de  Paris  et  des  municipalités  des  environs. 

En  1790,  l’année  suivante,  M.  Brulé  présenta  à l’Assemblée  nationale  cons- 
tituante et  au  Roi  Louis  XVI,  son  plan  général,  avec  tous  les  voeux  mani- 
festés par  les  habitans  de  Paris  , pour  la  réussite  du  canal  dont  il  s’agit. 

Un  décret  fut  prononcé  par  l’Assemblée  constituante,  et  sanctionné  par  le  Roi , 
qui  en  autorisa  l’entreprise,  d’après  un  rapport  qui  fut  fait  à ce  sujet  par 
MM.  le  duc  de  Liancourt,  Petion  , d’Auchy  et  Boutidoux  ; tous  députés1 2 * 4 5  de 
ladite  Assemblée,  chargés  de  l’examen  de  cet  objet. 

Ce  décret  fut  affiché  par  toute  la  France  , et  motivé  sur  l’urgente  nécessité  de 
de  procurer  de  l’ouvrage  à des  milliers  d’ouvriers. 

En  effet,  il  y en  eut  un  si  grand  nombre,  que  l’on  en  comptoit  à Paris  plus 
de  quarante  mille  réunis  en  ateliers  de  charité  , à raison  de  vingt  sous  par 
jour  : jamais  il  n’y  eut  d’époque  plus  favorable  pour  l’exécution  de  ce  même 
canal.  M.  Brulé  avoit  fait  mettre  sur  une  maison  attenant  à l’ancien  opéra  , 
boulevard  S.t-Martin  , ces  mots:  Administration  générale  du  canal  national 
de  Paris  ,•  et  employa  une  infinité  de  personnes,  qu’il  payoit  avec  des  promesses. 

En  1791  , l’un  d’eux  eut  des  difficultés  pour  obtenir  le  paiement  d’un  mémoire 
de  4,7/p  liv.  7 sous  6 deniers. 

Mais  , M.  Brulé  , plutôt  que  de  satisfaire  au  paiement  de  ce  mémoire 
décria  ce  premier  créancier,  en  disant  qu’il  dénigrait  son  projet,  pour  en  em- 
pêcher l’exécution.  L’entrepreneur  , muni  de  pièces  qui  justifioient  bien  du 

contraire  , signées  de  presque  tous  les  présidons  et  commissaires  des  sections 

de  Paris,  en  date  du  20  janvier  1791  , et  de  plusieurs  députés  de  l’Assemblée 

constituante  ( 1 ),  du  25  du  même  mois  , et  de  plusieurs  ingénieurs  des 

ponts  et  chaussées  ( 2 ) , du  12  février  même  année. 

AI.  Brulé  fut  cité  à comparaître  devant  le  juge-de-paix  , Locré  ( 3 ) , qui, 
le  29  janvier  1791  , le  condamna  à payer  , sauf  à déduire  les  sommes’  qu’il 
justifierait  avoir  comptées. 

M.  Brulé  interjeta  appel , et,  complaisamment,  l’un  des  juges  ( 4 ) l’adinifc 
au  serment  , pour  affirmer  qu’il  avoit  payé  sans  quittance. 

Mais  bientôt  la  majorité  des  juges  revenant  sur  cette  erreur , condamnèrent 
M.  Brulé  à justifier  de  quittances  ; de  manière  que  la  suite  d’une  infinité  de 
procès  qui  lui  sont  survenus , en  recevant  jusqu’à  cinquante  assignations  dans 
un  jour  , relatives  à ce  même  objet , a contribué  au  délabrement  de  sa  for- 
tune, avec  celui  d’un  médecin  qui  est  parvenu  à être  son  gendre,  malgré 
lui  ( 5 ) , de  manière  que  M.  Brulé  a été  obligé  de  renoncer  à cette  entreprise. 


{ 1 ) MM.  Pétion  , Cossin  , Murine  , d’Augis  , de  Laforges  et  Boutidour. 

(2)  MM.  Demoustier  , Souhart  , Brice,  Lescot  et  Dumoncel  ; MM.  Bricard  et  Dumas,  architectes. 

( 3 ) Ensuite  secrétaire-général  du  conseil  d’Etat , sous  Buonaparte  et  sous  Louis  XVIII. 

(4)  Morico  , chargé  du  rapport  de  cette  affaire. 

(5)  Ce  médecin  avoit  enlevé  M.lle  Brulé,  sa  fille  unique,  de  concert  avec  sa  femme  de  chambre, 
quoiqu’aux  trois  quarts  et  demi  folle-,  mais  elle  avoit  3o,ooo  fr.  de  rente,  assurés  par  l’inventaire  de  sa 
«1ère  , et  desquels  il  a fallu  que  M.  Brulé  rendît  compte  au  médecin. 
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M.  Brulé  a , depuis  cette  époque  , vendu  ses  droits  à M.  Sollage  , lequel 
devoit  se  charger  de  faire  exécuter  le  projet  du  canal  de  l’Ourcq  , sans  qu’il 
en  coûtât  rien  au  Gouvernement.  Il  paroît  , en  effet  , d’après  le  rapport 
de  M.  Gauthey  , inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées  , que  M.  Sollage 
a présenté  ses  plans  au  Gouvernement , qu’ils  ont  été  renvoyés  à la  vérifi- 
cation de  l’administration  des  ponts  et  chaussées  ; mais  que , par  suite , les 
conditions  de  M.  Sollage  n’ont  pas  été  acceptées. 

Ce  fut  le  29  floréal  an  X ( 20  avril  1801  ) , qu’un  arrêté  du  Gouvernement 
consulaire  ordonna  que  les  travaux  de  ce  canal  seroient  exécutés , pour  le 
compte  de  la  ville  de  Paris  , sous  la  direction  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  ; l’on  a pris  pour  hases  le  plan  de  l’ingénieur  Bruyère  ; un  impôt 
additionnel  a été  ordonné  sur  les  octrois  de  Paris  , pour  fournir  aux  dépenses  ; 
mais  l’ouverture  des  travaux  commencés  sous  la  surveillance  du  préfet  Frochot  , 
a suscité  une  contestation  à l’égard  de  sa  direction  et  de  la  délivrance  des  bons 
de  paiement , entre  le  conseil  des  ponts  et  chaussées  et  l’ingénieur  en  chef  de 
ce  canal  (1)  , qui  a suivi  un  plan  tout  autre  que  celui  indiqué  par  l’administration  , 
comme  les  lecteurs  peuvent  le  voir  d’api’ès  les  extraits  des  mémoires  de 
MM.  Gauthey  et  Girard  , mentionnés  aux  premier  et  deuxième  volumes  du 
Recueil  polytechnique  , où  M.  Gauthey  traite  avec  raison  le  canal  à’Ourcq  , 
de  canal  Rigole  ; observant  qu’il  11e  peut  passer  qu’un  bateau  à la  fois  , n’ayant 
que  neuf  pieds  de  large  , dans  le  fond  réduit. 

M.  Girard  a répondu  à ce  mémoire , dont  voici  le  résumé. 

Résumé  de  M.  Girard. 

Je  vais  rappeler  en  peu  de  mots  , dit  M.  Girard,  les  propositions  fondamen- 
tales qui  résultent  de  la  discussion  dont  le  rapport  précédent  est  l’objet. 

x.°  Le  canal  de  VOurcq  diffère  essentiellement  de  tous  les  canaux  qui  ont 
été  exécutés  jusqu’à  présent,  parce  qu’il  remplira  en  même-temps  les  fonc- 
tions d’un  aqueduc  et  celles  d’un  canal  de  navigation. 

2.0  Envisagé  sous  le  premier  point  de  vue,  le  canal  de  VOurcq  doit  amener 
des  eaux  salubres  dans  îa  capitale;  et,  pour  être  telles,  leur  vitesse  ne  peut 
être  moindre  de  35  centimètres  par  seconde. 

3.°  Considéré  comme  navigable,  le  canal  de  VOurcq  doit  conserver  , sur 
toute  sa  longueur,  une  hauteur  d’eau  constante,  sans  le  secours  d’écluses  ni 
d’aucun  autre  barrage. 

4-u  La  plus  grande  quantité  d’eau  sur  laquelle  on  puisse  compter  , pour 
alimenter  ce  canal,  sera  de  i3,5oo  pouces,  011250,820  kilolitres  par  24  heures. 

5. °  La  prise  de  la  rivière  à’Ourcq  sera  faite  dans  le  bief  supérieur  du  moulin 
de  Mareuil , à 96  kilomètres  de  la  barrière  de  Pantin. 

6. °  La  pente  totale  de  ce  canal  de  dérivation  , entre  ses  deux  extrémités  , 
est  de  to  mètres  14  centimètres. 

7*u  Cette  pente  ne  sera  point  distribuée  uniformément , mais  suivant  la  loi 
représentée  par  le  rapport  des  co-ordonnés  de  la  courbe  juniculaire . 

« Je  ne  me  suis  point  assujéti , dans  le  rapport  que  je  viens  de  terminer, 
à suivre  la  marche  synthétique  des  devis  ordinaires.  La  rédaction  du  projet 
dont  je  me  suis  occupé  présentoit , ou  des  questions  nouvelles  qui  méritoient 
d’être  traitées  avec  soin  , ou  d’anciennes  questions  , qui  , jusqu’ici  , n’ont 
été  résolues  qu’incomplètement  ; voilà  pourquoi  j’ai  dévelopé  avec  quel- 
qu’étendue  l’analyse  à l’aide  de  laquelle  je  crois  en  avoir  obtenu  la  solution. 

Enfin , convaincu  que  les  progrès  de  l’architecture  hydraulique  sont  essen- 
tiellement liés  à ceux  des  sciences  physiques , et  que  celle-là  ne  doit  point 


(1)  M.  Girard,  qui  a fait  le  voyage  d’Egypte  ayec  Buonaparte. 
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rester  stationnaire , lorsqu’un  mouvement  rapide  est  imprimé  à celle-ci  j’ai 
pensé  que  la  liante  importance  du  travail  qui  m’est  confié  , les  avantages 
long-temps  désirés  que  la  capitale  en  attend,  en  un  mot,  que  l’intérêt  pro- 
tecteur qu  y attache  le  chef  de  l’Etat  , m’imposoient  l’obligation  de  donner 
a ce  travail  toute  la  perfection  dont  il  m’a  paru  susceptible  , et  11e  me  per- 
mettoient  pas,  quelques  préjugés  que  j’eusse  à combattre,  de  négliger  de 
aue  , pour  y pai venir  , une  application  utile  des  découvertes  dues  aux 
geometres  et  aux  physiciens  français  dont  les  travaux  ont  honoré  la  patrie  * 
et  illustre  ces  derniers  temps.  « Ainsi  termine  M.  Girard.  Enfin  M.  de  Mon- 
tesqmou  dit,  dans  son  Rapport  du  12  juillet  1814,  que  le  canal  de  l’Ourcq  a 
ete  entrepris  sur  un  plan  trop  dispendieux. 


AV  A N TA  G E S 

Que  doit  procurer  V exécution  du  Canal  de  l’Ourcq. 

Si  jamais  ce  canal  est  exécuté,  dit  M.  de  Lalande,  il  rendra  la  communi- 
cation plus  courte  et  plus  aisée  qu’elle  ne  l’est  aujourd’hui  sur  la  rivière  de 
Marne  5 il  arrivera,  presque  sans  contour,  directement  à Paris,  au  lieu  que 
la  Marne  en  fait  plusieurs,  qui  allongent  le  chemin  presque  de  la  moitié. 

iJans  les  basses  eaux,  la  Marne,  en  plusieurs  endroits,  11’est  point  navi- 
gable , ce  qui  oblige  les  marchands  et  voituriers  d’alléger  leurs  bateaux 
et  d en  faire  souvent  trois  d’un  seul  5 au  lieu  que  par  le  nouveau  canal] 
ou  les  bateaux  entreront  par  la  Marne,  ils  arriveront  à Paris  en  un  seul 
jour  , tires  par  des  chevaux  de  trait , sans  avoir  besoin  de  les  alléger.  Ces 
bateaux  remonteront,  avec  la  même  facilité , de  Paris  à Meaux  et  à la  Marne. 

Le  canal  d Ourcq  réuniroit  des  avantages  immenses  pour  la  ville  de  Paris 
depuis  1 Arsenal  jusqu’au  bout  du  Cours-la-Reine  ; observant  qu’il  passeroit’, 
a un  cote , aux  faubourgs  Saint-Denis,  Montmartre,  Chaussée-d’ Antin 
ou  un  canal  souterrein  est  presque  terminé  qui  doit  être  continué 

par  le  faubourg  S.t- Honore , Champs-Elysées , au  bas  de  Ch  ail  lot  ; de  l’autre  , 
aux  faubourgs  du  Temple,  P opincourt , boulevard  et  porte  S.t- Antoine 

Les  eaux  de  ce  canal  pourraient,  à cet  effet,  se  partager  en  deux  branches  , 
au  moyen  d un  bassin  que  Ion  peut  former  entre  les  faubourgs  Saint-Denis 
et  Saint-Martin , près  la  nouvelle  barrière  des  Vertus , sur  un  terrain  vint 
que  la  nature  semble  avoir  tout  disposé  pour  cet  objet,  soit  comme  celui 
de  la  Valette  déjà  termine  dune  forme  carré-long,  et  non  ovale  ni  rond 
tel  quil  est  figure  au  plan  coté  21.  ? 

Ces  canaux , toujours  pleins  d’une  eau  pure  et  coulante  , remédieroient  aux 
mconvemens  occasionnes  par  les  égoûts  qui  portent  aujourd’hui  l’infection  da 


— —,  ^ jnojeces  aans  1 intérieur  de  cette  grande 

ville.  Par  ces  moyens  on  pourrait  retrancher  une  partie  des  tombereaux  qui 
enlèvent  les  boues  de  Pans,  qui  coûtent  des  millions  chaque  année:  et  né- 
toyei  les  mes  , deux  ou  trois  fois  par  semaine,  à l’eau  et  au  balai.  Dans  le 
dege  , qui  incommode  beaucoup  les  habitans  , au  moyen  du  nouveau 

1 1 1!  fCS  ne.ISes  seioient  entraînées  par  des  eaux  supérieures  , rapides  et 
abondantes  , dans  les  égouts  ou  dans  la  rivière. 

On  pourra  établir  sur  ce  canal  toutes  sortes  de  manufactures,  chantiers  et 
STl toutTsTge .iSSUran€<!  *»’«*  « «1“  «»“  à»  l’Ourcq  seront  très- 
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Enfin,  on  pourra  également  établir,  depuis  la  porto  Saint- Antoine  jusqu’à 
la  porte  Saint-Honoré,  des  abreuvoirs,  des  lavoirs  et  des  bains  , pour  la 
commodité  des  habitans  qui  sont  le  plus  éloignés  de  la  Seine. 

Les  eaux  supérieures  et  abondantes  pourront  se  porter  à la  tète  des  égouts 
de  temps  en  temps , et  entraîner  les  ordures  qui  s’y  amassent  et  qui  causent 
tant  d’infection  et  des  maladies  populaires. 


CANAL  DE  SAINT  - DENIS  , A PARIS  , 

Au  moyen  d’un  embranchement  de  V Ourcq , au-dessus  de  la.  Juliette , déjà 
presque  terminé  ; pour  communiquer  à l’Oise  et  à la  Seine. 

Nous  avons  parlé  du  projet  de  canal  présenté  par  M.  Daudet  , célèbre  ingé- 
nieur , sous  le  nom  de  Canal  Bourbon  , qui  devoit  communiquer  de  Paris  à 
l’Oise , par  Saint-Denis , et  d’un  autre  projet  également  présenté  en  1700  , 
par  les  magistrats  de  police  et  les  députés  du  commerce  de  Paris.  Ce  même 
canal  devoit,  d’un  côté,  suivre  pour  direction  la  chapelle,  passer  derrière 
les  Bécollets  , le  faubourg  Saint-Martin  , l’hôpital  Saint-Louis  , où  devoit 
être  formé  un  nouveau  port;  se  continuer  par  le  faubourg  du  temple,  le 
Pont-aux-Choux  , jusqu’à  la  Seine  , vers  le  bastion  du  ci-devant  Arsenal  , actuel- 
lement le  boulevard  Bourdon.  De  l’autre  côté,  il  devoit  suivre  les  boulevards 
Saint-Denis  , Montmartre , la  Magdeleine , et  aller  joindre  la  Seine , au  bas 
de  Chaillot.  Ce  canal  devoit  encore  passer  par  Saint-Denis  , Epinay  , Ormesson  , 
l’Etang  de  la  Chasse,  le  vallon  de  JYIéry , et  joindre  Y Oise  , au-dessous  de 
l’isle-  Adam. 

Mais  aujourd’hui  que  la  partie  du  canal  de  Saint-Denis  h celui  de  l’Ourcq  , 
au-dessus  de  la  Villette  , est  déjà  exécutée  ( 1814),  il  seroit  facile  de  partager 
ces  mêmes  eaux  en  trois  branches  , pour  joindre  la  Seine  ; la  première  , vis-à-vis 
du  Jardin  des  Plantes;  la  deuxième  , au  bas  de  Chaillot  ; et  la  troisième, 
à Saint-Denis  , pour  , ensuite  se  continuer  jusqu’à  Conflans  , Sainte-Honorine  , 
sur  Seine  , et  Pontoise  , sur  l’Oise  , par  le  bois  de  Pierrelaye  ; ainsi  qu’il  est 
figuré  aux  plan  et  carte  ci- joints. 

Par  ce  moyen,  on  aura  la  communication  de  l’Oise  avec  la  Seine,  au  port 
de  l’Arsenal  , à Paris,  en  un  seul  jour,  en  évitant  les  contours  de  la  Seine  , 
les  passages  dangereux  et  l’inconvénient  des  basses  eaux. 

Les  bateaux  chargés  de  marchandises  pour  la  provision  de  Paris  , ou  qui 
doivent  passer  debout  par  cette  grande  ville  , sont  ordinairement  sept  à huit 
jours  en  marche  sur  l’Oise  et  sur  la  Seine  , et  souvent  davantage  , pour  venir 
de  l’Isle-Adam  et  de  Poissy  à Paris  , au  port  Saint-Nicolas;  au  lieu  que,  par 
la  route  du  canal  , ils  arriveront  en  un  jour  au  port  de  l’Arsenal  , avec  moins 
de  dépensé , et  sans  aucun  danger. 

Les  bateaux  de  la  Normandie  et  de  la  Picardie  par  l’Oise  , sont  deux 
jours  et  demi  ou  trois  jours  sur  la  Seine,  pour  aller  depuis  Saint- Denis  jusqu’au 
port  Saint  - Nicolas  , et  même  plus,  pour  arriver  a\i  port  de  la  Tournelle;  au 
lieu  que  , par  le  canal , ils  ne  seront , tout  au  plus  , que  quatre  heures  : par 
l’Oise,  de  l’Isle-Adam  et  de  Poissy  au  pont  de  la  Tournelle,  ils  sont  douze  à 
quinze  jours  pour  aller  à l’arsenal  ; au  lieu  qu’ils  ne  seront  qu’un  jour  par  le 
canal  , sans  aucun  risque  , et  avec  beaucoup  moins  de  dépense. 

Les  bateaux  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne  , qui  descendent  la  Seine 
jusqu’à  Paris  , même  de  la  Bretagne  , l’Anjou  , la  Tourraine  , le  Berry  et  le 
JNivernois  , par  la  Loire , et  qui  seront  chargés  de  marchandises  destinées  à 
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être  voiturées  sur  eau  , par  la  Seine  , l’Oise  et  le  canal  de  Picardie , mainte- 
nant de  l’Escaut,  par  Saint  - Quentin , qui  communique  jusqu’en  Hollande,  pour 
être  ensuite  transportées  dans  les  provinces  du  Word,  ne  seront  point  obligés 
de  traverser  Paris  et  tous  les  ponts , dont  le  passage  est  souvent  pénible  et 
dangereux  ; ils  éviteront  ceux  de  Sèvres  , de  Saint-Cloud  , de  Neuilly  , de  Cliatou  , 
de  Saint- Germain , de  Pontoise,  et  les  écueils  qui  se  rencontrent  sur  la  Seine, 
à la  machine  de  Marly , au  passage  de  la  Morue  ( 1 ) et  ailleurs  : ils  arriveront 
aussi  , dans  un  jour , sans  danger  et  avec  beaucoup  moins  de  dépense , en 
prenant  la  route  du  canal , près  le  bastillon  de  l’Arsenal  •,  au  lieu  qu’il  leur 
faut  au  moins  quatre  jours  pour  y arriver  par  la  route  de  la  Seine  et  de 
l’Oise.  Les  bateaux  de  charbon  sont  quelquefois  oblige's  de  séjourner  des  années 
entières , près  de  Charenton , faute  de  port  pour  pouvoir  se  placer  dans  Paris  $ 
et  le  canal  en  tiendroit  lieu. 

C’est  ainsi  que  la  deuxième  partie  du  canal  de  Y Ourcq  à Saint-Denis  feroit  de 
Paris  une  ville  nouvelle  , pour  le  commerce  et  les  commodités  de  toute  espèce 
que  cette  capitale  auroit  acquises. 

En  1725,  1726,  1727,  le  projet  du  canal  de  Saint- Denis  fut  examiné  par 
différentes  personnes  très  - capables  d’en  juger.  M.  Bélidor , M.  delà  Jonchère  , 
ingénieur  du  Roi  , M.  de  Senne  , de  l’académie  des  sciences  , M.  l’abbé  de 
Grive,  M.  de  Eayolle  , inspecteur  - général  des  ponts  et  chaussées,  M.  Gautier, 
ancien  inspecteur  des  ponts  et  chaussées,  et  M.  Oudart  , entrepreneur  des 
travaux  du  Roi  et  du  canal  de  Picardie  , visitèrent  les  lieux  , trouvèrent 
le  canal  très -possible  ; et  la  faculté  de  Médecine  jngea  qu’il  seroit  salutaire 
pour  les  habitans  de  Paris.  Enfin  , d’après  toutes  les  dispositions  du  Gouver- 
nement , il  n’y  a plus  de  doute  que  tous  ces  projets  vont  être  bien  examinés  , 
et  que  ceux  les  mieux  conçus  et  reconnus  les  plus  utiles  , seront  entrepris 
et  exécutés , pour  le  bien  général  et  particulier  du  commerce  français. 

P.  S.  L’ embranchement  du  canal  de  V Ourcq  à S.t-Denis  , désigné  au-dessus 
de  la  Villette  , ne  part  point  du  grand  bassin,  comme  il  est  figuré  auplan  ci-joint , 
mais  bien  3oo  toises  au-dessus  ; ce  bassin  a 720  mètres  sur  60  , d’une  forme  carré- 
long. 

Cet  embranchement  de  canal  traverse  la  plaine  de  S.t-Denis,  et  va  joindre  la  Seine, 
proche  cette  dernière  ville,  suivant  le  trait  marqué  en  rouge  à la  carte  géographique 
dudit  canal  annexé  au  présent  , et  que  Louis  XVIII  a ordonné  de  continuer. 
Enfin  on  estime  la  dépense  faite  à 20  millions,  et  celle  à faire  à 18  millions. 

CANAL  DE  SAINT  - MAU  R, 

A Gravelle-sur- Marne , à l’Est,  au-dessus  de  Charenton  , à deu?L  lieues 

de  Paris. 

En  1788,  sous  Louis  XVI,  dit  le  Vertueux,  M.  Montizon , écuyer-ingé- 
nieur, associé  à M.  llouard  de  Vert,  entrepreneur  des  travaux  du  Roi,  pro- 
posa de  faire  l’entreprise  de  confection  du  canal  de  S.t-Maur  à Gravelle  sur 
Marne , au  dessus  de  Charenton  près  Paris.  M.  de  Montizon  présenta , à ce 
siVjet,  un  mémoire  à l’administration  des  ponts  et  chaussées  et  à M.  le  controleur- 
général  des  finances  : ce  mémoire  fut  communiqué  à M.  Hébert  d’ Hau (éclairé , 


( j ) Espèce  de  gouffre  ou  de  tourbillon  d’eau  qu’on  trouve  dans  la  Seine  , au-dessous  d’Arseiiteuil  , 
près  Paris. 
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trésorier  de  France  et  commissaire  du  conseil  des  ponts  et  chaussées  ; homme 
estimable  et  plein  de  connoissances  dans  celte  partie  , l’un  des  intimes  du  cé- 
lèbre Péroné.  M.  d} Hauteclaire  en  fit  un  rapport  circonstancié  , et  approuva  les 
avantages  de  l’exéculion  de  l’entreprise  du  canal  de  S.t-Maur  , proposée  par 
M.  de  Montizon. 

Mais  les  événemens  survenus  à ces  mêmes  époques  dans  les  finances  du  Gou- 
vernement, et  ensuite  par  la  révolution  de  1789,  ont  suspendu  toutes  les  dis- 
positions de  cette  utile  entreprise. 

En  1809  , après  les  orages  révolutionnaires,  ce  projet  fut  de  nouveau  présenté  : 
son  utilité  et  ses  avantages  reconnus  firent  que  des  ingénieurs  furent  aussitôt 
nommés  pour  en  faire  l’examen  , devis  et  plan  des  travaux  ; et  bientôt  un  décret 
impérial  en  ordonna  la  confection , aux  frais  du  trésor  public  , sous  la  direction 
de  l’administration  des  ponts  et  chaussées. 

M.  Bequet  de  Bauprés , ingénieur  en  chef  de  ce  corps,  qui  a succédé  au 
célèbre  Demouslier , a été  chargé  de  la  direction  des  travaux  , qui  ont  été 
poussés  avec  rapidité  , par  les  soins  de  M.  Emmery  , ingénieur  ordinaire  , 
jusqu’au  mois  de  novembre  1810;  époque  de  leur  suspension,  par  l’effet  mal- 
heureux des  trop  grandes  et  injustes  guerres  entreprises  en  ce  temps- là. 

Mais  aujourd’hui  que  ces  malheureuses  guerres  ont  cessé  , et  qu’une  paix 
générale  assure  le  bonheur  du  monde  entier  , par  le  retour  au  trône  des 
descendans  du  grand  Henri  IV , il  n’y  a pas  de  doute  que  le  canal  de  Saint - 
JMaur , près  Paris,  et  autres  travaux  en  ce  genre,  soient,  avant  peu,  entre- 
pris , terminés  et  perfectionnés. 

AVANTAGES  DU  CANAL  DE  SAINT-MA  U R. 

Ce  canal  percé  dans  un  rocher  de  plus  de  5oo  toises  de  longueur  , avec  un 
chemin  de  halage  taillé  dans  un  roc  couvert , est  un  chef-d’œuvre  d’arts  qui 
mérite  être  vu  des  connoisseurs  et  amateurs  des  objets  d’utilité  publique. 

La  confection  de  ce  canal  dont  le  trajet  n’est  que  de  760  toises,  ou  un  quart 
de  lieue  ordinaire,  abrégera  la  navigation  de  la  rivière  de  Marne  de  plus  de 
quatre  lieues , et  les  bateaux  n’éprouveront  plus  les  obstacles  nombreux  qui 
arrivent  tous  les  ans  par  les  rochers  qui  se  trouvent  au  fond  de  l’eau  , 
dans  cette  partie  de  la  rivière  de  Marne  : ce  qui  occasionnoit  ordinairement  à 
la  navigation  trois  à quatre  jours  de  retard , même  des  mois  entiers  , pour 
monter  et  descendre  pendant  les  basses-eaux. 

Le  canal  de  S.t-Maur  procurera  entr’autres  , l’avantage  de  pouvoir  y garer 
les  bateaux  de  toutes  sortes  de  marchandises  ; objet  désiré , et  qui  manque  à 
Paris  , depuis  des  siècles. 

Par  ce  moyen  , ces  bateaux  seront  à l’abri  des  accidens  que  les  glaces  des 
grandes  eaux  occasionnoient  tous  les  ans. 

Un  autre  avantage  est  que  le  canal  de  S.t-Maur  procureroit  les  moyens  de 
pouvoir  former  plusieurs  moulins  et  usines  propres  à différens  états  et  objets  de 
commerce  , par  l’abondance  des  eaux  forcées  à volonté  , et  en  tout  temps  , que 
ce  canal  pourra  produire  par  sa  pente  extraordinaire , au  moyen  des  écluses  qui 
qui  y seront  établies. 

CeJ  nouveau  canal  avec  celui  de  l’ Ourcq  , produira  plusieurs  promenades 
agréables,  d’été  et  d’hiver,  pour  les  habitans  de  Paris:  objet  curieux  à voir,  et 
même  surprenant  pour  tous  ceux  qui  ont  vu  et  connu  ces  endroits  avant  1808. 


FIN. 


ANALYSE 


DES  CANAUX 

Des  Rivières  de  l’Yvette , de  la  Bièvre , de  l’Orge , de  la 

Juine  et  de  l’Essonne  , 

POUR  CONDUIRE  UNE  PORTION  DE  LEURS  EAUX 

A PARIS; 

Suivi  des  prix  fixés  pour  les  diverses  espèces  de  travaux  et  matériaux 
nécessaires  à leur  confection , et principalement  de  celui  de  l’Ourcq, 
déjà  en  grande  partie  exécutés  ? et  les  autres  commencés  : 

D’après  M.  GAUTHEY,  Inspecteur-général  des  Ponts  et  Chaussées. 


MM 


-*-•  De  Parcieux  et  Perronet  , célèbres  ingénieurs  de  France , ont 
présenté  des  plans  et  mémoires  pour  la  confection  du  canal  de  l’Yvette  , à 
leffet  de  fournir  de  l’eau  aux  quartiers  et  faubourgs  du  Midi  de  la  ville  de 
Paris,  et  pour  suppléer  à ceux  des  aqueducs  d’ Accueil , déjà  établis  de  ce 
côté,  par  les  ordres  de  Marie  de  Médicis  et  les  soins  de  Jacques  Desbrosse , 
célèbre  architecte , que  les  Romains  avoient  déjà  commencé  j ouvrage  digue  de 
ce  grand  peuple. 

En  1787  , sous  le  vertueux  Louis  XVI , M.  Defère  de  la  Nouée , ingénieur,' 
obtint  des  lettres  patentes  pour  l’entreprise  du  canal  de  V Yvette.  Une  compagnie 
commença  cette  utile  entreprise  , qui  n’a  été  arrêtée  , comme  dit  fort  bien 
M.  Gauthey  , que  par  une  querelle  et  des  intérêts  particuliers. 

On  voit  proche  le  Bourg  - la  - Reine  et  Sceaux , à deux  lieues  de  Paris,' 
diverses  parties  de  ce  canal  exécutées  par  les  ordres  de  M.  Dejère  , ci-dessus  cité. 

M.  Gauthey  avoit  aussi  donné  son  avis  à M.  Caumartin  , prévôt  des  mar- 
chands , en  1784 , sur  une  partie  des  travaux  de  ce  canal , évalués  à 475, 5oo  fr. 

En  1802  , M.  Gauthey  présenta  un  mémoire  imprimé  sur  la  confection  de  ce 
meme  canal  ; il  proposa  de  joindi’e  à Y Yvette  une  partie  des  eaux  des  rivières 
de  1 Essonne , de  V Orge , de  la  Juine  et  de  la  Bièvre  , avec  beaucoup  de  chan- 
gemens  au  plan  de  M.  Perronet , en  prenant  une  autre  direction  ; de  manière 
que  le  canal  de  V Yvette  feroit  le  pendant  de  celui  de  V Ourcq , en  fournissant 
la  même  quantité  d’eau , par  le  moyen  de  deux  embranchemens  de  canal  , qui 
partiroient  du  grand  bassin  que  l’on  construiroit  entre  la  barrière  d’ Enfer f ou 
Villejuif , et  Saint- Jacques , près  ! Observatoire. 

Enfin , après  avoir  parlé  du  canal  de  l’Ourcq , qui  s’exécute  maintenant , et 
avoir  apprécié  l’utilité  qui  pourra  en  résulter  pour  toute  la  partie  du  Nord 
de  Paris , nous  avons  envisagé  que  le  côté  opposé  de  cette  grande  ville  désire 
également  un  pareil  établissement , et  que  ses  habitans  n’en  méritent  pas  moins 
1 attention  du  Gouvernement , que  ceux;  du  Nord.  Nous  avons  cru  devoir  profiter 
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de  cette  occasion  , pour  , d’une  part , indiquer  cette  autre  partie  de  canal  et 

bassin  projetés  ; et  de  l’autre  , rapporter  ici  les  articles  mentionnés  au  projet  de 

dérivation  de  M.  Gauthey  , inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  nos  cahiers  précédé  ns , relativement  au  canal  de  l’Ourcq. 

Nous  avons  en  France,  dit  M.  Gautliey,  plusieurs  villes  où  l’on  a amené 
l’eau  des  rivières  supérieures  , entr’autres  , Toulon  , Marseille  , et  surtout  Mont- 
pellier , où  l’on  a fait  un  aqueduc  porté  sur  des  arcades  , sur  plus  de  5oo  toises 

de  longueur  , qui  conduit  l’eau  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville  , à 90 

pieds  au  - dessus  du  terrain  naturel  ; l’on  a conduit , à Londres  , sur  près  de 
40,000  toises  de  longueur  , une  rivière  qui  produit  4>°°°  pouces  d’eau. 

i3.  La  ville  de  Paris  n’a  encore  que  l’aqueduc  d’Arcueil , qui  ne  fournit  que 
80  pouces  d’eau  ; quelques  eaux  qui  viennent  des  prés  Saint-Gervais  et  de  Belle- 
ville  , qui,  jointes  à celles  des  machines  hydrauliques,  ne  fournissent  qu’environ 
200  pouces  , dont  3o  appartiennent  à des  particuliers  : ces  eaux  sont  distribuées 
à pies  de  cinquante  fontaines. 

ij-  B faut  convenir  que  cette  quantité  d’eau  est  bien  peu  de  chose  pour  un? 
ville  aussi  peuplée  que  Paris  ; cependant  il  est  peu  de  positions  de  grandes  villes 
ph  is  favorables  que  celle  de  cette  capitale  , pour  y conduire  facilement  une  très- 
grande  quantité  d’eau;  puisque  l’on  trouve , à peu  de  distance , plusieurs  rivières 
dont  les  sources  sont  plus  hautes  que  les  quartiers  les  plus  élevés  de  Paris  , et 
qui  peuvent  y être  conduites  le  long  des  coteaux  qui  bordent  la  Seine  et  la  Marne. 

On  espère  fournir  à Paris,  d’un  seul  côté,  près  de  10,000  pouces  d’eau  pro- 
venant de  l’Ourcq  et  des  rivières  qui  se  joindroient  au  canal. 

15.  Mais  quelqu’abondantes  que  soient  les  eaux  de  ces  rivières  , il  est  difficile 
qu’elles  puissent  être  distribuées  dans  tonte  l’étendue  de  Paris  ; il  ne  faut  guère 
compter  les  employer  que  pour  la  partie  septentrionale  de  la  ville  , qui  se  trouve 
terminée  par  la  Seine  ; car  on  ne  pourroit  la  faire  remonter  par  des  tuyaux  qui 
passeroient  sous  le  pavé  des  pont»  , <!«  «Até  <lo  la  parim  méridionale  , avec  de 
giandes  dépenses  , qu’à  5o  ou  60  pieds  de  hauteur  au-dessus  des  basses  eaux  de 
la  Seine  ; et  il  y a plusieurs  quartiers  qui  , dans  cette  partie  , sont  à près  de 
100  pieds  au-dessus  des  basses  eaux  de  la  Seine. 

16.  On  a projeté  depuis  long- temps  de  faire  venir  de  ce  côté  les  eaux  de  l’ Yvette 
et  de  la  Bièvre , qui  fournissent,  en  été  , i,5oo  pouces  d’eau  ; mais  cette  quantité 
n’étant  pas  comparable  à celle  que  l’on  tireroit  de  la  Beuvronne  , de  la  Thérouenne 
et  de  l’Ourcq  , il  sera  facile  de  prendre  , non-seulement  les  eaux  de  l’Orge  , qui 
sont  beaucoup  plus  considérables  que  celles  de  l’Yvette  et  de  la  Bièvre  , mais  de 
faire  venir  aussi  les  eaux  de  la  Juine  et  de  l’Essonne.  Toutes  ces  eaux  prises  de 
ce  côté  , doivent  être  plus  considérables  que  celles  prises  de  l’autre  , et  l’on  peut 
les  faire  monter  au  niveau  de  l’Observatoire,  à plus  de  100  pieds  au-dessus  des 
basses  eaux  de  la  Seine.  On  a le  nivellement  des  rivières  de  Juine  et  d’Essonne 
dans  le  projet  du  canal  d’Essonne  , où  l’on  voit  qu’en  prenant  l’Essonne  un  peu 
au-dessus  de  Malesherbes,  et  la  Juine  à peu  de  distance  d’Etampes  , on  peut  les 
conduire  au-dessus  du  niveau  de  l’Observatoire , avec  une  pente  au  moins  équi- 
valente à celle  que  l’on  peut  donner  au  canal  de  dérivation  de  l’Ourcq  , par  un 
canal  qui  auroit  à peu  près  la  même  longueur  que  celui-là,  si  l’on  suivoit  tous 
les  coteaux. 

17.  On  prétend  que  l’Ourcq  , prise  à Mareuil , fournira  10,000  pouces  d’eau  (1)  ; 
mais  je  crois  que  cette  quantité  est  trop  forte  ; car  en  comparant  l’étendue  du 
terrein  qui  fournit  les  eaux  à cette  rivière  à Mareuil  , avec  celle  qui  fournit  les 


( 1 ) Le  pouce  <l’eau  des  fontaines  fournit  dix-neuf  mètres  cubes  d’eau  en  -vingt-quatre  heures  , fai- 
sant 576  pieds  cubes , ou  72  munis. 


fourniroient  que  7,000  pouces  en  été,  10,200  en  Iiiver  ; et  celles  de  l’autre  côlé 

8,000  pouces  en  été,  et  i5,ooo  en  hiver  : ce  qui  fait  en  tout  i5,ooo  pouces  en 
'été  , et  28,000  pouces  en  hiver. 

18.  On  a reconnu  dans  la  rigole  du  canal  du  Midi,  qu’il  se  perd  un  tiers  de 
l’eau  dans  le  trajet.  En  retranchant  de  cette  quantité  le  tiers  pour  les  pertes  pro- 
venant des  évaporations  et  des  filtrations,  on  voit  que  l’on  pourra  disposer,  pour 
Paris,  au  moins  de  10,000  pouces  en  été,  quantité  plus  grande  que  celle  que 
l’on  avoit  fait  venir  à Home,  sous  l’empereur  Auguste , dans  le  temps  de  la 
grande  magnificence  de  cette  ville 


plus 


CONCLUSIONS 


De  M.  Gauthey,  sur  le  canal  de  l’Ourcq  et  l * Yvette 

T 1 

J E conclus,  1.°  à ce  que  le  canal  de  dérivation  de  l’Ourcq  puisse  conduire  à 
Paris,  auprès  de  la  barrière  Saint-Martin,  en  tout  temps,  une  quantité  d’eau  au 
moins  égale  à celle  que  cette  rivière  fournit  en  été  , et  que  ce  canal  puisse  porter 
les  bateaux  qui  passent  actuellement  sur  la  rivière  d’Ourcq.  1 

2.»  Que  l’on  établisse  le  point  d’arrivée  à 77  pieds  métriques  au-dessus  des  plus 
basses  eaux  de  la  Seine , prises  au  pont  de  la  Tournelle  , et  le  point  de  départ 
au-dessus  de  la  retenue  de  Croui , et  que  l’assemblée  des  ponts  et  chaussées  pro- 
nonce s’il  est  préférable  de  suivre  une  pente  uniforme  dans  toute  la  longueur  du 
canal , de  cinq  pouces  par  cent  toises  , à une  pente  moindre  avant  la  tranchée 
et  plus  forte  après.  f 

3.0  Que  l’assemblée  décide  s’il  ne  seroit  pnc  plus  avantageux  de  faire  le  canal 
suffisamment  large  pour  donner  le  passage  à deux  bateaux  , que  de  ne  lui  donner 
que  la  largeur  nécessaire  pour  le  passage  d’un  seul. 

4.0  Que  l’on  établisse  un  port,  en  forme  de  bassin,  vis-à-vis  la  rotonde  Saint- 

Martin  , et  un  canal  large  au-delà  , avec  des  plates-  formes  , pour  y déposer  les 
bois  que  l’on  transportera  sur  le  canal  ( x ).  1 

5.0  Que  la  décharge  des  eaux  du  réservoir  forme  à l’entour  de  Paris  un  cours 
d’eau  , pour  y former  différens  établissemens  d’usines  et  manufactures. 

6.0  Que  l’on  fasse  faire  les  plans,  nivellemens  et  jauges  du  canal  à faire  pour 
procurer  à la  partie  méridionale  de  Paris  les  mêmes  avantages  que  l’Ourcq  pro- 
curera à la  partie  septentrionale,  en  faisant  venir  au-dessus  du  faubourg  Saint- 
Jacques  , les  eaux  de  l’Essonne,  de  la  Juine,  de  l’Orge,  de  l’Yvette  par  un 
canal  pareil  à celui  de  l’Ourcq  , et  celle  de  la  Bièvre  , par  un  canal  séparé. 

Lu  au  comité  des  ponts  et  chaussées,  en  frimaire  an  11  , ou  1802.  1 

Signé , GAUTEIEY. 


Nota.  Nous  ajouterons  que  l’on  pourroit  faire  passer  l’un  des  embranchemens  du 
canal  de  TYvette  : * 

1.0  Dans  le  faubourg  Saint-Germain  et  au  long  des  fossés  du  Champ-de-Mars  où 
îl  joindroit  la  Seine,  près  le  palais  de  l’Université , commencé  à cet  endroit 

2.0  L autre,  faubourg  Saint- Marceau  et  longeroit  le  Jardin  des  Plantes , passerait 

sous  le  boulevatd  de  1 hôpital  general  de  la  Salpêtrière,  au-dessus  duquel  il  ioin- 
droit  aussi  la  Seins , vis-a-vis  la  Râpée  , avec  des  bassins  de  distance  en  distance  , 
dune  forme  circulaire  ou  carree  , comme  ils  sont  déjà  cotés  et  figurés  au  plan  de 
Fans  , graves  et  annexes  au  présent.  J " ■* 


( 1 ) Ce  bassin  est  lait  il’une  forme  carré  - Jong  , et  le  canal  étroit. 
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PRÉCIS 

DES  PROJETS  DES  CANAUX 

De  l’Essonne  , de  l’Orge  , de  la  Juuie  , de  la  Bièvre  et  de  l’Yvette  , 
à Paris  ; présentés  par  JIP.  Gautiiey,  inspecteur-général  des 
ponts  et  chaussées  y premier  vice-président  de  cette  administra « 
tion  et  membre  de  la  légion-d’ hojineur. 

J’ai  déjà  fait  remarquer,  dit  M.  Gauthey , que  la  rivière  de  l’Ourcq  ne  pouvoît 
donner  de  l’eau  que  dans  la  partie  septentrionale  de  Paris  , et  que  , pour  en 
donner  en  aussi  grande  quantité  dans  la  partie  méridionale , il  falloit  la  faire  venir 
en  partie  de  l’Essonne,  de  la  Juine,  et  joindre,  en  passant,  l’Orge,  l’Yvette  et 
la  Bièvre. 

Le  nivellement  de  l’Yvette,  et  celui  de  l’Essonne  et  de  la  Juine,  font  voir  sur 
la  carte  , à peu  de  chose  près  , les  endroits  par  où  passera  la  rigole  , en  lui  donnant 
six  pouces  de  pente  par  cent  toises  , et  par  conséquent  qu’il  faudra  prendre  la  rivière 
d’Essonne  à 28  pieds  au-dessus  du  fond  de  l’aqueduc  d’Arcueil , qui  est  à 108  pieds 
au-dessus  de  l’étiage  ; c’est  la  hauteur  où  se  trouve  l’Essonne,  à 1,200  toises  au-  , 
dessus  de  Malesherhes  , où  l’on  feroit  la  prise  d’eau  de  ce  canal,  qui  est  pour  le 
moins  aussi  éloignée  de  sa  source  que  la  prise  d’eau  dans  l’Ourcq  l’est  dans  la  Seine  , 
et  fournira  probablement  autant  d’eau. 

Les  eaux  de  l’Orge  et  de  l’Yvette,  que  l’on  recevra  dans  ce  canal,  sont  plus 
considérables  ci  ne  celles  de  la  Thérouenne  et  de  la  Beuvronne , que  l’on  reçoit 
dans  celui  de  l’Ourcq. 

M.  Perronet  qui  a fait  un  projet  très-détaillé  pour  conduire  l’Yvette  à Paris 
avoit  cherché  à rendre  le  trajet  le  plus  court  possible,  et,  à cet  effet,  il  avoit 
projeté  plusieurs  souterrains , dont  un  de  800  toises  , outre  un  grand  aqueduc 
de  5oo  toises  , au  moyen  de  quoi  il  avoit  donné  à l’eau  quinze  pouces  de  pente, 
par  1,000  toises  5 mais  , en  suivant , depuis  PJaiseau  , les  coteaux  de  Longjumeau  , 
Juvisy,  Choisy  et  Vitry  , on  allonge  effectivement  le  canal  de  4>°°°  toises  sur 

8.000  , et  néanmoins  on  peut  arriver  au  même  point , entre  Orsay  et  Gif;  parce 
que  la  rigole  , quoique  plus  longue  que  la  rivière  d’Yvette,  a beaucoup  moins 
de  pente  ; mais  ce  détour  évite  tout  aqueduc  et  tout  souterrain  , et  par  conséquent 
diminue  considérablement  la  dépense;  et  la  pente  moyenne  de  six  pouces  pour 

1.000  toises,  à donner  au  canal,  est  suffisante,  puisqu’elle  excède  celle  qu’on  a 
donnée  à la  dérivation  de  la  rivière  de  Lew,  pour  la  ville  de  Londres  , et  celle  des 
rigoles  des  canaux  d’Orléans  et  de  Briare  : cette  pente  de  six  pouces  par  1,000  toises 
étant  continuée  le  long  des  coteaux  , on  prendra  les  rivages  d’Orge  et  de  Beinarde  , 
à peu  près  à leur  jonction  , et  la  Juine  , près  d’Etampes. 

Elargissement  de  l’aqueduc  d’ Arcueil. 

Il  ne  sera  jamais  nécessaire  d’élever  l’aqueduc  d’Arcueil  , puisqu’on  faisant 
passer  l’eau  sur  cet  aqueduc  à la  hauteur  actuelle,  on  arrivera  à 108  pieds  au- 
dessus  de  l’étiage  , aHiprès  de  la  barrière  de  Villejuif,  c’est-à-dire,  près  de  trente 
pieds  plus  haut  que  la  barrière  Saint- Martin.  Cet  aqueduc  peut  être  élargi  de 
quatre  pieds  de  chaque  côté , eu  fermant  des  arcades  qui  lui  seroient  adossées  et 
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portées  sur  des  piliers , qui  seront  seulement  augmentés  depuis  la  naissance  des 
arcades  actuelles.  Le  canal  auroit  alors  douze  pieds  de  largeur,  et  seroit  contenu 
par  deux  murs  en  pierre  de  taille;  il  seroit  ensuite  continué  jusqu’au  bâtiment 
de  la  barrière  Saint- Jacques  , où  l’on  fera  couler  le  superflu  , tout  le  long  du  dehors 
des  boulevards,  jusqu’à  la  rivière,  passant  le  long  du  Champ- de- Mars  pour  y 
former  quantité  d’usines  qui  deviendront  très-utiles.  ’ 

Je  n’ai  pas  compris  la  Bièvre  dans  la  dérivation  des  eaux  de  l’Essonne  de 
lOrge,  de  l’Yvette;  mais  , comme  on  peut  la  conduire  plus  haut  que  l’eau  qui 
passe  sur  l’aqueduc  d’Arcueil , il  est  possible  de  la  réserver  pour  conduire  l’eau  à 
1 Estrapade,  qui  est  l’endroit  le  plus  élevé  de  Paris  , et  former  cette  dérivation 
séparée,  qui  ne  seroit  pas  un  objet  d’augmentation  considérable.  Au  reste  l’un 
et  l’autre  de  ces  deux  projets  principaux  peuvent  se  faire  par  partie  , en  amenant  , 
d une  part , 1 eau  de  la  Beuvronne , et  de  l’autre,  celle  de  Y Yvette  ; ensuite  celles 
delà  lhèrouenne  et  de  Y Orge,  et  enfin  celles  de  YOurcq  et  de  Y Essonne. 


AVANTAGE  PARTICULIER 

De  la  confection  du  canal  de  l’Yvette  et  autres  9 dont  il  vient 
à ” être  parlé  9 par  M.  Gauthey. 

Xl  n est  pas  douteux  qu’en  faisant  venir  à Paris  la  plus  grande  partie  des  eaux 
A v Pflrc(i  et  ^e,  Thérouenne , d’une  part  ; de  la  Beuvronne  , de  la  Bièvre  , 
de  i cette  , de  Y Orge  , de  la  Juine  et  de  VE* sonne , de  l’autre  part  ; on  diminuera 
beaucoup  le  produit  des  moulins  que  font  mouvoir  ces  rivières. 

Mais  comme  il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  venir  à Paris  une  aussi  grande  quantité 
d eau  que  celle  que  fonrnimipnt  rp a rivière»  ; pt  î|  y auroit  toujours  une  quantité 
d’eau  surabondante  qui  les  feroit  tourner  ; et  surtout  la  plupart  de  celles  qui  sont 
placées  beaucoup  au-dessus  des  prises  d’eau  , telles  q ue  celles  YEssonne  ne  dimJ 
nueroient  pas  considérablement  de  valeur.  * ' 

Mais  si  l’on  fait  venir  à Paris  une  quantité  d’eau  assez  considérable  pour  que  les 
fontaines  n’en  consomment  pas  la  moitié,  l’autre  partie  pourra  être  employée  à 
former  des  courons  d’eau  qui  se  rendroient  à la  Seine  par  différentes  chutes1  depuis 
la  barrière  de  Pantin,  d’une  part;  et  depuis  celle  de  Villejuif  ou  Y Enfer  de 
l’autre.  En  employant  cinq  mille  pouces  à ces  courans  , pour  en  former  des  usines 
de  différente  espèce , par  des  chutes  de  deux  mètres  de  hauteur  chacune  on 
pourroit  former  d’une  part  onze  chutes,  et  de  l’autre  quinze.  La  dépense  d’eau 
d’un  moulin  ordinaire  à farine  étant  évaluée  à mille  pouces  , on  y auroit  à chacune 
deux  ou  trois  roues , et  tout  environ  66  usines  ; ne  fussent  d’un  produit  bien  plus 
grand  , et  ne  fussent  infiniment  plus  avantageux  qu’étant  disséminés  au  loin  de 
la  capitale. 

On  pourroit , avec  ces  cours  d’eaux  , former  une  quantité  de  manufactures  dé 
toute  espèce , qui  diminueroient  la  main-d’œuvre  , et  apporteroient  à Paris  une 
industrie  qui  n’y  existoit  pas , par  défaut  de  moteurs , que  l’on  auroit  alors  avec 
abondance. 

On  peut  ajouter  les  avantages  des  ports-garres  ou  bassins  qu’on  pourroit  établir 
en  diverses  extrémités  et  différens  quartiers  de  la  ville , propres  aux  transports  et 
décharges  des  marchandises  ou  matériaux  de  toute  espèce  ; et  par  ce  moyen  , on 
diminueroit  les  frais  immenses  des  voitures  , ainsi  que  les  embarras  du  commerce  de 
ces  divers  quartiers  de  la  capitale  ; ou  pourroit  éviter  en  outre  une  infinité  d’autres 
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dépenses  et  incommodités  semblables  à celles  désignées  des  autres  parts  aux  articles 
des  canaux  de  Y Ourcq  , de  S.t-Denis  et  de  S.t-Maur , à Paris  ; enfin,  par  ce 
moyen  , on  pourroit  rendre  à cette  vaste  cité  toutes  les  facilités  du  commerce 
qu’exigent  son  étendue  , son  industrie  , sa  correspondance  et  sa  population. 


PRIX 

Des  différen s travaux  , des  ouvrages  du  canal  de  l’ Ourcq  y et  des 
matériaux  nécessaires  à ce  sujet  ; fixés  en  1807  et  1808,  d’après 
les  soumissions  présentées  parles  divers  Entrepreneurs  requis  pour 
cet  objet . 


À 


Ouvrages  en  Maçonnerie. 


c: 


.chat  et  transport  sur  les  chantiers,  d’un  mètre  cube  de  pierre  de  roche  . 

Fourniture  d’un  mètre  cube  de  chaux  vive 

Fourniture  et  transport  d’un  mètre  cube  de  sable 

Fourniture  d’un  mètre  cube  de  ciment  fin 

Extinction  d’un  mètre  cube  de  chaux  vive 

t-,  ,,  f de  chaux  et  sable.  . . 

Façon  d un  métré  cube  de  mortier  { de  chaux  et  ciœent  . . 

Taille  d’un  mètre  superficiel  de  pierre  de  roche 

Pose  d’un  mètre  superficiel  de  pierre  de  roche 

Façon  d’un  mètre  cube,  maçonnerie  ( de  chaux  et  sable, 

de  meulière  à mortier  . * ^ «lo  ol»a.  v»  Tt  o t oimont 

Ragrément  et  rejointement  d’un  mètre  superficiel  de  pierre  de  taille 

Idem  meulière.  

Ouvrages  de  Terras semens. 

Pour  les  fouilles  et  charge  d’un  mètre  cube  de  terrassement  .... 

Terre  végétale 

Terre  légère  et  sablonneuse 

Tuf  marneux  

Pierre  tendre 

Pierre  dure 

Pour  le  jet  d’un  mètre  cube  de  terre,  à un  mètre  de  hauteur  verticale  . 

«Régalage 

Dressement  des  talus  des  fossés 

Eressement  des  talus , y compris  les  sillons  pour  l’ensemencement  . 

Achat  de  graines 

Battage  après  l’ensemencement 

Transport  d’un  mètre  cube  de  chaque  espèce  de  matériaux  , à vingt 
mètres  de  distance  , pour  un  relais 

Ouvrages  d’d  rts  , en  perrés. 

Pour  achat,  extraction  , transport , emmétrage , déchet  et  main-d’œuvre 

d’un  mètre  cube  de  perrés  en  moëlon  ou  caillou 

Pour  extraction,  achat,  transport , emmétrage,  choix,  frais  d’outils  , 
et  pose  d’un  mètre  superficiel  de  perrés  
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Mortier  de  chaux  et  sable. 

Pour  achat , extraction , transport  de  meulière  ou  caillou  des  carrières 
de  Romainville  ou  Montreuil , emmétrage  , déchet , façon  ou  main- 
d’œuvre  d’un  mètre  cube  de  maçonnerie  à mortier  de  chaux  et  sable.  . 

Mortier  de  chaux  et  ciment. 

Four  achat  et  frais  de  cai'rière  , transport  de  meulière  ou  caillou  de 
.Romainville  , Montreuil  et  Charenton  , emmétrage  , déchet , façon  et 
main-d’œuvre  d’un  mètre  cube  de  maçonnerie  , à mortier  de  chaux  et 
ciment  ordinaire . 

Pour  le  rejointement  en  ciment  fin  , bien  lissé , d’un  mètre  superficiel 

Façon  d’un  mètre  cube , maçonnerie  j de  chaux  et  sable  . . . 
de  meulière , à mortier  . . . . ( de  chaux  et  ciment. 

Ragrément  et  rejointement  d’un  mètre  superficiel  de  pierre  de  taille. 

Idem  de  meulière 


en  boulon  , clous  

Achat  à «T»»  ra. 
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Ouvrages  de  Charpente. 

Achat,  façon  et  pose  d’un  mètre  cube  de  bois  de  charpente,  pour  grillage.  90 

Mètre  superficiel  de  bois,  pour  plate-forme 9 

Fourniture,  façon  et  pose  d’un  mètre  cube  de  bois  de  charpente,  pour 

poutres,  traverses,  seuils  et  entretoises 1 55 

Fourniture,  façon  et  pose  d’un  mètre  superficiel  de  planches  de  madrier 

de  bois  de  chêne  , de  six  centimètres  d’épaisseur i4 

Fourniture  , façon  et  pose  d’un  mètre  superficiel  de  doublage  en  bois  blanc.  9 
Prix  d’un  mètre  superficiel  de  peinture  à l’huile,  à trois  couches  successives.  1 
Achat  et  façon,  pose,  ajustage  et  chantier  d’un  kilogramme  de  fer  forgé 
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Transport  et  pose  au  chantier » 

Achat  d’un  kilogramme  de  cuivre  pour  paliers  , transport  et  pose  . . 4 

Un  kilogramme  de  fonte,  pour  coussinet,  transport  et  pose  au  chantier.  1 » 

Un  kilogramme  de  fonte  , pour  contrepoids  , transport  au  chantier  et 

mise  en  place » 20 

Pour  chaque  mètre  superficiel  de  peinture  noire  , à deux  couches  , sur 

les  fers  de  fonte 2 » 

Fait  à Paris,  le  premier  juin  1808. 

Le  conseiller  d’état,  préfet  du  département  de  la  Seine. 

Signé,  FROCHOT. 

Par  le  conseiller  d’état  , 

L’auditeur  au  conseil  d’état , secrétaire-général  de  la  préfecture  , 

F.  Hély. 


Comparaison  de  tous  les  projets  dit  canal  de  l’Ourcq. 


Canal  étroit  jusqu’à  l’Arneuse. 


Projet  par  M.  Girard 1,797,678 

Projet  par  MM.  Tourneux  et  Noël  . . . i,3 11,738 

Projet  par  M.  Gauthey  ......  871,488 


Différences. 

\ 485,935  ) 1 

j 926,190  j 
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Canal  large  jusqu’à  l’Arneuse. 

Différences.  Rapports^ 

Projet  par  M.  Girard  . . . T .'  . . 2,263,401  \ a s a c l 100 

Projet  par  M.  Gaulhey  ......  964,616  J 1,01  5 7 | 4^ 

Canal  large  jusqu’à  Souilly. 

Projet  par  M.  Girard 2,582,449  ) x 45g  ^3  ) 100 


RÉSUMÉ  ESTIMATIF 
Des  trois  canaux  ci-après  désignés  par  Gauthey. 


i.°  Canal  de  dérivation  de  VOurcq , de  la  Thérouenne  et  de  la  Beuvronncl 

3L.es  déblais , remblais  et  corrois 1,182,271 

La  grande  tranchée  et  les  perrés i,3o6,25o 

Quarante  - trois  ponts,  grands  et  petits 160, 885 

Le  canal  des  moulins  , dans  le  jardin , jusqu’à  l’Arsenal  ....  69,000 

L’indemnité  des  maisons  et  moulins . 210,000 

2,928,406 

2.0  Canal  de  dérivation  de  l’Yvette , l’Orge , la  Juine  et  l’Essonne. 

Les  déblais,  corrois  et  tranchées ,726,1 5o 

Cinquante  - cinq  ponts  , grands  et  petits 232, 3oo 

Le  canal  «les  mnulins , hors  des  murs.  . 48*875 

Les  indemnités  des  maisons  et  . . 240,000 

2,247,3a5 

3.°  Canal  de  dérivation  de  la  Bièvre i 

Les  déblais  , corrois  , etc.  * r 106,950 

La  maçonnerie  des  ponts  et  aqueducs 94*97 6 

Les  réservoirs io3,53o 

Les  indemnités  des  réservoirs  du  canal  et  des  moulins  .....  176,500 

481,956 

Total  des  trois  canaux. 5,65 7,687 

Autres  prix  estimatifs  du  canal  de  VOurcq , en.  diminuant  la 

tranchée  de  dix  pieds. 

Les  déblais  , remblais  et  corrois 1,028,063 

La  grande  tranchée  réduite,  les  perrés  et  l’écluse.  ......  528,248 

Quarante  - trois  ponts,  grands  et  petits 160, 885 

Le  canal  des  moulins  en  décharge 69,000 

L’indemnité  des  maisons  et  moulins 110,000 

2,229,683 

Différence  des  deux  projets  de  tranchées  ......  698,724 

F I W, 


PLAN  ET  DESCRIPTION 

DE  LA  SCIE  MÉCANIQUE, 

Ou  Machine  pour  couper , autrement  recép°r  les  Pieux , ainsi  que 
les  Arbres , de  telle  grosseur  qu'ils  puissent  rire , au  fond  de  l'eau ; 
au  moyen  de  laquelle  on  fait  maintenant  les  travaux  d'art  néces- 
saires à la  construction  des  Ports  maritimes , des  Quais , des  Ponts 
et  Chaussées , des  JJesséchemens  des  Marais,  des  Canaux  de 
navigation  , sans  batardeaux  ni  epuisemens  : nouveau  procédé 
employé  en  France , avec  succès  , depuis  plusieurs  années , lequel 
a économisé  nlus  d iin  tiers  dans  les  dépenses  évaluées  à pdus  de 
dix  millions  pour  ceux  faits  dans  la  Capitale , depuis  i8o3  et  an- 
nées suivantes  ; 

D’ après  MM.  PERRONNET,  VOGLIO  - CESSA  RD  ei  DUMOUSTIER, 

célèbres  Ingénieurs  de  France  ; 

Suivis  du  Plan  d'un  des  nouveaux  Ponts  construits  à Paris , au  moyen  de 
cette  même  Machine , qui  démontre  la  réalité  des  faits  ci -dessus  énoncés  ; 
avec  Observations  sur  les  abus  qui  résultent  des  moyens  d’économie  qu’on 
emploie  dans  de  pareilles  entreprises  : par  M-  B.  A-  II-  De  vert  , Archi- 
tecte- P n trepreneu  r. 

Cinquième  Édition  depuis  l8o4  et  années  suivantes  , par  le  même. 
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Les  travaux  hydrauliques,  dit  M.  Patte , architecte , sont  ceux  de  l’architecture 
les  pins  difficiles  , si  ceux  oit  il  se  rencontre  ordinairement  les  plus  grands  obstacles 
dans  leur  exécution. 

Une  Machine  ou  Scie  mécanique  a été  conçue  pour  cet  objet. 

Suivant  les  divers  rapports,  M.  Dabelye , ingénieur  suisse , à Londres,  chercha 
à découvrir,  en  1758,  ce  nouveau  procédé  pour  la  construction  du  pont  West- 
minster, sur  la  Tamise  ; en  1756,  M.  André,  ingénieur français , fit  aussi  plusieurs 
essais  en  ce  genre,  pour  ; exécution  du  pont  de  Charzey,  sur  l 'Ain,  qui  est  un  espèce 
de  torrent. 

M.  Regemote , célébré  architecte  , a aussi  (ait  plusieurs  essais  en  ce  genre  pour 
la  construc  ion  du  pont  de  Moulins  , sur  l 'Allier,  qui  a manque  plusieurs  fois. 

M.  E.  Blondel , célèbre  architecte,  également  fait  plusieurs  expériences  dans 
de  pareils  travaux , pour  le  rét  büs  ement  du  pont  de  Saintes,  sur  la  Charente , 
construit  par  les  Romains,  où  il  existe  encore  beaucoup  d’antiquités,  et  entr’aulres 
un  arc  de  triomphe.  M Guiot  <le  Revesseau,  alors  intendant  de  cet  endroit , en 
1786,  avait  adopté  un  plan  p mr  la  construction  d’un  nouveau  pont,  à 100  toises  au- 
dessous  de  l’ancien. 

En  1760,  MM.  Perronnet , Vog } io-Cessard , tous  ingénieurs  français  , firent 
établir  une  Scie  mécanique  pour  couper  et  racé  per  les  pieux  battus  au  mouton,  des- 
tinés à servir  au  pilotis  du  pont  de  Sanmui  , sur  la  Loire,  par  le  Sieur  Jean 
Ganwri , dit  l’ An goumois , bande  rimer  mécanicien,  dans  cette  même  ville,  qui, 
ayant  parfaitement  saisi  l’ensemble  plan,  obtint  de  tout  les  succès  qu’on  a\nit 
espoir  d’attendre  : cet  artiste  est  de  idc  pendant  qu’on  délibéroit  sur  les  moyens 
d’aviser  à sa  récompense. 
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Celle  nouvelle  Machine  fut  donc  employée  non-seulement  pour  l’exécution  des 
travaux  du  pont  de  San  mûr  et  de  celui  de  Tours,  sur  la  Loire,  suivant  le  plan  de 
AL  Perronnet  ,jsous  le  Ministre  Trudaine  ; mais  encore  à la  construction  du  mur 
du  quai  de  la  ville  de  Rouen , sur  la  Seine  ; à l'écluse  de  chasse  du  port  cle 
Dieppe  et  de  celle  du  Trèport , etc.,  etc. 

« Depuis  .cette  époque,  différons  travaux  de  ce  même  genre  ont  élé  entrepris  dans 

l’intérieur  de  la  France,  eut r’an très  les  ponts  des  Arts , de  la  Cité,  du  Jardin  du  Roi , 
du  Ch amp-de-Mars,  de  Choisy , de  Bezon , et  de  Sèvres , sur  la  Seine,  à Paris  et  aux 
environs;  les  trois  premiers  commencés  sous  la  direction  de  Al.  Dumoustier , ingé- 
nieur en  chef,  qui  a été  succédé  par  A1M.  Dillon,  Becquet  de  Beaupré , Duvivier 
eiLamandé  (ils.  Ce  dernier  a dirigé  en  entier  la  construction  du  pont  du  Champ-de- 
Mars  ; et  l’entrepreneur  Galand , de  Poitiers,  en  a terminé  les  travaux  avec  Ginoux , 
nommé  au  pont  de  Rouen  , sous  les  ingénieurs  Lemasson  et  Lamandé.  Ladite  Scie 
a également  opéré  à la  belle  écluse  du  l3 ont- de-l’ Arche , sous  les  ingénieurs  La- 
caille  et  Dèotte , Verdie  et  Lebrun , entrepreneurs;  idem,  à Bordeaux , en  1812  , 
sous  les  ingénieurs  Vauvillers  et  Décampa  au  pont  commencé  en  cette  ville. 

ylvantages  des  opérations  de  la  Scie  mécanique. 

Les  principaux  avantages  de  cette  machine  sont  tels,  que  les  pieux  peuvent  être 
recépés  dans  l’eau,  à la  profondeur  qu’on  juge  nécessaire  , et  d’un  parlait  niveau  ; 
que  la  force  de  quatre'  hommes  au  plus  est  suffisante  pour  faire  mouvoir  la  scie  avec 
liberté,  et  un  cinquième  nommé  maître-ouvrier,  et  aussi  aisément  qu’une  scie 
ordinaire;  et  qu’enfin  toutes  les  parties  de  cette  machine  sont  assez  solides  pourrie 
point  éprouver  de  ruptures  fréquentes  et  préjudiciables  à l’avancement  des  travaux. 

Les  objets  les  plus  difficiles  à vaincre  sont  : i°.  Que  la  tête  des  pieux  peut  être 
cachée  sous  l’eau,  huit,  dix  ou  quinze  pieds  plus  ou  moins,  au  moyen  d’un  chasse- 
pieux  qui  les  conduit,  au  refus  du  mouton,  dans  un  terrain  solide;  2°.  Que  cette 
scie,  pour  opérer  sûrement,  doit  être  si  bien  attachée  à chaque  pieu  pendant  sa  ma- 
nœuvre, qu’elle  n’en  puisse  jamais  être  séparée  par  le  mouvement  du  sciage  ; 3°.  Qu’il 
faut  avoir  la  facilité  de  faire  engrener  uniformément  les  dents  de  la  scie,  autant  et 
si  peu  qu’on  le  jugèra  à propos,  selon  la  dureté  du  bois  ou  le  diamètre  des  pieux, 
et  qu’il  faut  même  la  faire  rétrograder  après  le  recépagc  du  pieu,  ou  lorsqu’elle 
rencontre  des  obstacles  à son  avancement;  Qu’enfin  , en  cas  d accident,  ou  que 
la  feuille  de  la  scie  vienne  à casser,  toute  la  machine  puisse  être  relevée  à l’effleu- 
rement de  l’eau,  avec  facilité,  pour  y remédier  par  une  scie  d’échange  préparée  à 
cet  effet. 

Cette  machine  est  composée  d’un  grand  châssis  de  fer  horizontal,  côté  A,  qui 
doit  porter  la  scie  B.  Ce  châssis  a huit  pieds  de  longueur  , et  cinq  pieds  six  pouces 
de  l’argeur  ; son  épaisseur  est  d’un  pouce:  il  est  composé  de  traverses  qui  supportent 
solidement  ses  diverses  parties.  Sur  ces  traverses  sont  quatre  plaques  de  tôle  aux  en- 
droits marquées  o,  o,  qui  facilitent  son  jeu.  Ce  châssis  est  soutenu  de  niveau  à Fa- 
pontement  supérieur  , par  quatre  monlans  de  fer  C C,  partie  par  des  crics.  Au  mi- 
lieu et  en  avant  du  châssis  À , est  une  traverse  de  fer  , qu’on  peut  nommer  pieu  de 
garde  D,  saillante  d’un  pouce  au-delà  des  dents  de  la  scie  en  son  repos,  et  des- 
tinée à lui  servir  de  défense  à la  rencontre  des  pieux  qu’on  voudra  scier. 

Dans  le  milieu  de  celte  avance  du  châssis  servant  de  pièce  de  garde,  et  à quatre 
pouces  de  distance  l’un  de  l’autre,  sont  placés  deux  autres  montans  de  fer  E E,  qui 
traversent  dans  ces . canons  de  cuivre  le  plafond  en  entier,  ainsi  que  l’assemblage 
supérieur  de  charpente  indiquée  parles  lettres  a a.  Ces  montans  E E ont  un  collet 
avec  une  base  qui  porte  sur  le  châssis  A,  près  de  la  pièce  de  garde;  et  leur  extvé- 
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mité  inférieure  est  carrée,  pour  recevoir  par  assemblage  deux  espèces  de  denii- 
cercles  F F,  ou  grappins  de  dix  pouces  de  longueur,  fixés  solidement  à lotu  s bouts 
par  des  écrous.  Le  haut  est  ajusté  également  comme  le  bas,  pour  recevoir  deux 
clefs  de  quatre  pieds  de  longueur  b b , qui  , en  faisant  tourner  les  deux  monlaus  E E 
sur  leur  axe  , facilitent  d’ouvrir  et  fermer  les  grappins  F,  pour  saisir  le  pieu  G qu’on 
veut  scier , avec  une  force  proportionnée  à la  longueur  des  deux  clefs  du  haut  b b, 
que  l’on  serre  par  mie  vis  de  rappel  pendant  le  sciage. 

À douze  pieds  au-dessus  du  châssis  A,  fig.  l , 2 , est  uu  assemblage  de  char- 
pente, fig.  art,  sur  lequel  doit  se  faire  la  manœuvre  de  la  scie,  et  auquel  il  est 
suspendu  par  quatre  monlans  de  fer  C,  qui  ont  jusqu’à  dix-huit  pieds  de  hauteur, 
pot  tant,  chacun  un  petit  cric  F dans  le  haut,  pour  l’élever  ou  l’abaisser  suivant  le 
besoin;  lesquels  monlans  ont  des  dents  dans  leur  longueur,  qui  sont  divisées  de 
manière  que  chacune  peut  relever  ou  baisser  la  scie  d’une  demi-ligne. 

Ce  châssis  de  charpente  A , de  la  machine,  est  porté  sur  des  cylindres  C C,  qui 
roulent  sur  un  autre  grand  châssis  5,  traversant  toute  la  largeur  de  la  pile  d’un 
côté  à l’autre  du  graud  échafaud  d’enceinte  gg,  lequel  châssis  5 est  soutenu  lui- 
même  sur  des  rouleaux  C C,  pour  le  faire  avancer  à mesure  qu’on  veut  scier  les 
pieux. 

Manière  dont  on  opère  la  Machine  à recéper  les  pieux. 

On  doit  distinguer  dans  cette  machine,  dit  M.  Patte,  deux  mouvemens  princi- 
paux, indiqués  par  la  lettre  L , cotés  au  plan  : le  premier,  que  nous  appelons  la- 
téral, est  celui  du  sciage;  le  sec  nd,  qui  se  porte  en  avant  à mesure  que  le  bois 
se  coupe  y et  peut  néanmoins  revenir  sur  lui-même  , est  celui  de  chasse  et  de  rappel. 

Le  mouvement  latéral  s’exécute  par  deux  leviers  de  fer  , cotés  II  Fi , un  peu  cou- 
dés sur  leur  longueur , soutenant  , à l’une  des  deux  extrémités  1 , un  demi-cercle  de 
1er  recourbé  K,  auquel  est  adaptée,  par  retour  d’équerre,  la  scie  horizontale  L , 
qui  est  fixée  avec  des  vis  pour  pouvoir  la  changer.  Les  points  d’appui  de  ce  levier 
sont  deux  pivots  LL  , reliés  par  une  double  entre  toise,  et  distaris  Fun  de  l’autre 
de  vingt  pouces,  lesquels  ont  leurs  extrémités  inférieures  concentrées  dans  une 
rainure  M y ou  coulisse,  qui  facilite  le  mouvement  de  la  chasse  et  de  rappel,  ainsi 
que  nous  l’expliquerons  ci-aprcs.  Ils  sont  soutenus  au-dessus  du  châssis  de  fer  par 
une  base  N , fig.  2 , de  deux  pouces  de  hauteur,  et  déchargés  à leur  extrémité  par 
quatre  rouleaux  de  cuivre  o,  o,  o,  o,  portant  sur  autant  de  plaques. 

Ces  leviers  Fi  H sont  mus  dessus  l’échafaud  supérieur*  aa  , par  qu  ire  hommes  hh, 
appliqués  à des  bras  de  force  11 , attachés  à des  leviers  inclinés'  k , dont  le  bas  est 
arrêté  sur  le  châssis  de  fer  A , et  au  milieu  desquels  est  fixée  la  base  du  triangle 
équilatéral  P,  dont  le  sommet  est  aussi  fixé  au  milieu  d’une  traverse  horizontale  Q. 

Celte  traverse  Q , qui  embrasse  les  extrémités  des  bras  de  leviers  de  la  scie,  s’em- 
brasse dans  mie  coulisse  de  fer  R , entaillée  dans  le  châssis  A , où  , portant  sur  des 
rouleaux  , elle  va  et  vient,  et  procure  ainsi  à la  scie  Je  mouvement  latéral  ponctué 
SS.  Au  moyen  des  ouvertures  ovales  T , pratiquées  à l’autre  extrémité  desdits  bras 
de  leviers,  qui  leur  permettent  de  s’allonger  et  de  se  raccourci»  alternativement,  sui- 
vant leur  distance  du  centre  de  mouvement  L,  ces  ouvertures  rivales  T embrassent 
des  pivots  YV,  fixés  sur  le  demi-cercle  KK  de  la  scie,  et  portent  dans  le  haut, 
art  milieu  de  plusieurs  rondeurs  de  cuivre  intermédiaires  , les  extrémités  du  second 
demi-cercle  X , inhérent  par  d :s  renvois  Y,  et  des  tourillons  ronlans  Z,  Z,  Z , pla- 
ces au  milieu  d'une  grande  coulisse  l , /,  qui  reçoit  le  mouvement  de  chasse  et  de 
rappel. 

Le  second  mouvement  consiste  dans  l’effet  d’un  grand  cric  horizontal  m,  m y 


placé  à-peu-près  aux  deux  tiers  clu  plateau  dont  les  deux  branches  sont  solidement 
attachées  sur  les  coulisses  M,M,  dont  il  a été  question  plus  haut  : c’est  par  le 
mojen  de  deux  brandies  de  ce  cric,  qui  s’engrènent  dans  (leux  roues  dentelées  n 
et  o . (jue  la  scie  JB,  lors  de  son  mouvement  latéral  S,  S,  conserve  son  parallélisme 
avec  la  coulisse  /,  presse,  parmi  mouvement  lent  et  uniforme,  le  pieu  G,  à me- 
sure qu’elle  le  scie,  et  le  retient  dans  sa  place  par  un  mouvement  contraire  lors- 
qu’elle l’a  scié.  Tout  le  mouvement  de  ce  ctic  ni , m , s’opère  de  dessus  1 échafaud 
supérieur,  par  un  Ieder  horizontal  P,  qui  s’emboîte  carrément  dans  l’extrémité  d’un 
arbre  </,  q , placé  au  centre  de  la  roue  o,  de  communité  du  cric,  qui  est  véritable- 
ment le  régulateur  de  toute  la  machiné.  Pour  empêcher  le  maître- ouvrier  qui 
tient  le  régulateur  de  se  tromper , il  y a sur  l’échafaud  supéiieur  a , a , un  cercle 
W semblable  à celui  qui  parcourt  le  bout  du  régulateur  pendant  l’opération  du 
sciage  de  chaque  pièce.  Le  rapport  entre  le  cric  et  le  cercle  est  tel,  qu’un  tour 
entier  de  régulateur  non -seulement  correspond  à un  tour  entier  du  cercle,  mais 
encore  est  capable  d’opérer  le  sciage ‘d’un  pieu  de  dix-huit  pouces  de  grosseur,  qui 
est  la  plus  considérable  qu’on  ait  coutume  d’employer. 

Nous  avons  oublié  de  dire  que,  lors  du  mouvement  de  la  cbasse  et  de  rappel  , 
le  bout  de  la  coulisse  F,  qui  est  soutenu  par  une  petite  saillie  , se  meut  dans  une 
rainure  pratiquée  le  long  du  corps  t , t,  à l’aide  d’un  tourillon  3. 

Relativement  à la  description  de  celle  machine,  il  est  aisé  de  concevoir  comment 
on  scie  les  pieux.  La  principale  difficulté  de  sa  manœuvre  consiste  à descendre  à la 
même  profondeur,  sur  les  pieux  , pour  les  couper  bien  de  niveau  l’un  après  l’autre. 
Le  succès  de  celte  opération  dépend  de  la  précision  du  nivellement  de  l’échafaud 
dont  nous  avons  parié  ci-devant,  attendu  que  la  machine  ne  pouvant  se  raccourcir 
ni  s’allonger  par  rapport  aux  monlans  CC,  armés  de  petits  crics  f , qui  l’assu- 

jettissent au  plancher  a,  auquel  elle  est  adaptée  , elle  suivra  nécessairement  dans  le 
lias  un  plan  parallèle  à celui  d’en-haut. 

Ainsi  donc , pour  faire  usage  de  cette  scie , on  prépare  un  échafaud  mobile  aa  , 
destiné  à porter  la  machine  bien  de  niveau  dans  toute  l’étendue  de  la  pile.  Cela 
posé  , lorsqu’on  veut  scier  le  premier  pieu  , on  descend  le  châssis  de  fer  A , qui 
porte  la  scie  B , à la  profondeur  que  l’on  juge  convenable;  ori  fait  avancer  l’écha- 
faud mobile  jusqu’à  ce  que  la  pièce  de  garde  D , ou  le  devant  du  châssis  A ren- 
contre le  jiieu  eu  question  ; alors  on  saisit  ce  pieu  par  les  grappins  FF , à l’aidé 
de  deux  bras  b,  au-dessus  de  l’échafaud,  et  on  le  serre  par  la  vis  de  rappel;  en- 
suite le  maître- ouvrier  prend  la  conduite  du  régulateur  q du  grand  cric  m m-,  et  fait 
avancer  la  scie  qui  éloil  retirée  sous  la  pièce  de  garde  ; et  enfin  quatre  ouvriers  h 
la  iont  jouer.  Pendant  toute  celte  opération-,  le  maître-ouvrier  gouverne  le  cric  de 
manière  à faire  avancer  la  scie  convenablement , afin  que  ses  dents  mordant  à pro- 
portion , en  parcourant  le  cercle  w dans  le  tour,  comme  il  a été  dit  ci  - devant, 
puisse  opérer  le  sciage  entier  d’un  pieu  : il  juge,  de  dessus  l’échafaud,  de  l’action  de 
la  scie  ; par  l’endroit  du  cercle  où  il  se  trouve,  il  apprécie  s’il  est  à moitié  du  sciage 
ou  à la  fin  ; et  en  conséquence  il  modère  ou  accélère  le  mouvement  des  ouvriers. 

Lorsqu’un  pieu  est  scié  , on  desserre  les  deux  bras  du  grappin  ; puis  le  maître- 
ouvrier  , par  un  mouvement  de  rappel,  retire  la  scie  sous  la  pièce  de  garde  ; et  enfin 
on  fait  rouler  la  machine  vers  un  autre  pieu  , pour  opérer  également  son  sciage. 

Comme  on  s’est  aperçu  que  le  balancement  du  sciage  faisoit  vaciller  les  grappins 
autour  des  pieux  , surtout  lorsqu’on  vouloit  les  recéper  à une  grande  profondeur  , 
pour  y remédier , on  fit  des  vanages  composés  de  voliges  ou  planches  légères , 
unies  l’une  à l’autre  avec  de  grosses  ficelles  : ces  vanages  furent  attachés  à droite 
et  à gauche  de  la  machine,  suivant  sa  longueur,  dans  toute  la  hauteur  des  mon- 


tans  c,  c,  avec  des  cordes  & , & , et  représentent  leur  disposition.  Youloit  - on 
relever  le  châssis  de  fer  ? on  délioit  à mesure  les  cordes  des  extrémités  de  ces  vo- 
liges  attachées  aux  dents  des  montans  ; alors  ces  planches  se  reployoient  succes- 
sivement Y ouloit-on,  au  contraire,  redescendre  le  châssis  l on  rallaohoit  l’une-  après 
lautie  ces  vohges  au  montant,  jusqu  en  haut  : ce  moyen  a parfaitement  réussi  pour 
empêcher  l’effet  du  balancement. 

On  a éprouvé  an  pont  de  Saumur  que  cette  scie  pouvoit  scier  Vingt  pieux  de  fon- 
dations en  un  jour , par  rapport  aux  suggestions  de  niveau  , et  quarante  d’enve- 
loppe , qui  n exigent  aucune  suggestion  pour  le  niveau  : le  sciage  de  chaque  pieu  s’o- 
péroil  ordinairement  en  trois  minutes  y et  la  différence  du  niveau  , du  plus  haut  au 
plus  bas  des  pieux  sciés , n a jamais  été  de  trois  lignes  : elle  manœuvroit  avec  une 
telle  précision  , qu  on  a repris  après  coup  des  pilots  coupés  à quatre  ligues  trop  haut; 
et  la  scie  enlevoil  facilement  cette  cale  de  quatre  lignes  d’épaisseur. 

Huit  hommes  suffisent  pour  tout  le  jeu  de  cette  machine  : quatre  font  le  service 
des  échalauds , et  les  quatre  autres  font,  sans  peine,  mouvoir  la  scie,  les  pieux 
ayant  depuis  deux  jusqu  a quinze  pouces  de  diamètre.  Les  ouvriers  iaisoient  com- 
munément un  pouce  de  sciage  par  minute  ; mais  on  a observé  qu’en  travaillant  avec 
un  peu  de  vitesse,  ils  doubloient  sans  peine  le  travail,  et  que  la  scissiou  des  pieux 
en  étoil  plus  égale,  plus  belle,  et  moins  sujette  à se  gauchir*  parce  que,  par  ce 
mouvement  lent  , la  moindre  inégalité  dans  le  bois,  ou  le  plus  petit  dérangement 
ans  es  manœuvres,  peuvent  occasionner  un  faux  engrènement  qui  11e  sauroit  cire 
surmonte  que  par  une  vitesse  uniforme. 

Lnfin  , 1 usage  en  1 rance  de  cette  même  machine  à peine  connue  , est  resté  pres- 
que  en  oubli  depuis  1770,  époque  où  elle  avoit  commencé  à avoir  un  plein  succès. 
Mais  depuis  1800,  le  Gouvernement  s’est  continuellement  occupé  à veiller  à sa  per- 
jectiou  définitive , et  en  fait  usage  dans  presque  tous  les  travaux  hydrauliques  qu’il  a 
ail  commencer , et  en  partie  exécuter  dans  les  divers  departemens  de  l’intérieur  de 
la  I rance  , ainsi  qu’il  est  ci-devant  parlé,  page  2,  au  Pont  des  Arts  et  autres. 


DÉTAILS 

ET  DESCRIPTION 

DU  PONT  DE  LA  CITÉ  CONSTRUIT  A PARIS, 


-1  11  moyen  de  la  Scie  mécanique , en  1S02 , et  années  suivantes . 

Le  Pont  de  i.a  Cité  remplace  le  ci-devant  Pont  Rouge  (1).  U est  maintenant 
constiuilsur  la  Seine,  vis-à-vis  l’église  Notre-Dame,  et  la  grande  rue  Saint-Louis, 


(1)  Qui  existoit  avant,  au  même  endroit , environ  20  toises  , on  4o  mètres  au-delà  du  côte’ 
du  mur,  presque  à l’alignement  du  quai  Bourbon  , et  aboutissoit  à celui  de  la  rue  d’Euler, 
en  la  Cité,  vis-à  vis  la  place  de  Giève,  construit  d’une  manière  touL  uniforme  , 11e  servant 
que  pour  les  gens  de  pied,  qui  payoiciit  chacun  un  liard.  Ce  pont  fut  construit,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1710;  quelques  années  après,  il  fut  emporté  par  les  eaux,  et  lut  rétabli  en 
1718,  époque  à laquelle  lut  accorde  un  droit  de  péage  pour  i5  ans,  à sou  entrepreneur.  En 

1790,  les  officiers  municipaux  de  la  commune  de  Paris  le  firent  démolir.  Depuis,  plusieurs 
plans  et  projets  ont  été  présentés  pour  sa  construction  , et  entr’aulres  un  , par  le  sieur 
Migneron,  qui  a mérité  1 attention  de  la  commune  de  Paris. 


(6) 

enfile , nommée,  en  1789,  de  la  Fraternité.  Plu?  de  cent  maisons  ont  été  démo- 
lies et  supprimées,  tant  dans  le  cloître  qtte  le  long  de  la  rivière,  du  côté  du  nord  , 
dans  la  Cité , dit  le  port  Saint- Landry  , vis-à-vis  l’Hôtel-de-E  îlle  , où  on  a formé, 
en  1809,  d’une  part , la  place  Fénèion , et  de  l’autre  , le  quai  de  la  Cité , qui  com- 
munique maintenant  de  1 île  Saint-Louis  au  pont  Notre-Dame  , tant  pour  le  service 
des  voilures,  que  pour  celui  des  gens  de  pied. 

Ce  nouveau  pont  a été  construit  suivant  les  plans  et  dessins  de  M.  Ganlbey  , ins- 
pecteur général  des  ponts  et  chaussées.  La  conduite  des  travaux  a été  confiée  à 
M.  Duvivier,  ingénieur  ordinaire,  sous  la  direction  de  M.  Dumoustier,  ingénieur 
en  chef,  le  même  qui  a dirigé  la  construction  des  ponts  de  Louis  XYI , dit  la 
Concorde , à Paris , et  de  Sainfe-Maixence,  sur  l’Oise,  auquel  M.  Becqnei  de  Beau- 
pré a succédé,  ayant  en  sous -ordre  MM.  Lescure  et  Delsaux,  élèves  du  même 
corps.  C’est  ie  sieur  Ginoux  qui  a été  l’entrepreneur  de  la  charpente,  qui  lit  l'admi- 
ration du  public,  par  son  élégance  et  l’étendue  des  deux  arches  dont  il  est  formé;  M; 
Prévost,  idem , de  la  maçonnerie.  Depuis  1809,  ce  pont  a entièrement  fléchi,  au  point 
que  le  passage  a été  interdit,  et  le  plancher  refait,  mais  imparfaitement  pour  la  solidité. 

Explication  pour  renvois  des  lettres  et  chiffres. 

A.  indique  le  niveau  des  plus  basses  eaux  , qu’on  appelle  rivière  marchande . 

B.  Ouverture  des  arches  et  coupe  du  pont , ayant  chacune  5l  mètres  ( 97  pieds  ), 
et  1 mètre  g5  centimètres  de  flèches. 

C.  Culées  et  leurs  murs  au  bout  du  pont,  ainsi  que  la  rampe  des  talus  des  vieux 
murs. 

Ils  sont  assis  sur  des  pieux  formant  pilotis.  Ces  murs  sont  de  pierres  de  taille.  On 
a fait  des  arrachemens  dans  les  gros  murs,  indiqués  par  la  lettre  C,  pour  recevoir 
la  queue  des  pierres  destinées  aux  culées  ; ou  a démoli  eu  entier  la  partie  du  mur 
du  quai  qui  se  trouvoit  vis-à-vis  les  deux  bouts  du  pont  ; et  on  a reconstruit  ces 
mêmes  parties  à neuf,  avec  un  empalement  et  épaisseur  d’une  force  supérieure  à 
celle  qui  existoit  sur  les  anciens  pilotis. 

D.  V ne  de  l’une  des  arches  faites  en  bois  de  charpente  et  bandes  de  fer  boulon- 
nées , avant  qu’elle  eût  été  revue  ou  couverte  de  ses  palplànches. 

Cette  vue  présente  la  construction  des  bois  et  la  force  de  leur  assemblage , au 
mot  en  des  boulons  équerres  et  plates-bandes,  ainsi  que  la  pose  des  fen  emens  , qui 
sont  principalement  à chaque  montant,  appuis  et  barres  de  traverse,  semblables 
aux  parties  indiquées  par  les  lettres  K.  J.  I. 

K.  Principales  pièces  de  bois  de  charpente. 

Et  toutes  celles  indiquées  semblables  sont  revêtues  de  plates-bandes  en  fer,  en  de- 
dans comme  en  dehors,  depuis  le  haut  jusqu’en  bas,  à travers  desquelles  passent 
des  boulons,  d’une  extrémité  à l’autre,  de  la  largeur  du  pont,  garnis  de  leurs 
écrous. 

I.  Pièces  idem  , et  toutes  celles  semblables  sont  également  revêtues  de  plates- 
bandes  et  tirans  garnis  de  leurs  écrous  dans  toute  leur  hauteur  et  largeur , sauf 
quelques  différences  et  ferremens  qui  sont  inférieurs  à ceux  ci-dessus. 

E et  F.  Vue  de  l’autre  arche  du  côté  de  la  Cité,  telle  qu’011  la  voit  maintenant  en 
sa  perfection  , garnie  de  ses  plaplanclies,  dont  les  unes  sont  posées  en  forme  île  che- 
vaux indiqués  par  E,  et  les  autres  horizontalement , qui  sont  indiqués  par  F , cou- 
verts en  cuivre  , pour  conserver  les  bois  du  pont  , de  même  qu’à  la  première. 

G.  indique  le  bureau  du  receveur  du  droit  de  passe. 

H.  indique  la  masse  des  pieux  formant  le  pilotis  sur  lequel  est  construite  la  pile  du 
milieu,  en  pierres  de  taille. 


» . . . <7) 

Les  chiffres  I et  I indiquent  le  dessus  du  pont. 

Idem  2 et  2 Idem,  les  trottoirs. 

Idem  5 et  5 Idem , les  avant-becs  des  piles. 

Idem  4 et  4 Idem  , le  mur  du  parapet. 

Jdem,  5 et  5 idem,  du  quai  de  la  Cité,  nouvellement  exécuté,  et  de  celui  d© 
lArcheveche,  aussi  utile  qu’élégant,  par  la  grille  qui  l’accompagne. 

Idem  b et  b Idem  , le  plan  par  terre  du  bureau  destiné  pour  le  service  du  droit  de 
passe. 

Leclnffre  y enfin,  indique  le  talus  du  mur  du  quai,  depuis  le  niveau  ordinaire  des 
eaux  , jusqu  a la  hauteur  du  sol. 

Détails  de  la  construction. 
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d'être  parle.  On  a ensuite  construit  un  châssis  en  grillage , garni  de  scs  ferremens, 
monté  sur  chantier,  qu’on  lança  à l’eau  d’une  seule  pièce.  On  le  chargé»  jusqu’à 
ce  qu’il  s’enfonçât  sur  la  tète  des  pieux  qui  forment  le  pilotis,  pour  leur  servir  de 
couronnement.  L’union  de  ce  grillage  avec  les  pieux  rend  inébranlable  la  fondation 
de  la  pile,  et  lui  donne  de  la  solidité. 

l.  On  avait  couvert  le  dessus  des  arches  de  lames  de  cuivre;  mais  avant  de  les 
poser,  on  l’a  revêtu  de  morceaux  de  bois  refouillés  au  dessous,  selon  l’épaisseur  des 
lirans,  cl.  coupés  en  dessus,  suivant  le  ceintre  des  arches.  Celte  précaution  a été  jugée 
nécessaire  pour  garantir  le  cuivre  et  le  fer,  et  les  empêcher  de  se  détruire  mutuel- 
lement. 

La  longueur  du  pont  est  de  70  mètres  ou  56  toises;  et  sa  plus  grande  largeur, 
de  10  mètres  22  centimètres,  où  5l  pieds  6 pouces. 

Les  principaux  rnonlans  en  bois  du  parapet  sont  revêtus  en  dedans  comme  en 
dehors  , de  plates-bandes  en  for,  semblables  à celles  indiquées  par  les  lettres  K.  J.  I. 

Enfin  on  avoit  cl  abord  commencé  a lairc  un  remplissage  de  graviers;  sur  la 
voûte  dudit  pont,  qui  fut  aussitôt  supprimé,  vu  la  trop  grande  charge  que  cela  au- 
roit.  occasionné  , au  point  que  les  ccinlres  en  bois  oui  fléchi.  Une  nouvelle  charpente 
fut  établie  sur  le  sol  de  dessus  le  susdit  pont,  qu’on  a recouverte  d’un  plancher  sur 
lequel  on  a fait  la  forme  de  sable  pour  recevoir  le  payé  et  les  bordures  cri  pierres; 
des  trottoirs  couverts  en  dalles  pour  les  gens  de  pied,  et  sous  lesquels  on  a pratiqué 
une  galerie  servant  à donner  la  facilité  de  circuler  autour  de  chaque  arche,  pour 
examiner  les  objets  qui  auroient  besoin  de  réparations.  Un  ih  oit  de  péage  a été  ac- 
cordé, pour  indemnité,  aux  entrepreneurs,  de  b centimes,  ou  un  sou  par  personne, 
5 s.  par  carrosse  à deux  chevaux,  5 s.  pour  un  cabriolet  à un  chexal,  et  même 
droit  par  charriot  ou  voilure  ordinaire  de  roulier , pendant  25  ans;  ainsi  qu’aux 
ponts  des  Arts  et  du  Jardin  du  Roi,  que  la  même  compagnie  a fait  construire, 

OBSERVATION. 

Une  faute  a été  commise  à la  construction  du  pont  de  la  Cité,  dont  il  vient  d’être  parlé  : 
cette  faute  est  le  manque  d’attention  dans  l’assemblage  des  buis  et  des  ferre me'iis  dont  les 
voûtes  ou  ceintres  des  arches  sont  construits;  ou  la  cl  argô  desdites  voûtes  paraît  n’avoir  pas 
été  assez  bien  combinée  en  laison  de  leur  étendue  et  de  la  force  des  bois,  avec  les  ferremens 
nécessaires  à leur  poitcc  : au  point  que  ces  mêmes  voûtes  ou  ceintres,  qui  avaient  déjà  fléchi, 
comme  il  est  dit  plus  haut  , au  moment  de  leur  construction  en  1802  , ont  enfin  de 
nouveau  fléchi  en  1809;  de  manière  qu'on  a etc  ebligé  d’interdire  le  passage  en  entier  aux 
voilures,  et  d’y  faire  de  grands  changemens  imparfaits,  pour  servir  seulement  aux  gens  de 
pied  , en  attendant  qu’on  refasse  à neuf  entièrement  lesdils  ceintres  sur  un  plan  nouveau  et 
mieux  combiné  pour  sa  solidité. 

Une  autre  faute  a été  aussi  commise  à la  construction  d’un  pont  nouvellement  établi  sur  la 
rivière  d’Erdres,  dans  la  ville  de  Nantes,  en  1809,  département,  de  la  Loire-Inférieure  , en 
bâtissant  sur  de  vieux  pilotis,  sans  les  avoir  retouchés,  c’est-à-dire,  rebattus  au  mouton  , et 
enfoncés  au  degré  de  solidité  qu’exigeoit  l’entreprise  ; au  point  que  ce  même  pont  de  Nantes, 
à peine  a-t-il  été  ceintre  , qu’il  a aussitôt  fléchi  , et  les  fondations  d’un  côlé  enfoncées  de  plus 
d’un  mètre,  ou  trois  pieds  de  profondeur  ; de  manière  que  ce  pont  est  entièrement  défiguré, 
an  point  qu’il  déshonore  les  arts,  et  offusque  tous  les  passaus  qui  ont  la  moindre  connois- 
sance.  M.  B.  A.  H.  Deveut. 


De  l'Imprimerie  de  Doublet,  rue  Gît-le-Coeur,  n°.  7. 
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V rE  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DES  AMATEURS  ET  CONNAISSEURS 

> - D’OBJETS  D’UTILITÉ  PUBLIQUE , 

nui  ont  reçu  l’Ouvrage  dart  du  Plan  de  Paris  mentionné  ci- contre, 

comme  Souscripteurs  dudit  ouvrage , 

Par  M.  B.  A.  H.  DE  VER  T. 

_ . i ><ss*>  J>-ss»* 

AVERTISSEMENT. 

les  chiffres  et  lettres  nui  sont  figurés  h la  suite  des  Souscripteurs  désignés  au 
présent  tableau , servent  h [indication  des  communes  , ou  du  heu  de  leur  résidence 
respective  • celle  indication  se  trouve  au  moyen  du  renvoi,  par  alphabet,  aux  memes, 
chiffres  également  figurés  a la  suite ■ des  noms  desdites  communes  , qui  sont  aussi 

désignés  au  tableau  annexé  au  présent. 

JSûta.  Ceux  qui  ont  * font  partie  de  la  Légion  d honneur. 


MM.  les  Propriétaires  et  Amateurs. 


.Â.OASSE  fils  , 2 B. 
Allaire  , 4 R* 
Arlault,  9 C. 

Aubert , 5 R. 
Aubrv,  5 A. 

Aubry  ,5  V. 
Aubris,  5 T. 
Archambault,  9 M. 
Ayraul , 5 A. 

Babin,  8 D. 

Barabe  , 1 S. 

Barri  lier  , 5 A. 
Baudry,  5 C. 

Rayon  , 5 A. 
Barjin,  3 R. 
Badossier , 9 C. 
Baillene , 2 H. 

Baril , 4 R- 
Beaulieu  , 9 C. 
Bernard , 2 N. 
Bertheault,  4 P> 
Beauvois  ,4 
Reconnais  , 8 B. 
Biancour,  20  M. 
Blanchard,  7 V. 


Blinier,  11  ST. 
Bonneau , 1 o R. 
Boutiquier,  3 A. 
Bondouet , 3 R. 
Bondeville  , 5 R. 
Boullet , 5 R. 
Bonte,  35  C. 
Boissaunais  , 1 F. 
Boireau,  22  C. 
Boutin,  4 U- 
Bourgard  , 1 i ST. 
Bocage,  2 J. 

Bora,  6 E. 
Boisquiber  , 4 R* 
Bridet,  10  R. 
Brear , 1 Y. 
Bruant,  9 C. 
Baguer,  1 U. 
Bureau  , 26  M. 
Btisseau  , 6 N. 
Cabeuil,  4 R- 
Callevé,  38  C. 
Chaillou,  26  M. 
Chapeau,  4 R- 
Cbarlier , 6 C. 


Chanmart,  3 R. 
Charle  , 6 E. 

Chatel , 4 R- 
Cbebanne,  4 R- 
Cbenais,  7 M. 
Charbonnier,  3 A. 
Clierbonnet,  6 A. 
Chemin  fils,  1 C. 
Chenus,  2 O. 
Chapelin,  G M- 
Choisne  , 20M. 
Clemenceau , 4 S. 
Clemenson  , 5 T. 

• Collas,  2 N. 
Colombel , 1 L. 
Corbière  , 4 M. 
Corniquet,  4 R- 
Couane,  2 N. 

Cousin  aîné,  7 C. 
Goppart,  2 S. 
Coursonnais  , 9 S. 
Cougny,  6 E. 

Curra,  3 N. 
Cotte-Grignon  , 2 O. 
Dabeville , G B. 


Davost , 4 F. 

Daudier , 2 O. 

Damas  , 2 O. 

Dehaigne , 2 D. 
Dellemeron  , 20  C. 
Deffet , 3 F. 

Deliger,  G U. 
Demontreuil,  6 F. 
Defoucault , 1 C. 
Decharaptivault , 2 G. 
De  la  Fresnais  , $ GG. 
Després  , 6 G. 
Delavault,  17  ST. 
Deray  , 5 S. 
Delagerilonnais , i5  C. 
Dellaville,  2 O. 
Deyileherne,  1 1 C. 

De  la  Falaize,  11  C. 
Defollin-Lafct,  10  L. 
Defollin  aîné,  10  L. 
Desjardins , 7 M. 
Defaillie,  2 C. 

De  Kergaret*,  2 N. 
Delà  baye  , 2 N. 
Delageaeste,  4 N. 


Delapoterie,  3 A. 
Dévalé,  3 A. 

Deville  père,  5 L. 
Degris,  2 N. 

Dec i vrac,  9 B. 
Debeance , 3 R. 

De  Bercy,  2 N. 
Déboisés  , 29  L. 

De  l’Epi nay,  à Châlit. 
Degran ville  , 5 R. 
Delmas,  2 F. 
Deshamelin,  9 D. 
Delauiolte,  3G  C. 
Delamotte  , 9 R. 
Deslandes,  22  C. 
Dekergal  , 8 G. 
Delapartrière  , 4 F. 
Delarivière,  8 G. 

Delà rouji ère  ,4  F. 
Depiuvié,  4 R* 
Devillemorge , 3 A. 
Delaribardière  , 3 R. 
Del  avilie,  10  R. 

De  Saint-Claire  , 8 D. 
Demarchy,  10  R. 


Dererel , 4 B. 
Deshrosscs.,  8 D. 
Deroisron  , 4 P* 
Demelleville  , Ci  E. 
Deviens.,  4 R 
Detourvil  le  5 4 R» 
Delaroque  f G P. 
Delangier  , 20  M. 
Desnoyers , 7 N. 
Demov,  4 R- 
Debauffre,  8 Y. 
Degerruonvillc , G P. 
Dossert  père  , 20  B. 
Dosseville , 56  C. 
Drouet,  à Mongermont. 
Duclos  , 4 R- 
Dufresnay,  9 C; 
Durouyl , G E. 

Duque  , 7 N. 

Dupont,  8 SL 
Duvahcel,  G E. 
Dumeny , M.<f , 4 E. 
Duvrac  , 28  ST. 
Dumont,  î C. 
Dufretay,  1 H. 
Dusaudray,  1 C. 

Duque , 20  S. 

Duplessis  , 1 1 ST. 
Durocher , 5 L. 

Dupré , 17  P. 

Diirose  , 1 4 C. 
Dutouzay , 5 A. 
Durvier,  19  G. 
Dubernais  , 4 F- 
Dubouetië , 4 H. 
Dubot,  2 J. 

Ducros  , 25  B. 

Du  roche  , 5 R. 
Durocherot , 5 R. 
Ecorcheville , 8 H. 
Fabre  , 5 R. 

Ferigère  , 7 N. 

Fidelle  , 5 F. 

Figaro  , 2 O. 

Fillon  , 28  M. 

Fleuriere  (de  la  ) , 14  P. 
Fougnea  , 5 R. 
Tournais  , 4 H. 
Fontaines,  11  S. 
François  fils,  à Yertou. 


Gallas  fils,  4 V» 
Gault,  19  B. 

Gauget,  2 O. 

Gautrel , 9 B. 
Gauboiug  , 4 R. 
Garnier , 4 M. 
Gautremain  , à Laguet. 
Gandemare  , 4 R* 
Garilonas , 1 5 C. 
Gefferier  , 2 O. 
Guerinot , 9 C. 
Gueriet,  3 E. 
Gueroult  , 20  B. 
Gueney,  7 L. 

Guillet,  8 D. 
Guecourt,  19  M. 
Guerand  , 8 V. 

Gui llar,  7 M. 
Guierchet , 4 R* 
Gilberdier,  8 B. 
Gormet  fils,  17  S. 
Gras,  18  M. 

Gradot,  4 M. 

Gravé  , 8 S. 

Gretsant,  4 R* 

Hardy  , 3 R. 
ilerod  , 27  M. 
lier  vieux  , 1 C. 
Henry,  27  11. 

Hérault,  1 H. 

Heroul  aine,  1 IT. 
Hemrambour , 4 R- 
Hermier,  G P. 
Hubert,  5 V. 

Jaris  ,5  A, 

Jacquet  fils  , 2 O. 
Jaquaud  , 9 Y. 

Jouvre,  27  M. 
Jousseau  , 3 F. 

Joly,  18  R. 

Jouen,  7 L. 

Joubert,  7 L, 

Joubert , 11  il. 
Jourdan  , 9 C. 
Jumantier  , 9 C. 
Juteau.x,  S , 9 C. 
Rerance  fils  , 3 R. 
Reroscnzweig , 4 H. 
Kène,  8 G. 

Laboullay  ( de  ),  8 D. 


( S ) 

Lallemand,  4 R* 
Lanou  frères , 9 V. 
Landais,  iG  B. 
Labouterie  , 3 F. 
Labonnardiere , 1 C. 
Laval  jeune,  5 F. 
Launay,  27  M. 
Lafuire,  22  B. 

La  vergue  , 6 13. 
Landais ,5  A. 
Laboussiniere  , 6 M. 
Lacossrnerei , 5 A. 
Lalande,  2 N. 

La  société,  10  ST. 
Lausausse , 3 A. 

Lebas , 1 Y. 

Lecoq , D.  , 1 C. 
Lebcchu,  [\  F. 
Lecomte , G M. 
Leseure , 26  M. 
.Léchât,  3 A. 
Lecomte,  3 A. 
Legoibais  , 2 N. 
Leroirx-CMclie  , 3 N. 
Lcclcr  , 4 P- 
Légris-Duval , 1 F. 
Lcbert'on,  n B. 
Lettres,  3 D. 
Ledieppor , 20  M. 
Lestourville  , /(  R. 
Reposant , 3 C. 
Letcllicr  , 4 A. 
Lccompte,  19  B. 
LegiuTolle  , 20  ST. 
Legris  , 2 C. 
Lecnrpcntier  , 35  C, 
Lefebvre  , 1 E. 
Lhermite , 27  M. 
Loicbon  fils  , 10  Y. 
Lorieux  , 9 R. 
Mahon , 4 R. 
Marcscot  , 4 V. 
Martineau  , 11  L. 

Ala gnard  , n L. 
Marie,  J. -B. , 3 A. 
Masque-ray,  4 R. 
Martin,  4 R. 

Moulin  , 4 R. 
Mascot,  8 H. 


Marielliere , 8 D. 
Mallier  , 9 H. 
Manseau  , L , 7 C. 
Morisseur , 7 L. 
Mellette  , 3 R. 
Mentait,  i3  M. 
Mesnil,  1 C. 

’iidy , 4 R. 

Mignon  père  , 23  B. 
Mouliner,  ,4  V. 

Mon  passait  , 3 S. 
Monfreille,  4 R. 
Monchel , 1 L. 
Morin,  C.  , 9 G. 
Morville,  5 R. 
Moslens  ( de  ) , 7 L. 
Musse!  , 17  S. 
Nantenil  , 22  AI. 
Aainville  , 22  AL 
Aevenx,  M.à  , G AI. 
Noivville,  1 F. 
Olivier,  1 F. 
Olivier-Clément , 3 A. 
Oiidard  , 3 E. 
Palustre,  G N. 
Parois,  i3  B. 
Paianleau  , i3  B. 
Parris  , 4 R. 

Pasquier , 1 R. 
Paumai  t , 22  C. 
Paris,  4 R. 

Pëteferre , G E. 
Perdcreau,  2 A . 
Pépin  , 3 15. 

Perault , 4 P. 

Perrier  , 4 R* 

Pottin,  2 O. 
Pbilipeau  , 22  ST. 
Pineau  . 24  ST. 
Pigeon  , 3 G. 

Pinard  , 32  C. 
Poulain  , 9 C. 
Pontonier  aîné,  10  L. 
Potel  jeune  , 9 Y. 
Praud  , 5 D. 

Prossaud  , 1 7 ST. 
Prosse  père  , 2 II. 
Prud’homme,  3 N. 
Quesnel,  4 R1- 


Quineau  , 7 N. 

R obi  lion  , 2 O. 

Ramet , 3 R. 

R ave  ton,  4 A. 

Ratier , 27  M. 

Ranfrai  , 19  ST. 
Renoult . 8 H. 
llevel  , 8 D. 

Regnier,  1 A. 

Richard  , 14  ST, 
Riveramt  , 7 L. 
Rohieheon,  6 E. 
Rohaffes , 5 E. 

Roger  , 19  B. 

Roulon  , 7 S. 
Piousseau,  24  C. 
Roullin  , 5 R. 

Roltier,  8 R. 

St.-Leger,  4 R. 
Sarzeaud  , 5 R. 

Si.-  \ iclor  ( M.  ) 6 M, 
Secourahles ,7F. 
Serafin,  G E. 

Sene , 1 C. 

Sigognc,  G S. 
Simonde,  2 N. 
Sourdain  , 6 N. 
Songue.  2 O,  Législat. 
S'onnier , 5 R. 

Souvré,  27  M. 

Souvray . 2 J. 

Tascher,  ÿ . 6 M, 
Législateur. 

Tarins,  3 F. 

Taillefer  aine,  3 F. 
Terne,  25  M. 

Tendron  , 3 F. 

Terein , 2 N. 

Thiboult , 10  D. 
Turbet,  2G  M. 
Thabaud , 2 O. 

I h ar maison  , 4 R- 
Thébaud , 2 A. 

Thiery  , 2 B. 

Vallet,  1 N. 

Vanier,  3 R. 

Vautier,  1 C. 
Veterfnn,  1 A. 

Vignon  , 3 J. 

Vignais,  5 A. 


Préfets,  Sous-Préfets  et  Conseillers  idem,  suivis  des  Maires  et  Adjoints  de  Communes. 


P R É F E T S. 

Bonnaire,  # 3 R. 
Deeelle  # , 2 N , 

Maître  des  Requêtes. 
Dupin  sfr  , 6 N. 
Harmnnd  sfr  , 3 L. 
Lamagdeleine  sfr  , 1 A. 
iVliramon  sfr  ; G E. 


Pieyre  sfr  , 2 O. 
Thiheaudeau , of.  sfr  R., 
Conseiller -it  état. 

Barré,  sec.  sfr  , 9 C. 

Sous-Pré  fets. 

Bernard  sfr,  12  C, 
Législateur. 


Brault,  17  C. 

Dechatubray  sfr  , 1 A , 
Auditeur  au  Conseil, 
écrivant  de  la  main 
gauche , ayant  perdu 
un  bras  à l'année. 

Durand,  12  L. 

Fortin,  23  C. 

Gatelier,  i5  R. 


Gaville  (de)  sfr  ,4  R , 
Auditeur  au  Conseil , 
Maître  des  Requêtes. 

Jar y , G S. 

Labarre  , 3 S , décédé. 

Legrand  , 1 Y. 

Marceau,  11  C,  frère 
du  Général  de  ce 
nom. 


iVTenauteau,  t S. 
Mesange,  19  M. 
Ragon-Gillet,  à Joigny, 
Législateur  décédé. 
Rulhiere,  1 F. 

Loyer  , Secrétaire , 9 V. 

Conseillers. 

Cabissol , 4 R* 


Carodec , 2 V. 
Chavard , 9 C, 
Chesneau , G M. 

De  Jullis,  3 A. 
Dupont,  5 R. 
Levassort,  9 C. 
MasJin  , 3 A. 
Rucault , 6 E. 

Maires. 
Ageron  ,5  II. 

Artuse  , 2 J. 
Baacher,  20  C. 
Berrube , 10  M. 
Belle-Etoile  , G A. 
Jlernardiere  >ÿ , 3 A. 
Benoit , 5 G. 

Binet,  22  B. 
Bonnard  , 5 A. 

Bon  1 nen i 1 , 26  C. 
Boisriçbard  , 4 V. 
Bussenu  , 6 N. 
Burganlt,  29  M. 
Bnet,  1 J. 

Briand , 9 D. 

CatTm  , G D. 
Charrier,  i M. 
Claye,  2 J. 
Cornuilliér  , G N. 


Confreville  , 2 DF  , 
membre  du  Conseil  du 
comm.  , g d.  France. 
Crosnier  , 29  B. 
Coueseau  , 17  B. 
Dunquelil  , B B. 
Deboislandry,  r L. 
Defougy,  27  C. 

Delà  lande  , 1 Y. 

Dulabru niera  , 20  M* 
Delaunais , 5 S. 

Del  a roche  , 1 1 L. 

Delà  mot  te,  G R. 
Dekersahier  $,  7 D. 
Delavauguyon  , 8 V. 
Delacousanierc , 8 C. 
Deasteluaiul , 69  C. 
Demacuy , à Ste. -Croix. 
Dinsiete , 4 C. 

Delriche,  3 B. 

Daval , i5  L. 

Duclos  , G S. 
Dnpineau,  4 G. 
ï au  veau  , 7 N. 
Fiejton-Dapin  , 28  M. 
Rouquet,  29  B. 
Forestier,  7 M. 
Fourmond,  5 L. 


C 3 ^ 

Furgeon,  a Huile. 
Frémi n,  55  C. 
Ganachaud  , G C. 
Guerineau  , Si. -léger. 
Guérineau,  11  C. 
Gonron  , 9 M. 
Guibert,  7 R. 

Guérin  , 9 J 1. 

Huchet , 18  B. 

Ilun  a ult,  7 C. 

La  Mairie , 9 C. 
Lambard,  8 L. 
Lasseux,  7 B. 

Lamotte , 9 R. 

Laval  aine,  5 F. 

Leroi , 5 1 E. 

Leclerc , à 'St.-Silvain. 
Lebleré , 8 S. 

Lebreton  , G B. 
Lemoine,  10  V. 
Lejeune  , 4 P. 

Lion,  8 II. 

Loi  oui  , G H. 

Luneaux  , 28  B- 
Luzurier  de  la  Martel  , 
4 E,  Législateur. 
Lherbette  , 54  C. 
Martin,  Not. , 29  C. 


Marions,  14  B. 
Malherbe,  7 G. 
Massion,  Not.  , 12  M. 
Mercier,  1 A. 

Meressc,  8 G. 
Mamcesel , 5 N. 

Na rion  , Not.,  17  B. 
Nouvelle,  9 V. 
Oliveau , 28  M. 
Padioleau,  Not.  , 1GP. 
Perrot,  iG  C. 
Prud’homme,  8 P. 
Rameau  , 2 G. 

Rarnet,  5 g C. 
Ranzegat,  9 L. 

Ri  gnou x , 5 M. 
Richard,  5 O. 

Riobe,  1 S, 

Roger  , Not. , G T. 
Sery  # , Ne  g.  , 2 H. 
Simonet,  i5  M. 
Soudée  , 25  M. 
Thibault,  2 T. 
Tourotrze , 17  P. 
Trotry  aîné , 5i  C. 
Viellard,  20  ST. 

Adjoints. 
Armand , 7 H. 


Audebert,  4 T. 
Bertelot,  5 S. 
Buzelet,  5 A. 
Brisson  , 5 F. 

Colin,  Nég. , 23  B. 
Cherouvriér  , 2-  S. 
Daussy , 4 P» 
Delauzansais,  2 N. 
Délassai  le,  8 H. 
Du'faur-Depuy,  2 O 
Germoniere , 19  B. 
Georges,  2 F. 
Guenefaut,  14  C. 
Guillet,  5 B. 
Hervé,  20  P. 
Hullyon  , 3G  C. 
-Kermorant,  4 1*  • 

La  Rochefoueault , 5 
Lecom  te  , 4 H. 
Lecommaivleur,  5 N 
Legrand , 5 J. 
Lhermite,  5 R. 
Moissan  , 8 G’. 
Papiau,  # , 5 A. 
Pollieux,  Med. , 7 B 
Qui  ton,  AW.,  4 P» 
Reneaus , 5 S. 


Architectes , Experts,  Dessinateurs  et  Ingénieurs-Géomètres. 


.Architectes. 

Bachelier,  14  C. 

Binet  père,  5 R. 

Binet  fils,  5 R. 
Boucard , 2 TI . 

Brunot,  12  V. 

Brimais  , 2 V. 
Caillaux,  5 S. 
Casdetier  , 5 F. 
Chardonno,  i5  P. 
Cheiî'hj,  J.  B.,  1 C. 
Daily,  4 R. 

Doleau  , 4 R. 
Delacroix,  19  M. 
Delarue  , 1 A. 
Delaunais,  M,  3 A. 
Dnchemin , 1 R. 
Delepine,  8 R. 

Dubois,  Foyer,  2 O. 
Duclos  , 12  V. 

Fillette  , S. -Foyer,  8 L. 


Fourneau  , Regis. , 1 R 
Gantier,  5 T. 

Girault,  4 N. 

Guyot , G M. 

Guyot,  5 T. 

Guince,  5 A. 
Guedeville,  1 C. 
Grand,  4 R- 
Hué,  12  M. 
Jacquemin , 5 T, 

Jolly,  i R. 

La foSse  , Foyer,  4 H- 
Lebrun  , Entrepreneur 
de  V écluse  du  pont  de 
V Arche. 

Leduc , 4 E- 
Lehericy,  Foyer,  G P. 
Mailler,  N,  9 II. 
Morin  père , 9 C. 
Morin  fils , 9 C. 

Nau,  2 N. 


Nancy,  9 C. 

Ogée  , Foyer , 2 N. 
Paris,  20  ST. 

Peccot , Foyer  , 2 N. 
Potier,  27  M. 

Poisson , Foyer , 6 B. 
Ravean  , Jacq. , G N. 
Robinet , Entr. , i5  P. 

du  canal  de  Blavet. 
Rousseau  , Des.,  2 II. 
Sauvaget,  2 N. 

Senart,  4 R- 
Sénéchal,  Fait.,  2 II. 
Selieult , 2 N. 

Tillot  , Foyer,  3 L. 
Testefort,  Dess.  , 2 N. 
Yauquelin , 4 R- 
Veto,  Foyer , 5 P. 

Géomètres. 


Babin  , Cap.  , d.  I.  2 N.  . Havery  , 8 D. 
Beaupré  , 19  B , en  chef  Jolivet  aîné  , G M. 


du  Cadastre. 
Besson  , G D. 
Bizard  , 1 R. 


Lacoste  , 25  B. 
Lescot , 14  C. 
Martin , 20  M. 


Bousquet,  19B.  , en  chef  Maillard  , 2 N 


clu  Cadastre . 

Blin  , 1 1 C. 

Caret. 

Couteault,  5 P , en  chef 
du  Cadastre , 1 C. 

Choppin  , Fërific  teur 
du  Cadastre , 1 C. 

Clément , 20  ST. 

Deforichecourt , 1 C. 

Duperrais , P.  5 S. 

Dugué  , 6 M. 

Draulin,  2 Y. 

Fahuie,  6 E. 

Hauducœur  ,2V.,  en 
chef  du  Cadastre. 


M oret , des  F. , 5 R. 
Pasqué , Des.  , 5 R. 
Pinquet,  Ex.  F.  2 O 
du  Cadastre. 
Rocher  , 1 4 M. 

Siret , 10  ST. 

Terlot , 2 N. 

Terrier  ,9c.,  en 
du  Cadastre. 
Tarquet,  25  M. 
Trévoux , 25  M. 
Triboulet,  7 L. 


Allaumes,  22  M 

Académiciens,  Professeurs  et  Instituteurs  de  Lycée , de  Collège  et  de  Pensions. 

A gasse , 1 H. 


Baillet  , 2 V. 
Balard  , 5 A. 
Barre  , 2 O. 
Bedeau , G M. 
Benaben  , 5 A. 


Bernard  , G N. 

Brou  de  la  Salle  , 2 O. 

Besançon  , 2 O. 

Bigault,  5 L. 

Berlault , 8 L. 

Bouchard  7 N. 

Bosquet , 4 R- 

Bureau , 5 S. 

Bourgis  , 2 V. 

Brault , 5 P. 

Bouteillerd,  4 B. 

Caillet,  1 P. 

Carpentier,  4 R- 
Chapotin,  i4  P. 
Chesnel  , 4 F. 
Chet , 1 5 C. 
Chauveau  , 9 C. 
Clougoulme  , 4 R* 


Clôt,  J.  P.  , i5  C. 

Camarel  , Pr.  , 5 L 
Constant , 5 R. 
Dechampeau,  2 O. 
Découdre t,  18  C> 
Dejardin,  i5  B. 


Détremonlt,  19  B. 
Duhard  , 4 R. 
Dubancourt , 2 L. 
Dubois  , Bi.  , 1 A. 
Dujardin  , 4 R* 
Dupuy  , 2 O. 
Dupuy , J.  , 2 E. 
Dupont , 5 Ii. 
Dusseau x , 4 R- 
Emerite,  2 O. 
F’alicand  , 4 H. 
Ferry  S. -Cons. , 5 A. 
Foignet,  G E. 
Fortier  , Ci  E. 

Forças , 5 A. 


Gnvoy,  3 P. 

Gâte  , 9 V. 

Geamme , 2 V, 
(Gentil , 2 O. 
Gireaudeau , 11  L. 
Goujeard  , 3 F. 
Grignon  , 2 A. 
Gosselin  , 6 E. 
Guinebert , 2 F. 
Herupe,  i3  P. 

Héron  , 3 A. 
Jourdain  , 9 C. 
Kecker,  \ R. 

Kerlly,  14  P* 

La  Bibl iotbècpe , 9 c, 


( 4 ) 

Labate,  7 L, 

Lavielle,  2 C. 

Leandré,  a3  ST. 
Leblond , 9 C. 

Leclerc , 2 O. 

Lefranc,  2 It. 
Lemercier  , 6 M.  , aveu- 
gle , âgé  de  70  ans. 
Lcport , 5 Rv  d' An  il. 
Lessueur,  4 R* 

Leveils , i5  C. 

Lepriol  , 4 R* 

Letellier,  4 R- 
Lostin  , Music.  , 2 O. 
Maillet,  i5  C. 


Mangin,  5 B, 

Manoury , 20  B, 
Maréchal,  4 A. 
Marbire , 4 R- 
Masé , 2 IN. 

Moisnard,  20  B. 
Moissonnet , 6 M. 
Moras  , 1 S. 

Monchet,  4 T. 

Moulin  neuf,  6 M. 
Pelgeon , 5 A , aveugle 
de  naissance. 

Person  , 1 C. , d' Equit. 
Polonceau  , i5  P. 

Potel , 6 M. 


PompéaNt , 3 F. 
Rabillon  , 14  P. 
Renouard  , fi  M.  Bill. 
Rolin  , 2 N. 

Rousseau , 2 O. 
Salmon  , 6 G. 
Tardiveaux  , 19  B. 
Therry , 9 C. 
Thouiin,  14  P. 
Thomalze,  2 F. 
Vaillant,  i4  P. 
Vimond  , 20  ST. 
Vincent,  14  P. 

Viot , 6 P. 

Vilalis,  Chim.  y 4 R» 


Evêques. 

Delamare , 2 N. 

Clergé. 

Cramoiseau,  20  B. 

Monnier,  1 1 V. 

Denais  , 5 A. 

Dejardin,  5 O. 

Moutier^  10  C. 

Duvoisin,  O.  # G.  # , 

Dn  portereau  , 2 N. 

Dosiere  , G E. 

Pat  lui,  9 H. 

2 3V.  , Conseiller- 

Gel'frier,  2 O. 

Douand  , 4 S. 

Petel , 10  P. 

d' Etat  et  Secrétaire 

Guillebeuf,  4 R* 

Dubreuil , 55  C. 

Percheron , n C. 

du  Conseil  tenu  à 

Holley  , 4 R* 

Lsnory  , i5  ST. 

Poisson  , 5 R. 

Paris  en  1812,  né  à 

Jarry , 2 V. 

Forêt , 5 S. 

Poisson,  iG  C. 

Langres  , en  1 744  5 

Keranguer,  5 T. 

Fustiene,  1 Y. 

.Prouet , 4 P. 

Evêque  en  1802,  dé- 
cédé à Nantes  en 

Légué , 2 V. 

Gaillard  , 2 N.  * 

Philippe,  1 L. 

Leger , 8 D. 

Gergand  , 1 1 B. 
Gilbere  , 4 C. 

Reneaux , i5  ST. 

181 3. 

Letort , 5 R. 

Renier , 1 7 P. 

Brau  , # , 6 B. , né  à 

Lesages  , 9 C. 

Godguin,  26  ST. 

Robert,  5 V. 

Poilicr  , 1 7 G 2. 
Enoch  , # , 3 R. , né  à 

Mal  lieux , 4 R* 

Guilbert  , 2 N. 

Rouiller , 7 B. 

Meilloc,  3 A. 

Heixemboin,  4 R. 

Simon  , 5 T. 

Bénin , 1742. 

Hervouet , 5 G. 

Soret , 4 M. 

Montault,  , 5 A , né 

Curés  de  canton. 

Landrin,  21  M. 

Vanier,  26  B. 

à Loudun , 17/io. 

Léante  , 24  ST. 

Verdi  ère  , 1 L. 

Prud’homme  , Ex.  6 

Alidieres  , 1 R. 

I.emaitre  , 1 2 ST. 

M. 

Bourgeois  , 5 C. 

Lepinais,  11  ST. 

Prêtres  desservants. 

Chanoines. 

Boudard  , 27  C. 
Bouthemard  , 3 E. 

Lesans  , 4 B. 
Letourneux,  2 N. 

Archambault,  11  R. 

Bosjoly,  25  C. 

Longeron,  2G  B. 

Barbier  , 5 A. 

Bertault,  5 R. 

Bouché,  10  ST. 

M acé  , 5 H. 

Bertho  , 7 H. 

Brulley,  G E. 

Boyer , G N. 

Massonnet,  1 M. 

Berthelot,  4 O. 

Defrasne  , 2 N. 

Cher  on  , 5 R. 

Mailler,  14  C. 

Blandin , 2 II. 

Cosnard  , 1 G P. 

Dessart , 1 P. 

Fleuris  , 7 C. 

Gui  loin  , 5 A. 

Gilbert,  10  H. 

Hamel , 1 L 
Halbert,  4 M. 

Lecomte  , 3 T. 

Lecomte  , à C , près 
d’ Ami  o ise. 

Legouest , 1 T. 
Lecormier , 2 II. 
Ledandrei , 1 L. 

Peju  ,17p. 

Pineau,  8 V. 

Renoult , 2 M. 

Rouit,  11  ST. 
Reveiller.  4 L* 

Saisy  , 14P. 

Sinson  , 1 \ P. 

Thoré , 17  1‘ 
Vanrobourg , 26  B. 
Vidon,  21  P. 


Altistes,  Mécaniciens , Arquebusiers , Balanciers , Horlogers , Tourneurs  , Orfèvres  ', 

Bijo  utier s- Joaillier  s. 


Ariolas , FF.  , 4 R. 
Agasse,  H. , 3 A. 
Barbier,  M.,  4 R* 
Bazault , II,  9 C. 
Blaiuville,  FF.,  4 R. 
Boulet,  //.,  5 V. 
Cailler  , O.  , 2 O. 
Caron  , T7.,  4 R. 

Cure  , M. , 4 R. 
Charpentier , B. , 2 N. 


Delatmais  , II.  , 6 E. 
Duchesne  , M.  , 10  M 
Dupont  , H. , 1 A. 
Floge  , Lu/lier , 2 N. 
Floriaux  , H. , 4 R. 

Fr  isard,  4 R* 

Ganguillet , II.  , 4 R* 
Goris , M. , 6 P. 
Gouraud,  H . , 3 A. 
Grenier  , FF. , 4 R* 


Herson,  FL,  2 O. 
Huan  , Ji , 8 D. 
Huguet,  L,  4 R. 
Lacroix,  M. , 8 N. 
Lasnier  , il/. , 2 N. 
Lasnier,  II.  M. , 4 A. 
Lebreton  , ik/i , 8 L. 
Levreaud , II  il/.,  2 N. 
Leroux,  Opticien , 22  P. 
Lemarchand,  //.  , 2 N. 


Lefrançois , TI. , 5 .S. 
Lelilond , M.  , 4 R. 
Lebreton  , J. , 11  B. 
Leroi  , II.  , G P. 
Leroy,  J.  H.  R. 
Macé  , II. , 19  B. 
Maillard,  II. , 1 F. 
TVoyon  , ü/.  , G V. 
Parisot  , Luthier , 2 
Poirier,  F/.,  14  M. 


Renaud  , /. , 22  P. 
Renoud , FF.  , 7 C. 
Rigaux  , O. , 4 Pi- 
Roussel  , A.  y 4 R- 
Roui  lion  , FF. , G E. 
Rose,  FF.,  G E. 
Tissot,  FF.,  3 S. 

I Thouret , FF.,  2 H. 

. j Urvoy  père  , FF  , 2 N. 
I Viard,  B.  , 4 R- 


( 5 ) 


Ingénieurs  des 

Arnault  , ' 2 O. 

Blin  , J.  DR. , 10  P. 
Baudeson  , i Y. 

Boulet , 2 V. 
Boulanger,  t3  P 
Carbon,  2 V. 

Cornton t , En.  C. , 20 
ST. 

Désossait! , 2 F. 
Derausé  , 12  V. 

Denis,  décédé , 5 T- 
Desormeaux,  G M 


.y  Ponts  et  Chaussées,  suivis  des  Commis,  Conducteurs , attachés  a ce  Corps , 


Dubrae  , 5 T. 

Duval  , 7 L. 

De ote  , 10  P. 

Havel  , En.  C.  R.  , 5 
A. 

Ilervonette,  2 N. 

Les.c  aille , Ên.  C.,6E. 
Letertre  , 20  ST . 
Lesage  # , décédé , 22 
P.,  Inspecteur'  de  l’é- 
cole du  meme  corps. 
Len  orra  and  , 5 S. 


Leonard  , 2 TV. 

Mau  garni  , 5 1 M. 

Meginl,  1 S. 

Olivier,  en  5 P. 

Pioche , En.  C.  R. , » 2 
V. 

Poitevin  , 10  N. 

Prony  # , 22  V..  Di- 
recteur de  l'école  , 
Membre  du  Conseil 
et  de  V Institut,  1 G. 

R ai  m beaux,  2 il. 


Riche,  G A. 

Tretou  , En.  C.,  G TV. 

I Trci  1 1er  t , 2 N. 
Werbiuck,  En.  C.  , S. 
C. , Directeur  au  ca- 
nal d' Orléans. 

Commis  et  Conducteurs. 

Auger,  5 T. 

Bonjour,  5 A. 
Colbeaud  , G V. 
Duveau , 5 S. 


Cosse  , 1 j P. 
Guillet , 2 N. 
Lfelène  , 55  C. 

IjH  fond  , 2 IV. 
Lecomte,  2 H. 
Maire,  2 JL 
Messe , 5 T. 
Namp  , 5 T. 
Rousseau  , 12  V. 
Verdier,  10  P. 
Villain  , 9 C. 


Entrepreneurs  de  différents  travaux  publics  et  particuliers , avec  les  Mai  chauds  Fournis- 
seurs de  divers  objets  cjiu  oui  rappoi t a cette  pai lie. 


2 o. 
L. 


des 


4 R. 

5 B. 


Entrepuf  vru  as 
Baudin  , 5 B. 
B.Mumanoir,  5 A. 
Bernard.  2 TV. 

Reiois,  8 D. 

Bernard  , 2 N. 

Boyer  , Voyer 
B- met  aine,  1 
Boiirdeaux,  4 TV. 
Boisscu  , 21  G. 
Bourgoin,  > S. 

Boissard  fils,  5 S. 
Boistard , fi  C.  , 
Pont  sur  le  Loir. 
Bnllon  , L , 9 C. 

B.  (‘viande  , 1 1 C. 
Brocliaye  , 7 L. 

B’zet,  2 TV. 

Castel,  4 IL 
Conquin  , J.  B. 
Ci.audonnereau 
Chatoies,  P. , 9 C. 
Chauveau  , G M. , des 
/>onls  du  Mans  et  de 
Laval. 

Cheinîrier-,  5 A. 
Choquet  , Aj>pa.  , 8 
II. 

Crespi  11 , 1 F. 

Déh  o ver , 5 A. 

Deleau  , 4 R. 

Del  a mare  ,2  il. 
Dubue  , 1 C. , au  port 
de  Cherbourg. 

Dion  , 7 P. 

Duli  lions  , 19  Bi 
Dubée,  1 P. , du  Port. 
D issuc , , 5 A» 

Dij;~t,  5 A. 

Dupont , Appar. , 5 N. 
Duehesne  , 9 C. 
Euguessaret , 1 R. 
Fabnlet,  6 A. 

Fauvel , F , 2 H. 
Fiques  aine,  4 R. 
Fouclier,  .6  E. 
Frémont,  J.  B.  . 6 P. 
Girault  fils,  4 N. 
Godard  , 1 D. 


Goupil  ,.  2.  2 V. 
Guilbert , !\  R.  , au  canal 
de  Rennes. 

Gnilmain  , G E. 
Guignard,  5 A. 

Graugy , 1 D. 

Gram  , 4 R- 
Grolcau  , 2 N. 

■ 1 ao  l ' v , « Quincampoi. 
fier?,  nt,  G.  , 2 O. 
lmb!..',  G ‘ K 
Leroux  , 5 Pt.,  au  canal 
de  Renues. 

Le  bretons,  P.  , 9 V. 
Léquite , 58  C.  , du 
Port. 

Leehesne  , 6 M. 

L entière , 2 fl. , du  Port. 
Lecomte,  8 D. 

Leioutre , P.  R.,  GP. 
Lu ss 011 , 2 F. 

Lusson  , G M. 

Martin , 1 C.  , du  canal. 


H: 


ITS  , D A. 


Martin-du-Ratié  , 5 L. 

Martin  , G N. 

Martineau  , 17  C. 

Maisonnet,  8 D. 

Mirrey  , 9 C. 

Mon  t gai  d,  8 IL,  du  Port. 

TNiquet,  3 E. 

Odéret , 25  M. 

Olivier,  2 IL 
Ouvrant,  G N. 

Pannier  , 4 R- 
Perrier  , A/tpa .,  2 II. 

Poignard  , 5 S. 

Petiot,  8 R. 

Petit  fils  , 1 C. 

Peccot , 2 N. 

Ponchet,  4 R* 

Pomraerel , décédé , 3 L. 

Puisegur,  3 A. 

Pradeaux,  4 R‘ 

Préaux,  27  C, 

Prunier , 4 R- 
Gignoux , 4 R 5 du  pont  | Philippe  , 6 E 
de  Rouen.  Raquité,  17  C. 

Quvel  ,5  R.  . du  canal  ' Vallet , 1 1 L. 


de  Rouen. 
Renaudet,  17  C. 

Riol  aine  , 8 B. 

Ri ouït , \ R. 
Rueilant,  2 N. 
Secretain  , G N. 
Sitaond  , 5 T. 

Sou lard,  12  L. 
St.-Roiuain , 8 L. 

Tard  y,  S R. 
Vauverçy,  2 TV. 
Vaidy. 

Ch  ARPUNTIEPS. 

Aubirieau  , P. , 5 S. 
Aubineau,  F1.,  8 R. 
Bâton  , 6E. 
Bailbacbe  , 2 II. 
Bequet,  A.  P.  , 6 P. 
Béton  , 7 M. 

Bique  , 8 N. 

Boquct , 2 N. 
Bouteiller,  2 
Bonnet,  5 E. 
Brocliaye,  ./. , 

Brosticr  , 9 C. 

Cardin,  11  L. 

Del  a vigne  4 Pi. 
Debays  , 2 E. 

Dimard,  8 R. 

Durand , 8 L. 

Duval,  4 R* 

F rentier,  7 C. 

( hteudevillc , 1 C. 
Launay  , Coni.  , 5 A. 
Laimay-Lèfour.  , 5 A. 
Leroux,  19  B. 
Lescamtes,  9.0  ST. 
Leclerc , 2 D. 

Lesneur , G.,  29  B. 
Malleaux,  6 E. 
Maury , J.  , 4 R* 
Maltot,  8 D. 
Monestier  , 19  R. 
Modes) e,*  5 S. 

Moreau  , T.  , 3 L. 
Pergarre,  2 H. 


N. 

9 L. 


Vauquelin  aîné,  1 C. 

Serruriers. 

Barelle , 8 N. 

Bcllemare,  2 IL 
Broudeau  , 9 C. 

Bouffay,  4 R- 
Coquerelle , 4 R* 

Coysclle , G E; 

Delaunay,  2 II. 

Duval , 9 C. 

Godin  , G E. 

Guerel,  M. , 8 L. 

Bute , 4 R. 

Legoyer,  4 R. 

Le  fol , 20  M. 

Mazeline,  2 H. 

Moisent,  4 R* 

Ozarid,  & R. 

Parelle  ,'  4 R. 

Peulvrey , 4 R» 

Poulet,  4 R- 
Renaud,  8 TV. 

Rault , 4 H. 

Roussel , 8 D. 

Menuisiers. 

Auzoux-,  8 L. 

Beaiitfros , M. , 9 C. 

Bettëv ilîe,  M.  , 4 B» 

Bonard  , il/.,  9 C. 

Boulhiard  jeune,  4 R- 
Bodin,  2 F. 

Carmagnol,  2 TV. 

Cognad  fij.s  , 9 C. 

Cliarton,T>  A. 

Clierie  6 P. 

Chevalier,  4 R. 

Daniel  , L.  , 20  R. 

Dedet , Tour.,  7 M. 

Deleslan],  Tour.,  là  E.  Boulois,  4 R 


Guitare  , 9 C. 
Lambert , 29  B. 
Lanelin.  9 C. 
Lebrun,  4 R- 
Leroux,  9 C. 
Levraud  iils , 1 C. 
Mercier,  A.,  8 L. 
Menu  aîné,  4 R- 
Menu  jeune  , 4 R’ 
Mon  noyer,  4 R* 
Muyard , 4 R- 
Patelle,  \ R. 
Perrier,  G E. 
Perron  , 2 C. 

Pi  lion,  4 R- 
Prévost. 

Rameaux  , 9 C. 
Richard , 9 C. 

Saillard , 4 R* 

Vitriers. 
Delendrc  , 4 R. 
Levieil,  4 R* 

Tapissiers. 
Baudouin  , 4 R- 
Razanlt , 9 C. 
Cartier , 4 R- 
Dubois,  !\  R. 
Gosselin  fils,  4 R.. 


Lecomte  , 4 R. 

E bénis  tes. 
Guilbert,  4 R. 

Labatut , 2 IV. 

Thomas  . 2 IV, 

Raoul , 58  C. 

Paveurs. 

Hersant,  2 O. 

Laurent , 38  R. 

S cul  pieu  rsi . l/a  1 • b ri  ers , 


Deftanc:,  4 II. 
Dumont,  Rf.  , 4 R. 
| Du  ver  g ne,  4 R- 
j Fabregue,  N.,  9 C. 
j Fredon  , L.  , 8 D. 
Fromager,  2 M. 
Gabondean , 9 C. 
Ganta r,  J.  , > A. 
George  , G , 8 L. 
Gautier,  4 R- 


De  tram,  2 II. 
Gerbeau  , 2 TV. 

G ou  lier  jeune , 7 M. 
Maseuler  , 4 R. 
Voire,  2 II. 

Plâtriers. 

Bourdin,  4 R. 
Cretel  , 4 R.  _ 
Dessens , 2 N. 


Dubosse  ; 3 f. 
Drouet,  P.  , i R. 
Esmc , L.  D. , 4 R. 
Leblond  , 4 R- 
Loiseau , 2 N. 
Mercier,,  5o  M. 
Pigaart,  2 N. 

Toque , io  il. 

Couvreurs. 

3) lu;] os  , 19  B. 
Dupuis,  2 O. 


Atlcline  , io  IT. 
Alexandre,  2 H. 

A u fraye  , 4 R. 
Anatole,  8 L. 

Armand , 4 R* 
Armoutizon  , 4 R- 
Aufray  fils  aine,  8 D. 
Averny  , \ R. 

A rot  fils,  3 R. 
Bapaumcs,  4 R- 
Bataille,  4 R- 
Badonet,  4 R* 
Baudoin,  4 R- 
Barbey , a B. 

Bazin,  i G 
Baron,  2 O. 

Bernard  fils,  6 N. 
Bernard  fils  , 2 N. 
Bernard , 3 R. 
Bédouin,  4 R* 

Bergis  , Ep. , 4 R. 
Béton  , 8 L. 
Besselivre,  J.  , 20  B. 
Besselivre  . L. , 20. 
Bignon  , fHs  aine' , 2 G. 
Binet,  4 R. 

Bideault,  4 R. 

Bossieu  aine,  4 R* 
Boine,  2 II. 

Boinont,  4 R. 

Posselet  aine,  3 E. 
Bouffard , 2 E. 
Bouveret , 4 R* 

Boine.  2 H. 

Boisleve , 3 S. 

Bodin,  5 4- 
Bordas  , 2 O. 
Boulanger  , 5 R. 
Bidear.lt,  4 R* 

Bon clié,  5 R. 
Bourgeois  aine',  5 I. 
Boutiqner.  4 R* 
Bouton  , 5 A. 

Bon  lie  t , 3 S. 

Bouvranlt , 21  T. 
Brebans-,  1 C. 

Breant , 1 T. 

Brevale  4 R* 
Castelaine  , 1 Y. 
Gailluux,  g G. 
Carbonier , 4 R> 
Carvel  , 4 R. 
Crllier-Ysab . 2 O 
Carré , 25  M. 

Cellier  , 4 R* 


Oermiont,  4 R« 

Peintres- Décorateurs. 

Coste , 2 II. 

Duhamel,  4 R. 
Piémont,  \ R. 
Pellonier,  8 L. 

Mardi,  de  Matériaux. 
Bios,  MA  de  lois , 9 G. 
C.ailleux,  4 R* 

Courtois , 9 C. 


C 6 ) 

"Denaud , 2 N. 

Douenet  fils  , fer  L. 
Duval , fer  , y C. 
Gandon  , fer  , 9 C. 
Lebàtard  , fer  , n C. 
Leroux,  diaux.  3 D. 
Lemire  , luis  , 4 R- 
Letellier,  lois , 4 R- 
M arcé  , 1 G. 
Mercovole,  9 C. 

Noël , cli  aux , 9 C 


| Poteau,  Tuilier , 5 A. 

| Pilfci  i , 0 T. 

Poulin  , 5 C. 

Fondeur  et  Plombier. 
A nas,  Fond. , 2 H. 
Petey,  Plomb.  , 9 C. 

Ferblantiers. 

Barthélémy , 2 N. 
Chauvin?,  4 R- 
Chevalier,  4 R- 


Négociants , Armateurs,  Fabricants  et  Marchands. 


Cebrons  , 3 A. 
Cigougnc,  5 S. 
Golieleach  , 2 Y. 
Colombel , (i  E. 
Coloume  , 2 O. 

Couvre tj  4 R- 
Courmesnil , 4 R»_ 
Corbière  , 9 C. 

Chilfta,  2 I). 

Chabot,  2 D. 

Chaillou  , 2 O. 
Chauveau t,  1 P- 
Chaplin  , 4 R. 
Chevrier,  1 L. 
Chrétien  , 4 R* 

(liais  , Meunier , 4 M. 
Clavellc,  2 O. 

Grignon  , O.  # , 2 O. 
Damon  , 2 O. 
Desnoyer,  4 R* 

Denier  , 4 R» 

Dezille,  4 N. 

De'can  ai  né  , 4 IL 
Dechamce  , 2 B. 

Duglos  , 8'  FI . 

Del  a baye,  20  I>. 

Délayé  fils,  20  B. 
Denieport,  4 R* 
Deshonneau  fils,  6 E. 
Deshomes  , G E. 

Den dem are,  4 IL 
Destenais  , Ep.  , 4 R. 
Despal liere  , 2 H. 

D< 

■inolhiere  , 9 C. 
Desbouillon  , 2 N. 
Delorme  , 5 A. 

Dessa  r , 2 O. 

Douvîlle,  2 O. 

Douche,  4 R- 
Dugmel  , 1 y R. 

Durand  fils  , 9 Y. 
Durand , 2 IL 
Durand  , 1 O. 

Duval  Vautier,  1 C. 
Dubue  , Ep.  , 4 R- 
Dubue , Café , 1 Y. 
Du  clos  . Md.  vin , 4 R- 


Duché  ne  , 

4 R. 

Du  haine  t , 

4 R- 

Dufour  , 4 

R. 

Dugmet  , 

7 R* 

Dupont  , 4 

R. 

D11  prés  , 4 

R. 

Durosoy  , /j 

R. 

Duval  , 2 5 

ST. 

Duval  , 2 H. 

Duvivier , 20  C. 

Eudine  , 8 D. 
l abre,  2 N. 

Ferry  , 2 H. 

Fcssard  , 8 D. 

Fouquet , 20  B. 
Fouegnc  , 4 B • 
Fouquet , 29  B. 
Francfort , 8 H. 
Frebonbour  , 20  B. 
Frogier  , 38  C. 

Gain  , 4 R. 

Gant  are  , f\  R . 

Gautier  , 2 O. 

Gaudant , 17  C. 
Giraud,  2 IS . 

Gibon,  Café , 2 IL 
Giron x aîné,  t L. 
Gorgerat , 2 N. 
{jOuesrael  , 1 G. 
Godebin  , 4 R* 

Goutah  , 4 R* 

Guérin  , 3 A. 
Guichard,  2 N. 
Gustinguer  fils  , /(  R. 
Quesnel , 4 R* 

Grange  , 8 L. 
Mamberg  , 2 IJ. 

Hallot  , 9 C. 

Hâve , 4 R. 

Hellot  , 4 R- 
Hereault , 4 R- 
Hesse  , 4 R- 
Henry,  2 (3. 

Heure , N. , 4 R- 
Houdet  , 2 N. 

Housset , 2 N. 

Huai  d J)  tv. , 3 S. 

Hui  tel , L.  , 4 R* 

Hue  , 4 R- 
Huberd , i5.  B. 

Huguet,  4 R- 
J a me  , 1 C. 

Jance  , 2 O. 

Jauliu  ,4  lb 
Jaquier  fils  , 4 R* 
Joubert  , 1 i B. 

Juchet  ^ 9 V. 

Justin,  Traiteur,  2 IL 
.Tuteau  , 9 C. 

Jsembert , 2 B. 

1. anglais  , 1 G. 

• Laye , 1 C. 


Lassailly  aîné , 2 O. 
Lacour  , 4 R* 

Lafosse  , 8 L. 

Laisnay  , 20  B. 

Langlais  , bonnets , 4 R? 
Langlois,  4 R* 
Langlois  , Fr.  , 4 R* 
Lr.ngiboux , 4 R- 
Laurens. 

Lan  rens  fils  , 27  C. 
Lecomte,  19  B. 

Lenoir  , 1 G. 

Lelarge  , x C. 

Lecceiir  fils  aîné  , 1 C. 
Lefranc , 9 A . 

Lefr  a ne  du  Hamel , 9 A . 
Lefrançois  fils  20. 
Lemarcltand  , 5 A. 
Lesecretaio  , 3 L. 
Lesecretain  , 3 L. 
Lebarois  , 2 H. 
Redemande  , 2 IL 
Lebarbuse , 1 A . 
Leberton  , 4 R* 
Lecoulurier  , 4 R* 
Lefevre , 1 Y. 
Lefrançois  , 7 L. 
Legneude  , 4 R* 
Lemoine  , i A • 
Lëmoine  aîné  , 9 C. 
Leseigneur  , 2 H. 
Levasseur,  4 R- 
Leverdier,  4 R* 
Letellier  , 4 R- 
Letournelîe , 4 R* 
Lemasson,  Ep.  , 4 R* 
Lemercier  , 4 R* 
Lescursé  , 4 R* 

Long  , 2 î). 

Lorion  , 8 D. 

Loyée  , 2 R. 

Loude  , Vin,  1 C. 
T.ugurier  , O.  , 4 R- 
Mari  , Législateur. 
Mallet  , L.  , 4 R. 

1 allet,  Pap.  , 4 R* 
Mannoury  , 4 R • 
Marie  , P.  JL  , 4 R- 
Marchand  , 4 R- 
Martel  fils  aîné  , 2 H. 
Martin  , 10  IL 
Maignan  , 4 R • 
Massurié  , 2 U. 

Maze,  2 IL 


; Chrétien , 4 R. 

; Du  pré,  4 R. 
j Legoyei  , 4 R. 
Moulin  , 8 L. 

Noël  , 4 R- 
Prud’homme,  2 N. 

Selliers. 

Cellot , 4 R. 
L'anglais,  4 R- 
Vincent,  4 R* 


Mareau  , 2 O. 
Mannourie  , 1 C. 
Maugras  , 3 S. 
Mauduit  , 29  AL 
Vlayaud,  3 S. 

Messier  aîné,  \ R. 
Ménagé,  5 R. 

Meras , 2 O. 

Mesnot,  5 S. 

Menv,  2 V. 

Miel  fier  es  , 4 Fl. 
Michel  ainé  , 2 H. 
Miron  ( Aug.  ) , 2 O. 
Môrinieie , 5 IL 
Morviile  , 2 N. 
Montiége , 9 C. 

M orel , 4 R- 
Morelle,  2 11. 

Morel,  P. , 1 L. 

Morin,  4 R- 
Morin  ( Etienne),  4 R- 
Morize,  Meunier  , 3 E. 
Niard  , 1 C. 

N'oui  y , 4 R- 
O]  1er  , 38  C. 

Orillard,  1 Y. 

Paris,  4 R. 

Papillon  , 2 II. 
Pelletier,  2 G. 
Pelloutier , 2 N. 

Poisson , 3 L. 

Perre  , 2 G. 

Petitpierre,  2 N. 

Petit , 4 B- 
Petit,  2 If. 

Peret , 4 R- 
Pillet,  2 G. 

Pironneau,  2 N. 
Pichaiid  , 9 C. 

Piedfort,  4 R* 

Pigeon,  2 II. 

Pingenet , 2 IL 
Pi vai  11  , GP. 
Porteboyer,  4 R’ 
Poitevin,  9 D. 

Pugh  , anglais  , 4 R- 
Prévost,  27  C. 

Quillel,  4 R- 
Ranlin  , F. , 9 D. 

R au  le  , F'.  , 2 I). 
Raguideau , 5 S. 
Ragnenet  aîné,  2 O. 
Ralore,  2 G. 

Régnault,  à Vaupré. 
Renault,  4 R* 


Pcvcl,  4 R. 

Revert , F. , 4 R. 
Richard  , \ K. 
Rislere  , 4 R. 
Rouiier,  9 C. 
Rossignol  , 4 R. 
Ronfle , F.  , 4 R. 
Rochery,  2 N- 
Roussel  , 4 R- 
Bouger , 9 V. 
Sauwerald  , 2 N. 
Samson,  4 R. 
Saint-Léger  , 4 R* 
Saulois  , 4 R* 
Sautreuille,  4 R- 
Salve,  F,  R 4. 
Senlou,  5 A. 


Sentent,  4 R- 

( 7 ) 

Thénard  fils,  8 L. 

Fa  val , 5 R. 

Sénéchal , 4 R- 

Tinard , 4 R* 

Boutet  l fils,  9 C. 

Secourable,  4 R> 

Toortel  aine,  4 R. 

Jioudet,  2 V. 

Silvestre  , 4 R. 

Touchy , u,  "N. 

Femelle,  4 R. 

Silvestre,  25  ST. 

Theveuiu  , 19  B. 

Lemesle,  t R. 

Simon  , 27  C. 

Theclon,  4 R* 

Yerrier  , 2 H. 

Sibon,  5 A. 

Trillard , . Y. 

Maîtres  de  Postes. 

Sirot , F.  , 2 N. 

Vallée , 4 R. 

Bernard  , 9 C. 

Soieux , 4 R. 

Vallée,  10  M. 

Gaillard  , 2 O. 

Sortay , 9 C. 

Vanier,  4 R- 

Carpentier,  a II. 

Sartin  , 1 11. 

Vautier,  1 C. 

Corbier,  4 M. 

Soulay,  4 R* 

Vielle,  4 R- 

Chappey , 4 R. 

Schuink,  a II. 

A i ttillard  et  C. , G M. 

Du  val,  t5  L. 

Taillefer  aîné  , 1 L. 

V ivirlard,  8 L. 

Gilbert,  5 A. 

Taumont,  4 R* 

Yveruet,  4 R- 
Yon  , Café , 1 Y. 

Ilot  eau  , 8 D. 

Talbot , 5 A. 

Justin  , 4 R- 

Tètu-Morteau , 5 A. 

Courtiers  de  Roulage. 

Leinoyne,  6 E. 

Nouclie  , 6 P. 

Picliaut,  9 C. 

Richard  , 2 G. 

Inipr. . Lif>.  et  Md.  de  P. 
B’ei  ube,  P. , 10  M. 
Faure  , Législ. , 2 II. 
Flachard  , L.  , 1 7 C. 
Goichot , 5 F. 

Mal  assis.  1 A. 

Maillot,  P.,  4 R. 
Marre,  26  M. 

Audiger,  8 D. 

Pierre , G E. 

Prévôt,  19  M. 

Roger,  9 V. 

Rousselin  , P.  , 9 Ck 
Vallet,  4 R. 


Receveurs  généraux  et  particuliers  de  diverses  Administrations. 


Receveurs  généraux. 
Décrûs  , 1 A. 

Doven  , 2 O. 
Corhiueuu  , \ R. 
Goupil  . 6 AJ. 

Pevrusel  , 5 T. 
Taillepied  , 3 A. 
Delabouerc  , 9 C. 

Receveurs  divers. 
Antoine  , ?.3  13. 

Au'  ert , 22  C. 

Bailly  , 4 F.. 

Jîarrov  , 5 V. 
Banrelin  , (3  S. 

B au!  ires  . 2 5 M. 
Baratc  ,3  L. 

Baudoux,  19  C. 

Binet  , 4 1 • 

Boissiere  , 21  M. 
Bouclier,  10  N. 
Bou.lron  , 1 V. 

Bore]  le. 

Bonneman , G F. 
Bureau  , 26  M. 
l'une]  , 2 II. 

Bruîey  , 4 B • 


Capelle,  r5  B. 

Calme , 10  F. 
Cortambert , 1 S. 
Cousin , 8 P. 

Comnet,  27  C. 
Collibeanx , 8 1). 
Chambellans,  1 R. 
Chczeau , i5  P. 
Danfaud , 2 M. 

David  , 28  AJ. 

David,  7 B. 

Delorme,  P.  P.,  2 N. 
DeHleges,  9 ST. 
Dépassé  , 2(1  C. 
Depradicre,  ii  C. 
Devade , 2 G. 
Demontroclier  , 3 R. 
Denccheau  , 5 H. 
Desausais  , tabac , 9 C 
Deu  , 4 R. 
Deschamps  fils,  5 V. 
Delafosse  , 9 11. 
Dufau  , 2 À . 

Dupin  , 12  C. 
î Duporlail  . 3 R. 


!d 


umoutier 


A. 


Durand  , 1 B. 

Leboy , 24  ST. 

Edevain  , B. 

Lévesque , n L. 

Enory  , 23  O. 

Louis  , 2 IL 

Fermente  , 20  B. 

Logette  , 5t  C. 

l ouchot , 7 P. 

Loisher  , 1 Y. 

Fourmcntier  , 1 F. 

Louis  , 3 B. 

Frémond  , G A. 

Lorette , 8 B. 

Gauche,  12  B. 

Lusson  , 4 P. 

Gautier  , 26  M. 

Martin  , 38. 

Garnier  , 2 IL 

Macarel , 2 G. 

Gaullier  , 3 N. 

Masgamer  , 4 V. 

Geoffroi  , 9 If. 

Maziere , 5 AÏ . 

Gilbert  , iG  ST. 

Maury  , 18  M. 

Gigane , 1 L. 

Martin  , /j  M. 

Gosnet  , 8 S. 

Meehirt  , 12  C. 

Gorrant  , 2 O. 

Modérait,  8 G. 

Grillon,  16  AL 

Mouton  , 19  B. 

Hochard , G G. 

Mouton  , 2 iAT. 

; Muguet  , 1 P. 

Noël  , 14  C. 

jlchirpe,  1 A. 

Portier  , 2 IL 

j Laurence  , 6 V. 

Pküippon  , 4 F. 

Leliure  , 27  C. 

Prevelle  , 19  P. 

Lcnormand  , 3 C. 

Raboulleau , 27  B. 

Lecronier  , G S. 

Rapatel  , i5  C. 

: Lecomte  , 25  M. 

Renauld  , 7 B. 

,Lcmore,  8 G. 

Rosier  , 20  B. 

Servant , 3 P. 
Thiesselin  , \ R. 

1 bornas  , 4 R • 
Tremblais  , 5 \ ■ 

\ ignon  , 20  M. 

V i L , 9 ! ) . 

Yacquier  , 10  ST. 

Vi  gueux , 25  IM. 

Précepteurs. 
Baguer,  24  C. 

Branger  , 2,5  B. 
Coulomicr  , i3  B. 
Clxapelin  , i3  M. 
Cliedeville  , 2.6  B. 
Clemenceau  , i4  ST. 
Dénié  ,7  G. 

Duvcrgnc  , G F. 
Fougneau , Moue , S ad.. 
Greffier  , 2 O. 

Giraud , 5 A. 

Laurence  , 6 V. 
Lemasson  , 22  M. 
Legagneux  ( 1 O. 
Lepigeon , \ II. 

Paulin  , 22  C. 

Picai  <1  , 8 S. 


Fonctionnaires  divers,  suivis  des  lettres  initiales  de  leurs  Administrations  respectives.  ( 


Directeurs. 
Aiidifiret . M.  , 2 IV. 


Doisnel  , Me.  , 4 R* 
Dosierc  , ltop.  , G E. 


Bergen  , F.  # . conseil.  Dubreuil , Bot  unique  . 
d’état , directeur  des  l\  R 


eaux  et  forets. 
Belland,  , 19  P. 
Belzevrié  , D.  , G A . 


Evain  , P.  , 3 A., 
Feuillant,  Fo. 
Fossard  , P.  , 2 II. 


Bichot.  des  Fours,  3 R.  Formoud,  Me.,  4 B.. 
Boi  s , C.  , i \ . 

Cintrac.  P,  3 F. 

Gbarnaee,  d < 3 

Chameau , P . G A. 

Chemelot  . P.  . ç A . 

Clavier  , />.  , 3 \. 

Delafontaine , do.  2 v. 

Demarqu;  is  . . 8 R 

Deberuv  . 1/. . G F. 


Français  , D.  , 4 B. 
a n don  , Me.  , 3 B. 
assc,  P.  , 9 I[. 

«enet  , F. . , G N. 

‘ 'érard , P. , 2 ( ). 
Hunet,  Do.  , 5 T. 
Jamart  , P . , 20  ST. 
Tamart , D , 9 C. 


.Tudicillv,  aveugle  et  ha- 
bite à son  travail , 3R. 
Labaitré , F.  déc. , 3 A. 
Lefovre , Me.,  1 C. 

I ejeune  , M . , 8 N. 
Lemoine  , Ho.  , 4 R. 
Leliantev  , M . , 2 H. 
Lebarbier  , Ho.  , 4 R. 
Letourncur,  M.  , GP. 
Longer,  Ma:,  8 N. 
Lôyot,  Me. , G E. 
Moreau  , P.  , 16  C. 
\oel,  des  min.  de  Caen , 
Pagnon  , 4 R. 

PelJion  , Do.  , 4 R • 
Palierne  , F.  , 2 N. 
Pontalier  , 2 N. 


Prony  # , école  des  p. 

et  chaussées  , 22  P. 
Raimbeau,  au  prytanée 
2 F. 

Renault , M.  , 1 A 
Renoux  , M . , 5 S. 
Rolland  , P.  , 9 V. 

1 Soûl  lier  , C.  , 2 N. 


Me. 


A. 


Troitrand,  de  T octroi  , 
21  SL 

A'alvein,  C.  , 20  ST. 
Varin  ? Fo. , 3i  M. 
Viollas,  C.,  3 A. 

Vrav  , D.  , 20  ST. 

Inspecteurs. 
Bertrand  , F.  , 6 n. 


I 

Bussac  , F. , 4 T. 
Buisson  , F.  , G M. 
Brais  , marine  , 2 A. 
Debussy  , F.  , 2 V. 
lenevraye  , F.  , 5 B. 
.Toubert  , E. , 3 R . 
Lejeune,  F.  , 12  C. 
Letellicr , E.  , 12  V. 
Parin  , TT.  , 3 S. 
Pacote  , D.  , 1 A. 
Prorian  . TT. , 8 R. 
Quartier  , F. , ?4  C. 
Sérieux  , , 8 /). 

Tardiveau  , F.  , 2 A . 

Contrôleurs. 

B tcbevillier  , D.  , 9 B. 
B ire  , C.  , 4 B* 


( 1 C.  ■inlriji-ition* 


Mc..  Mccditi.d,  Àt.  Messageries.  i1.  rosies. 


.oite-.  mis  , Uo.  Douanes,  L.  Enregistrement,  !•'.  Forestier,  /'«.  Forges,  il.  iiypollièqucs,  M.  Manufacture, 


B 

J» «lot  . Do.,  a N. 

I]  mdet,  D. , 10  ST. 
Brissard  , D.  , 7 M. 
Castdnault  , C . , ao. 
Cbostard  , C.  , 4 S. 
Daufi'oissv  , Do.  , 8 II. 
Deslande  , C.  , g C. 
Delagenelierc , D. , 6 S. 
Fedxot  , C.  , 26  15. 
Lebouvier  , 31.  tabac , 
a H. 

Allibert  , t J. 
Boullemeut , i C. 
Begneu,  i J. 

Boissière  , a H. 

Bonnet , 4 R« 
Cler.xensin  , 4 B.. 
Cocliuel  # , a H. 
Coibert  , i C. 


î ('marchand  , C..  20P. 
Lorel,  D. , a H.  ' 
Lymerÿ  , D. , i S. 
O'zennc  , 7b  , 8 B. 
Parquin  ? D.  , I R. 
Feront  , 7A  , 22  M. 
Pequin  , l ivres  , 2 O. 
Potin , 31.  , 2 V. 
Poirier,  monnaie  , 2 
N. 

Régnault , C. , 9 C. 
Robert  , C.  , 4 M. 


( 3 ) . 

R omet,  D.  , 2 R. 
Séceller  , D.  , x S. 
Tardif,  Do.  , 2 IL 
Thierry  , V. , a3  B. 
Vallois  , /A  , 2 N. 

\ ibert , D.  , 35  C. 

Payeurs  divers. 

Brissot , marine  , 4 R- 
Codidet,  G Y . 

Deraery , 6 TT. 
Delaunais,  4 R* 


Duvergun  , 6 E. 
Gué-don  , 3 L. 
fae([uier,  2 V. 

Latour,  cais.  du p. , 9 C. 

Conservateurs. 

Belgrande,  F.,  à Troie. 
Bouscrant  . H.  , ro  ST. 
Bonsiond  , ; /.  , 4 V. 
Bîancbet,  IL,  19  B. 
Clavier  , H.  , 2 JY. 
Delorme  , P.  , 3 A . 


Officiers  de  Marine  ci  Constructeurs  de  IS  cadres. 


( ordct  , 3 J. 

Daviaud  , 1 P. 
Deîamor^indais  , 2 N. 
Defourcrois  >ÿ  , 2 11. 
Dovsouviiîe , 2 O. 
Duplessis  , 9 Y. 
Ferrari  , 2 N. 
Gachot,  2 H. 


Gaconray  , 3 A. 
Gaine  , 1 S. 
Giraud  , 2 N. 
Haun , 2 H. 

Hery  , 2 R. 
Lelory  , 1 C. 
Lemoine  , 2 N. 
Mahondeau  , 8 IL 


Magdelaine , 

, 3 

Moison  , 2 

M. 

Robert,  4 

R. 

'Tessier  , G 

M. 

Vallois  , 2 

H. 

V idecoq  , 2 

11. 

VViliiaii  es  , 

1 P 

Durant , Tl.  , 1 C. 
Dubois  , lt.,  20  ST. 
Fleuris  , F.  , 4 R** 
Lecordier , H.  , 2 H. 
Loizillon  , 11.  , 10  G. 
Palliot , //.  , 3 F. 
Renier.  IL  , 7 L. 
Robîllard  , H.  , 9 Y. 
Bouveau  , 11.  , 35  G. 
Souevan  , //.  , 19  M. 
TaUobre  .11.  , 5 M. 
Tardy  , IL  , 4 P* 

Constructeurs. 

Cruey  fils , Midi. , 2 N. 
< lui  ber  l , 2 N. 

Robinot , x P. 
Tlxibeauît , 4 R* 


Generaux  commandants  et  autres  Officiers  militaires. 


Brouard  , C.  , 3 A. 


Caillaid  #,  1 C. 
Delaborde  , 3 B. 
Diuill  ❖ , 2 F. 

I)i' frêne  # , 6 N. 

J ivreaux  >ÿ  , 3 R. 
Merlin  & , 1 A. 

Piolin  j 3 G. 

Romand  # , 3 A. 
Roqueinoixt  >1  , 2 IJ. 

Li  eutenants  et  Colonels 


Bogie  # , 
Beaumont 


4P. 


Biolais , 9 B. 
Boni , 2 O. 
Buisson  ,2  0. 

Soleil  , 2 H. 

MartainyiHe  , G E. 

Capitaines  et  Officiers. 

•ilallxey  , 33  C. 
Mistcullet,  3 N. 

Bouîlet  Q , (i  S. 

Rie  , yidjudant-Major. 

Momda  , 1 J. 

Brulon  , 3 \. 

.Foulon  , 2 0. 

Ode , 3 R. 

Calarv  , 2 O. 

Deblcré  # , 3 A. 

Faintendre  , 3 B. 

Decessai’e  , 4 • 

Del'amare  , 1 G. 

Perichon  # , G E. 

Desbrunières  , (i  N. 

Dexneopos  ^ , 19  B. 

Rieher  , (i  E. 

Devalory  ,2V. 

Demieres , 3 R. 

Robert  . 4 B . 

Ferai- d , 1 C. 

Doiîs  ty  , 3 B. 

Sauvagct  4 R. 

Fromoxid  , 2 N. 

Eos^on  , 2 H. 

S'-t  ra/.in  ‘v , 1 B. 

‘ iuépard , 1 C. 

Fiche  , 2 II. 

Silvy , 4 R* 

Mon  tille  , 2 II. 

.Taris  , 2 V. 

Soujirr , o O. 

Gibelin,  3 R. 

i dus  tp  , 4 R . 

1 euîe  >ÿ  , 4 B • 

Rotr  signnn  / 2 0. 

Vlaxtel  , G E. 

Trevary  & , 3 L. 

Bernard , P.  , 20 ST. 
Campourcy,  P.  S. 2 V. 
Dunaupas  ■$<  , G.  19  3. 
Herodin  , G.  , 2 3 . 
Hébert  , G. , 4 R- 
Gouttaü , Por.  , e H. 
Levieux  , Por,  4 R. 
Lemarqnant,  G,  , x G. 
Petre,  P-  Y.  . 4 R. 
Pichaixlt , P.  A.  , 2 O. 
T.aversay  , (r.  , 2 N. 
4 illers  # , G. , 3 R. 

A Glaires . .çm/pj  hW  Régisseurs , Agents  d'affaires , Commis  et  Claires  de  Bureau. 


Tbioliet,  sergent,  3 R. 
Cu  mm  iss  a ires  di  vers. 


Ardouin , 3 P. 

Bais  , 2G  M. 
Ballais  , 12  C. 
Barbet  . 29  C, 
Baratte  , 10  L. 
Belbaud  , 9 il. 

Be  din , o G. 

Bei  ge ,7  B. 

B 1 rd , 17  P. 
Dessin,  xy  P. 
Billaud,  x5  ST. 
Bouvet,  9 G. 
Bonn. u , ali  B. 
Bouvard , 3 !.. 
boisseau , 9 G. 
Probant,  20  P. 
Cabart  , 2 O. 
Cahut  , y B. 
Chaillou  père , 2 N. 
Clxarlrin  , 2 O, 
Chéneau , ry  G. 
Choppiix , 9 G. 
Gôussays , îy  C. 
Goussayc,  Sc-Pa- 
zane. 

Collet  ï ils  , 5 S. 
Coxignand,  3 F. 
Fraye , i3  L. 

Denis  , 4 11  • 


1 Delacomanxiere  , 8 I 

Dubost , 4 B . 

Dieux,  P.  , 18  P 
Dreux' . 4 IL 
Eslienvin  , 3x  M. 

I Vberiie  , X7  ST. 


P. 


1 M. 


i onlaxue 
1 ’orinieau 
i OU X , 1.2  G. 

I ou 'ou  , 4 B. 
Gaudin,  9 D. 
Gabon  , i P. 
laiiireau  , 3 J 


9 { '- 


a^etartre 
Lei’at  , y t,. 
Lelièvre,  5 IL 
Lemeigriaux , 1 M. 
Lemosnie’-,  2 P. 
L<  roi , iz5  M. 

Lo  -beteci" . x3  L. 
Lorin  , 2 O. 

Loyer  . 3 M. 

l\j  •>  po  f |pt 

Maigret  , x3  ST. 
Martigné , 6 M. 
Mesiivier  , 2 O. 
lYleli » 1er  , 19  B. 


M. 


Gare, ‘aux,  CL,  9 G.  ! Ménager , 7 N. 
Gemouiu  , 1 13. 

Gardais , i3  L. 

Girard,  10  ST. 

Godet , 2 L. 

Guiilot , 35  C. 

G ranger , \ R. 
ifemery  , 2 Y. 

Hurel , 5 D. 
iluehnuît,  0 C. 

Lebaleur  , 5 M. 

Leclxal as,  3 Al 
Leguesne , 4 R. 

Lear  eux  ,9  c. 

Lefraneois  , x Y. 


Morisse  , 2 H 
Moreau,  iü  P. 
Moreau,  à Monlr. 
Murais , 9 IL 
iVaudiu  , 19  B. 
Narion , *4 
Noury,  xj  G. 
Palierne , 2 Y. 
Pardessus  , 19  B. 
Paviote  , 2C  G. 
Perotin,  !i  VL 
Pel lier , a O. 
Peneeheau  , 3 A. 
Pcelct , 0 E. 


Pelletier  , 5 X. 
Ricard  , f\  R. 

Pilon  , 35  G. 
Pordief  , 2 O. 
Pohsseau  , 20  M. 
Roblcau  , 20  M. 
Recuhu’d  , 4 
Bieaud  , 

IbiJbuilL  , 19  B. 

<>  r.  ' r<’ 

r » 5 C*  j . 

Rousseau,  2 O. 
Bouger  , 3 A. 
Robîllard  , 4 M. 
Simond  , q IL 
Soisson  , 9 G- 
Tardif  aine  , 6 B. 

fT^  t i"1  r-gn 

icu  onaor,  17  01. 
Tliébanli , 1 8 VL 
Trelot  , 19  \î. 
diegeixt , 2 R. 
llrieu  , 2 PC 
V allet , 3 A. 

\ erdiei'  , 2 O. 
Yersille  , 28  B. 
Yosdey , 19  F. 
Agents  d.  H aires. 
Balzac , 5 7\ 
Burgault , 6 P. 
Coutuicer , 1 G. 


Goutance , 2 IL 
Dose u ai  ips  , 2 G. 
Démanger  , 1 .1. 
Deyerguette,  6 E. 
Hr-bei't  , 1 R. 
Lafond  , 2 Y . 
Lcguci’ault  , 3 Pv. 
Marchand  , 3 A. 
Simond.  , 2 S. 
Vcrneull,  8 M. 
Commis  et  CL  rcs. 
Âdvilîe  . 4 R. 
Aîlaumes  , 2 il. 
Aubry.  , 3 11. 
Benoist  , 6 M. 

Pojseneî  , 2 D. 
Bouvier,  2 IL 
Boîot  , 2 il. 
Boucher  , 4 R • 
Buisson  , 2 IL 
Carpentier,  4 R* 
Cannes  , GG. 
Gouîabiu  , 3 11. 
Compagnon  , 9 C. 
Corbier  jeune  , 9 C. 
Chevillard  , 1 G. 
Dairveanx  ,'20  ST. 
Dèsdiamps,  9 C. 
Dubocliet,  2 xY 


ubac  fils  , 2 II. 
Du'biir  Sil". , b E. 
r rom  entai  , 2 O. 
Flameugc  , 2 JY. 
Gondoz  , 4 R- 
Hondebërt  , (>  M. 
j Ldieau  , 2 Y. 
Lefebvre  , 1 G. 
Lenormaxid  , 2 O. 
Lecieri  , 4 B* 
Lepager,  x B. 

Lov  au , 8 R . 
Maisnier,  2 5 ST. 
Marchand  , 9 G. 
Madclard  . 2 il. 
Maris  , 1 Cé 
Yisson  , 1 R. 
Pestey  , 6 B. 

René  , x G. 

Renou , G M. 
Ricbelet , G G. 
RoulÜer , 3 A. 
Rover  , 1 L. 
Sanissot,  9 C. 
Scoly,  3 A. 
Souiard  , 3 A. 

V a.- nier  , 4 R • 
Violet,  4 R* 

\\  oïdf  , 2 N. 


Administrations  judiciaires , ou  fonctionnaires  divers  qui  y sont  attachés. 


Cour  ü’ArpEi,. 

Asselin  de  \ die  *,  4 r 
premier  président. 
Berrubé , C.  4 r 

Buschcy , 4 r 

Cliapui  \ M.  * , 4 r 

Costavd , président,  3 r 
Dehipoile  C.  3 7' 

F a.bre  , 5 r 

Gautret , 3 a 

Heot , i c 

Lctouineux,  3 /■ 

Loyré,  2 o 

Lemennet  , C.  * , le 
premier  président. 
Maearel  , 2 o 

Moicau* , président, 1 o 
Monard  C.  3 a 

Petit  de  la  Saussaie  , 4 r 
Petit  de  la  Fosse  *,  2 o 
prem.  présid.  législat. 
Puisard  C.  3 a 

Simonin  C.  3 r 

Tliibeaudeau  C.  * , 5 p 
législ.p. présid.  décédé 
« 

TRiBUNAUxde  î.reinst. 

Adam  , président , 4 r 
25  r 
4 v 

9* 

12  l 
4 r 

y 


Hubert , b n 

Juteau  * , présid.  G m 
Leddet , président,  19  b 
Lepellii  r J.  9 1 

Lepicard  , 4 r 

Leiuinliy  P.  3 r 

Leroi  J.  4 r 

au  tnb.  des  Douanes. 
Lerat  , 7 i 

Lesage  , president , 6 / 
Lesage,  P.  J.  2 h 

Letournery  P.  1 a 
Licliantre  , 2 n 

juge  de  commerce. 
Lebreton  , 9 v 

juge  de  commerce . 


Aubin  J. 

Ballyer  P. 

Bazin  P. 

Besnard  P. 

Boulanger  * P. 
Delahaye  P. 

Delamare  , présid.  au 
trib.  des  Douanes,  4 r 
Desgrées  , P.  J.  6 s 
Delataille  J.  4 p 

Duhomme  J.  6 a 

Godet , président , 5 J 
llamouj.  6 m 


Lochon  1] . 
Lollicial  J . 
Martineau  P. 
Martinet  S. 
Marie , 

Marquis , présid. 
Miron , 
Moulnier,  pr. 
Poulet  . 


2 o 
5 b 
17  c 

1 7 

4 r 
8 d 
2 o 
19  b 
4 r 


Avocats  et  Avoués. 


Aubry , 

Audie , 
Baudouin  , 
Baclievillier  , 
Bernard  fils, 
Berlhau  fils  , 
Bellanger  , 
Bouvet  , 
Bourgeois  , 
Bocage  , 
Brouard  , 
Brunet, 

Calle  P. 
Cailler  , 
Carbonnier  , 


2 o 
l3  p 

3 r 
2 o 

1 c 

2 o 
9 c 
9 f 

4 r 

3 a 

6f 

4 r 

6 P 
20  m 
6p 


Cornais  , 

m p 

Moulin  , 

2 Zi  J 

CbAleau  , 

8 

Noirault  , 

4 t J 

Chenil , 

2 Zi 

Paul  , 

2 0 5 

Daupelcs  , 

29  b 

Parquer , 

4 r t 

Délai  igné  , 

1 r 

Pcllenn  , 

4 ;•  1 

Déniai  tonne  , 

2 e 

Portrél  père , 

4 7 i 

: elaud  , 

26  ni 

Portrel  liis  , 

4 /■  ï 

Delaunay  , 

1 c 

P1011  et , 

2 0 f 

Doublet , 

9 c 

Prud’homme  , 

4 p f 

Dubue , 

1 1 p 

Ramier , 

9 « 

Dumond  , 

6 p 

Rate!  , 

9 f 

Duraud , 

87 

Roulland  fils  , 

1 y 

Droiu  , 

23  c 

Rollind  , 

9 ( 

Edouard, 

8 7 

Roussel  , 

22  m 

Feret , 

4 r 

Simoud  , 

2 s 

Filiatre  , 

2 0 

Tliériboul , 

27  c 

Fleuriace  , 

3 1 

Tbouret , 

11  p 

Gaudin , 

3 r 

Tonrny  , 

11  p 

Gauthier  , 

3 r 

Trassy  , 

l 'P 

Got  , 

26  7« 

Vallet  , 

6 e 

Guilbert , 

6 e 

Vallet  B. 

1 Z 

Griffon  , 

2 0 

Vallin  , 

6 5 

Héron , 

4 r 

Vimout , 

2 Zi 

Herpin  , 

4 r 

Hebert  , 

6 e 

JüGES-DE- 

-FAIX. 

Janvier, 

7 « 

Jabel , 

1 1 p 

Barre , 

4 m 

Jourdan, 

2 f 

Bendot  , 

1 J' 

Lacornes  , 

2 /i 

Bellenoue  , 

19  b 

La\  alezier , 

7 z 

Boistard  , 

Lechalard  , 

9 c 

Brun , 

i3  c 

Lecroq  , 

2 h 

Charlery  , 

2 c 

Lefevre  , 

2 Zi 

Denghiu  , 

19  Z7 

Legogal  , . 

i5  /> 

Delaroy  , 

6 « 

Lermerot, 

22  m 

Delaunay  , 

6 /; 

Lebotmel , 

l5  p 

Duclaux  , 

i4  t 

Ledet , 

23  < 

Erard , 

9 ^ 

Legnevet  fils  , 

20  71 

Grégoire, 

10  771 

Lobouriliere  , 

6 a 

Goudet , 

2 771 

Lusse  , 

9 c 

Jouane , 

2Q  777 

Maridoridor  , 

i5  6 

Laui  iot , 

6 g 

Ménard  , 

3 a 

Leclerc  , 

5 t/ 

Mouillard  aîné. 

4r 

Maindron  , 

l8  O 

ins , Chirurgiens  et  Pliai 

macien 

5 v 

23  ni 
1 8 ni 

24  st 
2 h 
6 e 

22  c 
11  b 
25  c 
10  p 
24  ii 


Greffiers,  Huissiers, 

, 9 c 

1 , 9 /*r 

omest,  20  us 


Eoslum  , 
Davourel , 
Dcsaquais,  g. 
Delaporte  , g. 
Devnsse  , 
Descliamps  , 
Dove  , 

Dufresne,  g. 
Dupont  , 
Fayolle  , g. 
Gaudin  , 
Gautier  , 
Gresson  , g. 
Iluard , g. 
Lavernaud  , 
Leboheur , 
Lecœur  , 
Lelac  , 
Lestbuillier, 
Mabire  , 
Miorque  , 
Rivet , 

Serry , g-. 
Simoud , g-. 


2 h 
4 r 
4 r 

6y> 
12  o 
9^ 

4 r 

5 r 

4 1* 

1 m 

17  p 

a / 

9 * 
2 c 
2 h 
4 /• 
4 r 
81 
iy 
2 h 
C c 
4 r 
4 r 

«T 


Docteurs  Médecins. 


Baurfry , 
Balai  lie  , 
Banque , 
Bellefin  , 
Besnai  d , 
Buisson  , 
Buisson  , 
Cagniou  , 
Cahouet, 
Coutuly  , 

Ch  au  dre  , 
Chonipain  , 
Dargcnsa , 
Déroché  , 
Deslande , 
Delaunay  , 
Devarenne  , 
Delabarre  , 
Doreinal , 
Dorbigny , 
Dusailly  , 


20  m 

1 l 

2 o 

2 h 

1 r 

rf 

0 n 

5 v 

3 r 

3 a 
i5  b 

,9  c 

21  st 

2 o 

22  c 

3 a 

6 m 

4 r 
6 e 

29  c 

4 r 


Esmin  , 
Ferret , 
Fleuris  , 
Freteau  , 
Galeron  , 
Gebereau , 
Godelier  , 
Guillemeau, 
Hauzel , 
Iluguetiet, 
Lafond  , 
Latour  , 
Lama  ave  , 
Leboucher , 
Lefcbre  , 
Lesager  , 
Lemounier  , 
Loisel , 
Luneaux , 
Malieux  , 
Morin  , 
Pelliettx  , 
Feruquee  , 


2 n 
18  st 
4 r 
2 n 
4 r 

24  £ 

6 72 

4 /- 

2 72 

2 O 

4 7- 
4 r 

V 

O e 

3 r 
3 r 

23  b 

6 e 

7 / 
73 

2 // 


Polmiers , 

Trechet , 

Treluyer  , 

Chirurgiens. 

Baron , 

Belanger, 

Burdel  , 

Cormerais , 
Grepault  , 

Dieul , 

Duparre  , 

Galisson  , 

Hardy  , 

Hellis , 

Herbert  , 

Jacmont  , 
Langranger  7 
Latoucbe , 

Legtand  , 

Lesager, 

Lei  illan  , 


9 «- 
4 T 
2 n 


Gp 
4 r 
8s 
2 « 
16  c 
10  m 
6 v 
10  r 
4 r 
4 r 
12  Z 
22  m 
4 r 

6 a 
2 » 

1 C 

7 * 


Meignen  , 8 p 

Mirault , 3 a 

famé ux  oculiste  déi  édt 
Pauleve,  5 n 

Potel , 27  1 

Pottier , 3 < 

YiUaiue  , 5 ai 


Pharmaciens. 

Abraham , 
Bostenjin  , 

Brunet  , 

Castel  , 

Charot , 

Chovelin  , 
Damville , 
Dalmeues, 
Delarue, 

Dupray, 

Freteau  , 

Godefroi  , 

G utile  t, 


20  b 

4 r 

2 u 

5 n 

3 Z 
9 *•’ 

1 r 

4 r 

6e 

2 A 

a n 

3 a 


Guillio*  , 
Grabit  , 
Hacqard  , 
Halbique  , 
louanquis , 
Joas  , 

Latour  fils  ( 
Lebron  , 
Lechandelli 
Lemetail  , 
Letellier  , 
Lesqueiltes 
Limord  , 
Louis  jeune 
Loissel  , 
MegRtre  # 
Millet , 

Oi  illard  A 

Pichop  , 

Pousselip  ( 
Renoux  , 
Robert  , 

WavKMcur 


2 îi 

1 i 

3 h 

1 e 

2 v 

(ki 

« « 

î h 

4 r 

V 

0 

1 <1 

<0  * 
x & 
te 

5 o 

3 » 

4 r 

4 r 

i3  b 


C IO  } 

T A BLE  A U P ART! C U L 1ER 

DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX  AVEC  LEUR  POPULATION, 

Su xvi  des  Chiffres , Signes  et  Lettres  pareillement  figurées  au  Vif  Tableau 
syn  optique  particulier  des  Souscripteurs , avec  ceux  et  celles  pour  l’ indice 
des  principaux  Etablissemens  publics  qui  existent  dans  chaque  Commune . 

EXPLICATION  DES  SIGNES  ET  LETTRES  INDICATIFS  , 

iSAvoir.  : Deux  ¥*  veulout  dire  Préfecture  ; une  *,  Sous-Préfecture  ; A , Archevêché  ; B §,  Bourse;  B , Bureau  de 
Poste;  C,  Cour  d'Appel  ; C§ , Conservation  forestière  ; [J  , Collège;  U,  Douane  ; E,  Evêché;  E,  Fabriques 
diverses;  H,  Hôtel  (les  Monnaies;  .1  , Justice  de  paix;  L , Lycée;  M,  Marée  montante  ; N,  Navigation  ; 
V j Port  maritime  ; y , Quartier  general  y H,  Jlelais  de  poste  ; S , Soi  iétë  des  Arts  ; T,  Tribunal  de  Commerce. 


1 **  L.  Alençon  , S. T.  i25oo 
F.  toiles  et  dentelles  ; belle 
halle  commencée  en  ]8c8. 

2 * [j  Aucenis  , N.  R.  2800 

5 **  C.  Angers,  C§,  3oooo 
£.  L.  N.  S.  T.  ardoise  et  vin. 

joli  quai  commencé  en  1802 
4 * R Argentan  , 6400 

b B.  J.  Auray  , []  M,  R. 

6 * []  Ayranches  , R.  54op 

7 J.  B.  Airvault,  2000 

1 B.  R.  Bain  , 34°° 

2 Bapeaumes  , belle  F.  5oo 

3 Baracé  , vin.  4°° 

4 J.  R..  Baud  , 4°° 

5 * []  Baugé,  grain  et  vin.  3coo 

6 * [J  Bayeux,  B§.  E.  T.  960c 

7 B.  []  Beaugenci , J,  N R.  4801 

8 B.  []  Beaufort , J.  F.  b'000 

9 *[] Beaupreau, bestiau.  1700 

10  B.  J.  Beaumont , F.  R.  2400 

11  B.  J.  Beauvoir  , P.  190c 

12  B.  J.  Becherel  , 5oo 

13  B.  J.  Belesme  , R.  F.  2800 

14  F.  Bessé  , près  S.  Calais,  200 

15  + [J  Bernay,  F>  R-  T.  6'3oo 

16  B.  J.  Blain  , bestiaux.  i5co 
canal  de  Nantes  à Brest, 

commencé  en  1810. 

27  J.  N.  Bléré , F.  8co 

18  Idem  ( la  Croix  ) , 400 

19  **  Blois,  []  B§ , i5coo 

F.  N.  S.  1 . beau  pont. 

20  B.  J.  Bolbec,  []  R.  5ooo 

belle  F.  de  rouannerie. 

21  Borçsecours , 809 

belle- F.  de  rouannerie. 

22  Bobguep.ais  ( Vendée  ) , Soô 

23  BoumJ  isle  P-  8qo 

24  1 • Bouaye  ( Vendée  ) , 4°° 
20  * F.  Btess'tiire,  * :coo 

grande  Ba.tai.lle  Vendéenne. 
26  J.  F.  ijre.teuil  ,*  1800 

jolie  font  ai  nf -et  forges. 

3.7  B.  y.  Brrare,'  R.  'Canal,  170c 


28  B.  Brissac  , blé.  3coo 

29  Bondeville,  belle  Y. 

1 Caen,  B§.  C.  Ç§.  L.  52000 
M.  Q S.  T. F.  canal  commence 
en  1841  et  la  ville  embellie. 

2 J.  B,  Candé  , carrière.  1000 

3 Caudebec  , B.  J.  M.  3oco 

4 Idem  ( Elbeuf  ) , 4co 

5 Cepoy  , hameau,  100 

sur  le  canal  d'Orléans . 

6 B.  J Challans  , ooco 

7 Ehalonne,  5coo 

bataille  Vendéenne. 

8 J.  Chapelle  Edre  , 4°° 

9 **  Chartres,  [j  T.blé.  14600 
belle  cathédrale  et  clocher. 

10  J.  B.  Châtaigneraie  (Ja  , 1100 

11  * [j  Chàteaudun,R.  blé  6coo 

12  * Chàteaubriant  , 3ooo 

13  B.[JChâteau-du  Loir, R. 2700 
près,  estcomntencé  un  beau  pont. 

’4  *[]lChâteaugontier,  N.  5o6o 

15  J.  F.  Châieaugiron  , 2000 

16  B- J.  Châteauneuf,  R.N.Sooo 

17  * R.  ChâtelleraultjN.T.  8200 
F.  considérable  de  couteaux, 

beau  pont. 

18  B.  Châtillon  , Geo 

bataille  I endéenne. 

19  Chantenai  , 4°° 

20  B.  J.  Chantonnay , R.  1600 

21  Chemins  ( les  4 )>  hameau, 
fameuse  bataille  i endéenne. 

22  B.  J.  Chemillé , 3coo 

2,3  * N.  Chinon  , 6200 

fruits  de  toutes  espèces. 

2 4 B i Cholet , T.  4800 

F.  considérable  de  mouchoirs, 
20  J.  Çléry  , 1200 

ex-  ch  a p ! t re  c,o  n s:  d éra  b Le. 

29  B.  J.  Clisson,-  bat. Vend.  1200 

27  B J.  Condhes  , forges.  200c 

28  Conselan  , hameau. 

29  Couëron  , M.  vin.  1/200 

30  Corsept , 4CC 


3i 

Cossé  , 

800 

32 

Couronne  , 

5co 

33 

B.  R.  Courville  , J. 

1400 

canal  de  l’Eure  commencé. 


04  Cou  lange. 

35  * [jCoutanc.es,  E.  P\.T.  8000 
5 G B.  J.  Craon,  b.  château,  3400 
3 7 Croissonville,  B.  1000 

3j  J Croisic  , P.  saline,  2600 
endroit  charmant  et  gai. 

39  Cbàteau-Thébaud , 200 

1 üarnetal  , J.  B.  5ooo 

F.  considéiable  de  rouannene. 

2 Deville  près  Rouen  , 1800 

belles  F.  de  rouannerie,  pape- 
terie et  filaturesde  coton,  toutes 
à mécaniques  marchant  par  la 
force  du  cours  des  eaux  natu- 
relles , méritant  d’ être  vues  , et 
pouvant  lutter  avec  les  plus 
belles  de  l'Europe;  la  majorité 
bâtie  depuis  iSof.plo mb  lam  iné 

a Dieppdaiie  , 5oo 

F.  de  rouannerie. 


4 * Dinan,  F.  M.  R.  S.  4°°° 
commerce  de  bestiaux. 


5 

Donges  , 

M blé  et  foin 

. 800 

r* 

D 

Doué  , B. 

, J.  blé  et  vin. 

20CO 

7 

Doulon,  : 

succursale  , 

3co 

8 

■*  Dreux 

, R.  T.  F.  blé. 

55oo 

.9 

Durtal 

B.  J.  N.  R. 

3200 

vin  , béai 

1 iront. 

0 

Durcet. 

1 

Fcomoy, 

B.  J.  R. 

2600 

2 

ElSfeuf , 

B.  J.  R. 

55oo 

F.  considérable  de  drap 

)S. 

3 

Epernon 

, B.  R.  farine, 

2000 

À 

Essarts  , 

J. 

1CCO 

5 

Fssey  , succursale  , 

20  0 

6 

**  E'vrei 

1 1 

1 1 

CO 

85oo 

blé  et  Y. 

diverses. 

1 

* Falaise 

,[]F.R  T.  1 

0 

0 

Xf 

2 

* Flèche 

■ (la),  R.  N T.  £ 

)1000 

Fl  p ri  tan 

née  institué 

par 

Henri  IV i bonne  poularde 

0 * Fontenay,  []  R,  F.  65oo 

ci-dev.  chef-lieu  de  préfecture. 

4 * Fougères  []  R.  F.  7500 

1 Gavres  (les  ) , 4°° 

a * Gien,  []R.N.F. draps,  5200 

5 Granville,  B.  J. T.  R P.  55oo 

4 Greneuville,  N.  vin.  120c 

5 Grenache  ( la  ) , 200 

6 Guibray,  J.  grain.  1200 
fameuse  parsa foire  du  19  août 

7 Guerche  (la),  B.  J.  56oo 

8 Guerrande  , B.  J.  F.  7300 

1 Haï iL  ur , B.  [j  M.  1700 

2 * Havre  ( le  ) , B§.  P.  iSoco 
R.  S.  T.  * * mai i t i me,  habitons 

affables  . jolie  ville  et  bassin  , 


avec  entrepôtde  commerce. 

3 Kédé  , B ./.  R.  7Œ0 

4 Hennebon  , B.  J.  R.  4^°° 

5 Herbiers  (les),  B,  J.  200 
bat.  Vendéenne,  rebâtie  à neuf. 

6 Herbignac,J.  1 000 

7 Héi  ic  , 4°° 

8 Honfleur,  B.  J.  P.  R.  T.  8700 

pèche  aux  harengs. 

9 Houdan  , B.  J R.  1700 
30  Houlme,  belle  F.  rouan  5oo 

1 fndr.e,  belle  F.  de.ccinon,  Soc 

2 Igoville  , N 4°o 


belle  éclusesurla  Seine,  cons- 
truite en  1812  et  i3,  parles  soins 
des  ingénieurs  Lacaille  et  J er- 
dier , C a ll  1 ak n , entrepreneur. 

1 Jalais  ( Vendée  ) , 100 

2 Josselin,  B.  J.  R.  F.  2700 

3 Ingrande  , B.  J.  N.  R.  4500 

4 Ingouville,  B.  J.  200 

1 Laigle,  B J.  R.  T.  56oo 
F considérable  d'épingles. 

2 Laloup  , J.  R 800 

3 **  Laval,  []ïSF.  N,  R.  i5ooo 

4 Leger  , J. bataille  J end  600 

5 I.ion  d’Angers,  B.  J.  N.  1800 

6 Limousiniere  ( la  ) , 200 

7 * Lizieux,  []  R.  T.  10000 
F . considérable  de  draperie. 

8 * Louviers,  []  R.  T.  7000 
N.  F.  de  beaux  draps. 

9 Lomine,  B.  J R.  F.  9402 
30  Lude  (le),  B.  J.  R.  N.  3ooo 

11  Lueoa  , []  B.  J.  grain.  2000 
best  iaux,  canal  ex  E. 

12  * Loudun,  []  F.  blé, vin,  5coo 

30  Laqueue,  B.  R.  idem.  800 
14  Longue  , J.  2000 

i  Machecoul  , B.  F.  1200 
renommée  par  la  guerre  Ven- 
déenne, comme  le  quartier  gé- 
néral, qui,  de.  icoo o âmes  de 
population,  l'a  réduite  à ipco, 
détruite-,  le  quart  rebâti. 


( » ) 

2 Mages  ( les  ) , 200 

3 Malestroit,  J.  i5oo 

4 Maintenon  , B.  J.  R.  1600 
canal  et  aqueduc  commencés 

sous  Louis  XIV,  pour  conduire 
une  partie  des  eaux  de  la  ri- 
vièiv  d Eure  a Versai  lie  , qui 
ont  coûté  20  millions. 

5 * Mamers,  R F.  5400 

6 **  Mans  (le),  E.  L.  R.  18000 
S T.  F.  beau  pont  bâti  en  1811. 

7 * Mayenne  , R.  T.  9000 
F.  mouchoirs  ordinaires. 

8 * Mantes,  R.  N.  43go 

9 Mareuil,  J.  pont  et  800 
route  commencée  en  1811. 

10  Maro mines,  J , belle  F.  900 

11  Mean  []  P.  200 

12  Ménard  T e c h A t e a u)  B .N  .4°° 
io  Mêle  le  ),  B.  J.  R.  65o 

1 4 Mer,  B.  J.  N.  R.  v.n.  42°° 

15  Murs  , succursale  , 800 

16  iVleun  , B.  J.  N.  4bco 

17  MoCte-Açhar  ( la  ),  J.  B.  5oo 
1 8 Mo.ntaigu  , B.  J.  R.  1100 

ci-devant  * jusqu  en  1811. 

19  * Montargis,  N.  R.  T.  6400 

belle  F.  de  papier. 

20  Moufortla  Mauri,  B.  J.  2400 

21  * Monfort-sur-Meu  , 1200 

bestiaux  et  grains,  mais  triste 

pays. 

22  Montivillier,  B.  J.  40C0 

F\  de  tabac  et  toile. 
z5  Montoire,  B.  J.  N.  23oo 
24  Montoire  sous  Nantes,  1200 

26  Mon trichard,  B.  J.  N.  1800 
28  Mortagne(Vendé'j),  B. J.  800 

27  * Mortagne,  R. P.  Orne.  58oô 


28 

Moranne  , J.  N. 

2.5oc 

29 

Muziliac,  B.  J.  R. 

0600 

3o 

Malaunav  , 

5co 

belle  F.  (le  rcuannerie. 

3i 

Martigné  , 

Boo 

1 

Nailler  ( Vendée  ) , 

400 

a **  Nantes  , B§.  D.  E.  7^000 

H.  F.  L.M.S.T. 

jolieville  et  port  de  marine ; ca- 
nal de  Brest , commence,  en-iS  10. 

3 Nauphe(le château),  B.  2700 

4 Nemours,  B.  J.  R..  F.  0800 

joli  pont  fait  en  1804. 

5 Neuvilh  (aux  bois),B.J.  1800 

6 **  Niort , N.  R.  îBocc 

S.  T.  F.  de  bons  sauts. 
7*NogentleRotrou;[]R..F.  6600 

8 iN  ou  an  court , B J . F.  1200 

belle  filature  de  coton. 

9 Nonant , B.  R.  600 

10  Nort,  J.  canal , N.  58oo 


1 Olivet , J.  N.  F.  1E00 

2 **  Orléans , B.  C.  C$.  44000 
E.  L.  N.  S.  T.  entrepôt  de  com- 
merce; beau  pont  sur  la  Loire. 

3 Oudon  , N.  1200 

4 Oissel , M.  F.  400 

1 * Paimbœtif,  B§.  [].  4200 

P.  refait  a neuf-,  en  18 n. 

2 Peloufille,  noteria *,  400 

3 * Parthenay,  []  F.  ’3aoo 

4 * Fi  limiers,  blé.  3 jqo 
pâté  tr'es-estimé)  et  safran  i 

bon  pays,  mauvais  chemins. 

5 **  Poitiers  , C.  E.  L.  i83oo 
C§.  S.  T.  F.  mal  peuplée , mal 

bâtie,  mauvais  pavés,  point 
de  commerce. 

6 * Pont-Audemer  , 53oo 
[].  R.  T.  F. 

7 Ponts  de-Ce  ( les  ) , 5ooo 
pont  de  400  toises  de  long , 

très-anc  iens,  en  bois  et  en  pi  erre, 
coûtant  beaucoup  d‘ entretien. 

8 Ponlchâteau,  B.  J R.  2.F0Q 

9 Pont-Chartrin  , R.  800 

10  Pont-de-l'Arche,  B.  J.  îoco 
N.  R.  F.  de  draps. 

11  * Pont- 1 Evêque,  []  R.F.  2E00 

12  * **  Paris  , N.  547758 
la  capitale  de  France  , rési- 
dence du  Chef  de  l’Etat  et  de 
tous  lis  A,  inistres. 

10  * P o n i vy  , Q.  L.  0100 
dit  Napoléon-  Ville  , canal , 
casernes  , et  une  partie  de  la 
ville  bâtie  à neuf,  en  1810; 
terrein  en  triche. 

14  Pontlevoy  , 5co 

bca  : collège  , l’un  des  plus  re- 
nommés de  France. 

15  Pornic  , B.  J.  P.  800 

canal  prejetté  par  M.Serent. 

16  Port-Saint-Père , J.  5co 

17  Pouancé  , J.  Forges  , joo 

18  Puydulour, château{  Vendée 
3 9 Pellerin  (le),  J.  N.  sooo 

20  * Ploerniel  , R.  F.  4600 
beaucoup  de  terrein  en  friche. 

21  Ponthieu,  F.  etbianchi.  icoo 
beau  pont  près  le  bîans. 

1 * Rambouillet , R.  3aoo 
fort  marché  au  grain;  château, 

impérial  et  royal  avec  parc  de  7 
Lieues  de  tour , belles  écuues. 

2 * Redon  , [].  M-  3400 

beaux  murons,  petit  p'orî  très— 

commet  ont  ; canal  de  la  Vil** 
laine  fait  jusqu'à  Rennes. 

3 **  Rennes  , B§,C.  C$  28000 
E.  L.  N.  Q.  S.  F.  F, 


école  d artillerie,  capitale  de 
la  Bretagne  ; canal  de  Saint- 
Malo  , très-avancé  en  1812. 

4 **  Rouen , A.  B§.  C.  90000 

C§.  D.  H.  L.  M.  Q.  S.T. 

comptoir  d'escompte ; tous  les 
habitons  amis  des  arts  et  du 
commerce  ; jolis  quais  et  pont 
commencé  en  1812;  ville  très 
commerçante,  pont  de  bateaux 

5 Regmalard,  B.  [].  J.  R.  1700 

6 Richelieu,  B.  J.  56ooo 

ruine  du  beau  château  , et 

ville  régulière  , bâtie  par  le 
Cardinal  Duc  de  ce  nom. 

7 Roche  Bernard, B.  j. R. M.  6000 
S **  Roche-sur-Yon  , R.  1600 

nommé  Napoléon  , et  chef- 
lieu  du  département  de  la  Y en-' 
dée,  en  i8o3,  ensuite  Bourbon- 
Vendée  , en  181 4- 
9 Roziers  (les),  B.  J. R.. N.  i5oo 

10  Rochefortsur  Loire,N.  1200 

11  Romagne  (la)  , 200 

1  * Sables  d'Olonne(les),  5200 

{].  P.  T.  pêche  aux  sardines, 
z Sablé,  B.  J.  R.  F.  N.  .oico 
carrière  de  marbre. 

3 * Saumur,  [].  N.  R.  T.  9700 
beau  pont  et  casernes. 

4 * Savenay  , Q.  M.  1990 
beaucoup  de  terrein  en  friche. 

5 Sce z,  [1.  E.J.  B.  R.  55co 

belle  F.  et  cathédrale. 
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6 * Se  gré,  N.  lin.  600 

beaucoup  de  terre  en  friche. 

7 Sigournay  ( Vendée  ). 

8 Sully  , J.  N.  2000 

ancien  château  au  ducdece  nom 

9 Saint  Aubin . B.  J.  R.  1200 
10  * Saint  Calais , F.  3b‘co 

bon  pays , mauvais  chemins. 

1 î Saint  Christophe  , 2000 

j 2 S.  Etienne- de-Corcoué,  200 


10  S.  Etienne  de  Montluc,  200 
14  Saint  Florent-le-Vieil  , 40° 
B.  J.  N.  bataille  Vendéenne, 
entièrement  détruit,  au  quart 
rebâti. 

t5  Saint  Fulgent,  B J.  1200 

16  Saint  Georges,  B.  J.  R.  2400 

17  Saint  Gervais  (Vendée),  5oo 

18  Saint  Hermand,  B J.  R.  6'oo 

19  S te  Gemme  (Vendée)  , 100 

20  **  Saint  Lo , R.  [j.  F.  7000 

21  S.  Maixent , B.  J.  R.  F.  4000 

22  Saint  Mathurin,  R.  N.  1200 
z5  Saint  Ouen  près  Rouen,  F. 


24  Saint  Philibert,  J.  N.  Goo 

25  Saint  Romain  , B.  J.  1200 

26  S.  Severe,  F.  de  rouann,  4000 

1 Theaix  , 5co 

2 Tiffauges  , 5oc 

bataille  Vendéenne;  en  partie 

détruit  ; canal  projeté. 

3 Tîgy  » 

4 Thouars  , B.  J.  blé.  2600 


château  de  la  Trimouille , 
canal  projetté. 


5 **  Tours,  A.  B§.  [].  20000 

N.  Q.  S.  T.  F.  papier,  serge  ; 
jardin  de  la  F rance, fruits  divers 
beau  pont. 

b'  Tourouve,  J.  B.  route.  800 

1 Vallet,  J.  ion  vin.  5co 

2 **  Vannes,  [J.  B.  P.  9200 

E.  M.  S.  T.  F.  de  tabac. 

3 Vangereau  , château  sur  le 
canal  de  Briare. 

4 * Vendôme  , L.  R.  F.  7G00 
canal  projeté. 

5 Verneuil,  B.  J.  R.  F.  44°° 
ancienne  rivière  détournée. 

6 Villedieux,  B.  J.  R.  F.  2600 

F.  considérable  de  chaudrons. 

7 Villeneuve. 

8 Vieillevigne , J.  F.  5co 
chemin  affreux,  terrein  précieux 

9 * Vire  , B§.  R.  T.  F.  8coo 
draps  et  papier. 

10  * \ i tré,  R.  F.  serge.  9000 
triste  pays. 

12  **  Versail le, [j.E.S.T. 3orooo 
séjour  ordinaiie  de  la  Cour, 

une  des  plus  jolies  villes  de 
France,  avec  un  parc  de  7 lieues 
de  tour  , qui  en  fait , avec  le 
château  eteelui  de  Trianon  qui 
l’avoisine,  l endroit  le  plus 
charmant. 

13  Vil  lie  r , 200 

1 Yvetot , R.  T.  10000 

F.  de  basin  et  rouannerie. 


Note  sur  la  Roche-sur-Yon, 

Cet  endroit  n’était , en  1789  , qu’un  bourg  qui  fut  presque  détruit  en  1793  , par  les  guerres  civiles  dites  de  la  Vendée. 
On  y a fait,  sous  le  gouvernement  de  l’Empereur  Napoléon  , pour  12  millions  de  travaux  , et  disposé  à former  une  ville  de 
20000  habitans;  un  canal  commencé.  On  y a fixé  la  résidence  du  Préfet  et  autres  autorités  civiles  et  militaires  dn  départe- 
ment. Enfin  , 77  millions  ont  été  employés  à la  confection  des  routes  , ponts  et  chaussées  île  ses  environs  , dans  l’espace  de 
dix  années.  Louis  XV111  a aussi  accordé  iooooo  francs  en  i8t4,  pour  continuer  les  travaux  de  cette  nouvelle  ville.  Enfin, 
plusieurs  de  ces  grands  travaux  ayant  été  entièrement  manqués  en  1807,  par  le  défaut  des  connaissances  de  ceux  qui  avaient 
été  chargés  de  leur  direction  , au  point  , qu’uu  jour,  Napoléou  Buonaparle  étant  sur  les  lieux  , on  remarque  qu’ayant  fait 
appeler  les  ingénieurs  en  clicf  el  ordinaires,  il  dit,  en  observant  les  défauts  de  leurs  travaux  : Ah!  messieurs,  je  ne  . rayais 
pas  qu’il  y avait  des  ingénieurs  sans  génie,  ils  furent  tous  renvoyés  de  cet  endroit,  ainsi  que  le  préfet,  et  remplacés  par 
d'autres  qui  firent  continuer  les  travaux  commencés  avec  plus  Je  solidité. 


OBSERVATION. 

On  observe  ; comme  il  ny  a aucun  doute  qu  il  existe  dans  chaque  ville  chef-lieu  de  Préfec- 
ture un  Relais  de  poste  aux  chevaux  , on  ny  a pas  figuré  la  lettre  R , ni  celle  B qui  veut  dire 
Bureau  de  poste  , qui  existe  aussi  où  il  y a Sous-Préfecture  , ainsi  que  le  J qui  veut  dire  Juge- 
de-pai.x. 


OBSERV  ATIONS. 

Î-i’OüVRAGE  d Art  mentionné  ci-contre,  sous  le  titre  de  Plein  clé  Paris , etc.,  a. 
été  extrait  du  Recueil  polytechnique  , que  S.  M.  a daigné  accepter  pour  sa  Biblio- 
thèque , et  les  lecteurs  peuvent  en  apprécier  les  vues  d’utilité  publique,  par 
1 extrait  suivant  des  lettres  adressées  a son  auteur,  lors  de  la  première  édition 
publiée  en  i8od,  Savoir: 

Par  M.  G authey  # , Inspecteur-général  des  Ponts-et-Chaussées , et  Vice-Président. 

J’AI  reçu,  Monsieur,  voire  Prospectus  sur  un  recueil  que  vous  vous  proposez  de  publier.  Cet  ouvrage 
me  paraît  contenir  des  choses  très  utiles  aux  progrès  de  l'art  que  je  professe.  Je  vous  prie  de  me 
compter  au  nombre  de  vos  souscripteurs.  Vous  me  demandez  un  rendez  vous  , pour  avoir  quelques 
éclaircissemens  concernant  le  pont  de  la  Cité  , je  serai  toujours  très-charmé  de  vous  les  procurer  , 
et  sur-tout  de  lier  connaissance  avec  vous.  Signé  GaUTHEY. 

Par  M.  Le  Sage®,  Ingénieur  et  Législateur. 

J'AI  reçu  le  Prospectus  que  vous  m’avez  adressé.  Le  but  que  l’on  se  propose  dans  cet  ouvrage  , ne 
pouvant  qu’être  infiniment  avantageux  aux  progrès  des  arts,  je  pense  que  cette  entreprise  doit  être 
appréciée  et  soutenue,  non  seulement  par  les  artistes  , mais  encore  par  toutes  les  personnes  qui  atta- 
chent quelqu’intérêt  à la  gloire  de  leur  pays.  Je  vous  prie  de  me  compter  au  nombre  de  vos  souscrip- 
teurs. Signe  LeSaGE. 

Par  M.  Marquis  ® , Préfet  à Nancy. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  dêtre  bien  convaincu  du  plaisir  que  je  trouverai  toujours  à seconder  les 
vues  d’utilité  publique  qui  vous  animent  et  dont  vous  vous  occupez.  Signé  MaRqUIS. 

Par  S on  Excellence  le  Ministre  Champagny,  G.  A.  # , Duc  de  L'adore,  à Paris. 

J’ai  reçu.  Monsieur,  l’exemplaire  que  vous  m avez  adressé,  de  votre  nouveau  Plan  de  Paris;  je 
vous  en  remercie,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  travail  ne  mérite  l’attention  que  vous  réclamez.  Recevez, 
Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération.  Signé  ChaMPAGNY. 

Par  M.  Degeran do  ® , Secrétaire-général  clu  Ministère  de  l’ Intérieur , et  Membre 

de  l Institut. 

J’ai  reçu  , Monsieur,  l’exemplaire  de  votre  nouveau  Plan  de  Paris  ; je  vous  prie  bien  d’agréer  mes 
remercîmens  les  plus  sincères,  ainsi  que  l’assurance  de  mes  sentimens  distingués.  Signé  Degérando. 

Par  M.  Delacroix  Secrétaire-général  du  Ministère  du  Grand  Juge,  à Paris. 

J’ai  reçu  , Monsieur  , l’exemplaire  de  votre  nouveau  Plan  de  Paris,  avec  les  détails  de  ses  embel— 
lissemens.  Je  vous  remercie  beaucoup  de  m’avoir  fait  part  de  cet  ouvrage  , qui  me  paraît  offrir  des 
vues  intéressantes  et  un  plan  fait  avec  beaucoup  de  netteté.  Signé  Delacroix. 

Par  M.  Lesage  ® , Ingénieur  en  chef  et  Inspecteur  de  l’Ecole  des  Ponts-et- 

Chaussées. 

Monsieur  , je  vous  suis  obligé  de  l’attention  que  vous  avez  eue  de  m'adresser  un  exemplaire  de 
votre  ouvrage  intitulé  : Plan  de  Paris  je  l'ai  parcouru  avec  plaisir , et  j'y  ai  trouvé  des  détails  inté- 
ressans,  tant  pour  l’embellissement  de  cette  capitale,  que  pour  la  salubrité  de  ses  habitans.  Veuillez 
bien  agréer  , Monsieur,  l'assurance  de  mon  attachement.  Signé  LESAGE. 

Par  M.  Letellier  de  Stainville  , Inspecteur  des  Domaines  de  la  Couronne. 

Monsieur  , j’ai  examiné  le  Plan  de  Pâtis  que  vous  avez  annoncé  dans  les  journaux  , avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  et  le  plus  grand  intérêt  ; je  travaille  sur  votre  plan  mes  idées. 

Je  ne  doute  pas,  Monsieur  , que  votre  plan  ne  soit  un  des  plus  exacts  de  tous  ceux  qui  ont  paru,  et 
je  présume  que  vous  ne  pouvez  avoir  conçu  la  quantité  de  projets  utiles  qu  il  renferme  , que  d’après 
des  états  clairement  faits  , sur  une  échelle  plus  grande,  et  d'après  des  renseignemens  certains. 

Je  suis  avec  considération  la  plus  distinguée.  Signé  Letellier  de  StaiNVILLE. 

Nota.  Tons  les  originaux  de  ces  lettres , avec  plus  de  deux  cents  autres  du 
même  style,  tant  par  les  Ingénieurs , Architectes , Préfets  et  Maires  des  diverses 
communes  de  France,  sont  à la  disposition  de  l’ Editeur  de  cette  nouvelle  édition. 
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